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• AVAKT-PROPOS 



M. Mermet aîné laissa, sur la ville de Vienne, 
plusieurs ouvrages inédits, fruits d'études 
longues et sérieuses, qu'il comptait bientôt 
livrer à la publicité , comme le complément de 
ses autres œuvres littéraires ; mais la mort 
le frappa au moment où il pensait atteindre ce 
but désiré I Dès lors nous comprimes qu'une 
douleur stérile ne pouvait honorer notre père , 
et que nos pleufs n'étaient pas l'unique tribut 
que réclamât sa mémoire; qu'il ne suffisait 
point de conserver autour de nous de précieux 
documents historiques , réunis par ses soins , 
tant de fois consultés par lui et souvent même 
annotés de sa main ; que ce n'était point assez 
de garder avec un respect religieux ces manus- 




TI AVÀNT-PEOPOS. 

crits inachevés , et jusqu'à ces feuilles éparses 
dont récriture récente marquait l'instant où 
ses travaux avaient été suspendus , hélas ! pour 
toujours. A notre frère revenait le soin de faire 
^ imprimer ses ouvrages posthumes. Studieux et 
persévérant , il eût dignement rempli la pieuse 
tâche qu'un triste événement lui imposait ; mais 
Alphonse ne put effectuer les heureuses espé- 
rances que lui oiTrait l'avenir : rêves de bonheur 
qu'une fatale réalité allait promptement dé- 
truire; il ne lui fut pas donné de .voir les 
nombreuses années qui paraissaient lui être 
promises. Enlevé presque suMtement à l'afifoc- 
tien de sa famille et à l'estime dont l'entouraient 
déjà ses concitoyens, la tombe où r^Mdait 
notre père tarda peu à s'ouvrir pour luiL.. 
Si terriblement éprouvées, et après bien des 
jours écoulés dans une amère douleur , nous 
crûmes fermement que nous étions chargées de 
Vaccomplissement d'un devoir sacré; il nous 
sembla même que notre père nous inspirait cette 
résolution , devenue le mdbile et le but de nos 
pensées, et nous demandâmes à Dieu la force 
et les moyens de l'exécuter. 



TII 



C est sans doute le privilège des âmes d'élite 
de laisser ici-bas un souvenir duquel on ne 
cherche nullement à se détacher et des cegrets 

qu on aime à nourrir. Nous trouvâmes des 



fonde ainiction dans le culte filial de celui qui 
n*était plus ; et , pour nous rapprocher de notre 
père , dans le même lieu témoin naguère de 
ses veilles laborieuses , nous revînmes aux tra- 
vaux dont il nous avak ins{nré la goût. Nous 
nous environnions de ses livres; nous classions 
ses papiers et ses notes; nous relisions ses 
manuscrits , nous nous rappelions ses conseils ' 
et ses vues; car, depuis quelques années, il 
nous i^pelait fréquemment à T aider en ses 
recherches, comme s il eût pressenti quun 
jour nous aurions à marcher seules dans la 
voie où il se plaisait à nous guider. Tantôt 
nous lui faisions lecture de noe vieux historiens, 
tantôt nous écrivions ce qu'il nous dictait. Plus 
souvent encore , dans de longues promenades , 
il s'entretenait avec nous de ses études chéries. 

Notre travail, pour le fond, s'est borné 
à combler des kcunes d'après des indications 



consolations et des adoucis 



ts à notre pro- 




Oigitized by Google 
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laissées par M. Mermet ou avec des notes pré- 
parées par lui. Nous pouvons dire que nous 
n'ayons rien ajouté , rien changé que par son 
ordre, et que, peut-être, il aurait à nous 
reprocher une défiance respectueuse plutôt qoe 
de la témérité. 

Les souscriptions dont Leurs Excellences les 
Ministres de Tinstruction publique et de la 
Maison de T Empereur honorèrent le troisième 
volume de ï Histoire de Vienne, publié en 
1853, allégèrent nos peines et nous firent 
presque oublier les petits mécomptes que ren- 
contra parfois notre sensibilité. £oiin des per- 
sonnes auxquelles la mémoire de H. Menuet 
est chère , nous ont fait espérer que. ce livre 
sera accueilli avec sympathie par la généralité 
des Viennois , et nous demandons à ses lecteurs 
une généreuse indulgence ; car si les derniers 
ouvrages, de notre père laissent à désirer, il 
faut .en accuser la mort , qui deux fois les a 
marqués de son soeau.' 

Suivant les intentions de M. Menuet, et 
d'après ses accords avec M. Roure, imprimeur 
et éditeur du Journal de Vienne, la Chbomque 



A7ANT-rR0P0S. IX 

RELIGIEUSE devait, comme 1* Ancienne Chro- 
nique DE Vienne , être insérée en entier dans 
ce journal et ensuite tirée à part pour former 
le volume que nous offrons aujourd'hui à nos 
concitoyens. Ce projet a reçu un commen- 
cement d'exécution ; mais des circonstances 
indépendantes de notre volonté et de celle de 
M. Roure ne nous ont pas permis de continuer, 
sans nuire à l'intérêt de Touvrage, une publi- 
cation qui ne pouvait plus avoir lieu qu'à des 
intervalles très-éloignés. Néanmoins, le travail 
d'impression , bien des fois aussi interrompu , 
a dû , pour présenter quelque régularité, être 
repris sans subir aucune modification dans les 
dispositions typographiques et dans le caractère 
adoptés depuis sept ou huit ans. L'œuvre de 
l'imprimeur a sans doute souffert de ce retard, 
qui nous causait un bien vif regret ; mais , nous 
devons le dire , le bon vouloir de M. Roure , 
durant ce long espace de temps , ne s'est ja- 
mais ralenti et n'a eu d'égal que son désinté- 
ressement. 

Jeannette & Césarine MERMET. 
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GHftONIQUË RELIGIEUSE 



DB LA 



VILLE DE VIENNE 




Noire intention est de faire, dans celte chroni- 
que, une rapide analyse des principaux événe- 
ments qui se rattachent à Thistoire religieuse de 
notre ville, première métropole des Gaules. Nous 
prendrons la religion chrétienne depuis son éta- 
blisseaient à Vienne, et nous la suivrons dans 
ses diverses périodes de souffrance^ de puissance 
et de détresse, el enfin nous ferons la description 
de nos églisesi monuments qui nous rappellent 
de si grands souvenirs. 

Le Polythéisme romain était une religion ex- 
trêmement animée ; outre les Divinités du pre- 
mier ordre, on en comptait une foule^de subaU 
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ternes: les Dieux des Jardin^, les Dieux Lares^ 

les Dieux Termes, les Sylvains, les Nymphes, ies 
Naïades, avaient leurs adorateurs. Souvent la 
reconnaissance se changea en culte pour les bien- 
faiteurs de rhumanité ; souvent aussi la crainte, 
plus aveugle, décerna les honneurs divins h des 
homnies la terreur du monde. Alors des sages, 
des hécos, des tyrans, des monstres mêmes, pri - 
reni rang parmi les diviniiés inférieures. 

Quelques-uns des premiers empereurs romains 
reçureui les honneurs de la déificalion ; mais, ù la 
longue» le sénat, tombé dans Tavilissement, ne se 
compromit plus par des refus; les Commode, 
les Caracalla, nés pour le malheur de rhumanité, 
n^en obtinrent pas moins, après leur mort, des ^ 
temples et des autels. L*abjeciion. poussée plus 
loin, finit par dépasser toutes les limites du bon 
sens ei de la raison, quand on oflVii les honneurs 
divins à des empereurs vivants, assez orgueilleux 
pour les recevoir et quelquefois pour les exiger. 

A mesure que les Romains envahissaient le 
territoire de ceux quils nommaient barbares, ils 
ne faisaient nulle difficulté pour admettre les 
idoles de ces nations parmi les leurs. L*Allobro- 
gie révérait particulièrement Bèlénus, TApollon 
des Romains; ils permirent qu'on 1 adorât sous 
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Tun et l'autre nom. Jamais peuple n'a peul-éirc 
porlè plus loin la tolérance religieuse ; car nous 
voyons qu^Elagabale , successeur de llacrin , fil 
transporler dans la capilale de Tempire le Dieu 
du temple d'Emèse, qui n'était autre chose qu'un 
gros caillou noir qu'on disait être tombé du ciel ; 
il éleva un temple à cette étrange divinité» à la- 
quelle les romains n'hésitèrent pas à prodiguer 
leur encens. Lampride rapporte qu'Alexandre 
Sévère avait un oratoire domestique où, tous les 
matins^ il rendait les honneurs divins h Jésus- 
Christ, à Abraham, à Orphée et à Apollonius de 
Tyanes. 

Si les romains renversèrent la religion des 

Druides, c'est qu'ils y furent excités par leur po- 
litique» et, sans doute, par des sentiments d'hu- 
manité» La puissance temporelle se trouvait en- 
tièrement aju pouvoir des prêtres Gaulois ; c'est 
cette puissance que les romains voulurent saper» 
en détruisant le culte qui en était la base. Les 
sacrifices humains faisaient partie essentielle de 
la croyance des Druides , et ce fut là , sinon la 
véritable cause» du moins le prétexte de son 
anéantissement. Cependant on doit remarquer 
que sa chute n'eutraina pas celle des idoles vé- 
néjrées jusqu'alors. Les pratiques secrètes et 
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mysténeiises de Toncien culle disparurent^ mais 
le préire de Jupiter ne refusait Tencens ni à 
Teuiatès , ni à Bclénus , ni au Dieu Penin qui 
était le même que Pan. 

Chaque ville voulut avoir sa divinité, son génie 
particulier; ces innovations ne soufifrirent aucun 
obstacle. Le Christ fut le seul que le sénat ne 
voulut pas admettre au rang des Dieux.. L'einpe* 
reur Tibère , après avoir examiné les actes du 
])roci!S de Jésus-Christ, en fil la proposition. On 
repoussa sa demande par un sentiment d'orgueil 
qui, sans doute, ne permettait pas aux sénateurs 
de déifier celui qu'un gouverneur romain avait, 
peu de temps avant, condamné à être crucifié. 
Ainsi| ce peuple si indulgenijusqu'aFère chré- 
tienne f s^opposa à rétablissement de Tunique 
religion qui apportait aux hommes le sublime 
commandement de Tamour de Dieu et du pro- 
chain. Nonobstant cette improbatlon , le chris- 
tianisme lit de nombreux prosélytes, contre les- 
quels s'élevèrent de violentes persécutions. 

Ponce-Pilale, procurateur de la Judée sous le 
règne de Tibère, commanda dans cette province 
pendant dix ans. (le magistrat pusillanime, dont . 
la conscience capitula devant la tremblante am* 
bition y en 33 , livra Jésus-Christ aux bourreaux 
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qui le crucilièrciu. Un an après la mort cJn San* 
veur, Pilateayaui disposé de l'argent du trésor 
sacré pour ftiire travailler à un aqueduc , vit le 
peuple se soulever cooire lui, et fut obligé de re* 
courir à la force pour étouffer la sédition dont il 
se voyait menacé. Plus tard il exerça de grandes 
cruautés contre tes habitants de Samarie. Les 
plaintes de ces malheureux parvinrent à Tibère, 
qui priva le Procurateur de son gouvernement , 
cl le manda à Rome pour rendre compte de su 
conduite» Mais il n'y arriva qu^après la mort de 
cet empereur, dont le successeur, Caligula, en- 
voya Ptlate eu exil à Vieune. Deux ans s'é- 
taient à peine écoulés , qu'il donna , dans tou- 
tes les provinces , Tordre formel de faire périr 
les bannis. Ce fut alors que Tex-gouvemeur 
de la Judée se tua de sa propre épéc , dans 
la tour située sur les bords du Rhône , oii il 
avait été obligé de se renfermer durant le sé- 
jour de Caligula dans notre ville. Cette toar» 
qui se rattachait aux fortifications de Sospolium^ 
existait encore en partie dans le dernier siècle ; 
elle n^a été démolie totalement que lors de la 
construction du quai du Rhône, en 1767. 

L'église de Vienne est une des plus illustres 
de la Chrétienté -, après celle do Rome » c'est elle 
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qui se glorifie du plus grand nombre de saints. 
Depuis saint Creseent, en tô, josqu^à saint Adon, 
en 875 , elle compte cinquante pontifes canonisés ; 
dans ce laps de temps, l'archevêque Agilmar est 
le seul qui n^obtint pas cet honneur. 

Tous les auteurs qui ont écrit l'histoire ecclé- 
siastique de notre cité , s'accordent à dire que 
saint Crescent, disciple de saint Paul, nous ap- 
porta révangile. Quelques-uns croient que Tapô' 
tre des nations séjourna lui-même dans notre 
ville, qu'il y fit construire une crypte.souierraine, 
oh il prêcha la loi du Christ , et qu^en quittant 
Vienne il en nomma saint Crescent premier évê- 
que. Lorsque saint Crescent alla fonder Téglise 
de Mayence , d'où plus tard il passa en Galatie, 
province romaine de TAsie mineure , dans la- 
quelle, en 68, il reçut la palme du martyre, 
saint Zacharie, galiléen, disciple de saint*Pierre, 
prit la conduite de Téglise Viennoise. 

On ne peut admettre aucun motif plausible 
qui eut pu engager nos vieux chroniqueurs à 
inventer Texislence d'éveques antérieurs à saint 
Just. Leur véracité est prouvée par Taccord de 
toutes les versions, la concordance des époques, 
et les vieilles liturgies , les antiques missels , 
dans lesquels on voit TofBce de saint Crescent et 
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de saint Zacharie. On peut également consulter 
les œuvres de saint Epiphane, saint Jean-Cbri- 
fostôme , saint Jérôme y saint GrégoIre-le^Graod» 
Zozime^ Théodoret, la chronique d'Âdon et son 
martyrologe ; tons nos premiers évéques y sont 
meniionaés. Enfin, les nombreux écrivains qui oui 
traité la partie historique de cette époque , font 
le plus grand éloge de rhistoiie de Téglise de 
Vienne , et la considèrent comme une des plus 
exactes qui nons aient été transmises. ( Voyez 
Grégoire de Tours , Dubois , Aymar du fiivail , 
Leiièvre , Chorier , Drouet de Maupertuy , Char- 
vet , etc.) 

Nous avons cru devoir entrer dans ces détails 

parce que quelques auleurs Gxent Tintroduciion 
du christianisme dans les Gaules au temps de 
saint Polhin, contemporain de saint Just, d 
pourtant il est positif qu'il existait dans la pro- 
vince Viennoise plus d'un siècle avant l'arrivée 
du premier évéque de Lyon. Toutefois» nous 
éviterons de nous jeter dans une discussion qui 
a donné lieu à des controverses très animées ; 
nous nous contenterons de faire observer qu^il 
n'y a rien d'cionnanl que la religion chrétienne 
ait été préchée plutôt à Vienne qu'à Lyon , parce 
qu'en 63, époque de sa naissance dans nos 
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contrées , Vienne jouissait d'une très - grande 

importance , et nous voyons que Rome avait avec 
elle beaucoup plus de relations qu'avec les autres 
métropoles de la Narbonnaise. Il est donc naturel 
de penser que les disciples du Christ , venant 
d'Italie, durent d'abord exercer leur zèle dans la 
ville^la plus importante des Gaules. 

L'incendie de Rome , dont Néron accusa les 
chrétiens, produisit la première persécution. 
Galba, Othon , Vitellius ne firent pour ainsi dire 
que passer sur le tronc des Césars. Le culte du 
Christ s'accrut considérablement pendant les 
règnes de Vespasien cl de Titus ; Domitien tour- 
menta cruellement ses prosélytes » et prétendit 
même les anéantir ; Trajan les poursuivit aussi 
violemmentX^est à celte époque que, par ordre de 
Pompéius^ gouverneur de Tienne , le 25 mai 103 , 
notre second évéque^ saint Zacbarie» fut lapidé 
hors de la porte triomphale , dans la vallée de 
St-Marcel. Ce prélat » presque centenaire, avait 
dirigé Téglise viennoise pendant l'espace d'envi- 
ron quarante années. La nuit qui suivit sa mort» 
de pieux fidèles Tensevelirent secrètement. 

Après le trépas du second évéque de V^ienne ^ 
l'apostolat vaqua dans notre cité jusqu'à Tannée 
109. Alors le pape Alexandre 1'% pour remplir ce 
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ministère» envoya saint Martin , romain dWigine 
et disciple des apôtres. Ce pontife fit construire 
une crypte sur le tombeau de son prédécesseur , 
qui est honoré comme premier martyr des Gaules ; 
elle sert aujourd'hui de cave à une maison située 
rue de la Charité. Jusqu'à la révolution de 1793 , 
le chapitre de St-Pierre, l'un des trois jours des 
Rogations, se rendait processionnellement devant 
cette maison pour y chanter une antienne à Thon* 
neur de saint Zacharie. Lorsque le culte catho- 
lique put de nouveau s'exercer librement, MM. les 
curés de St-Maurice et de St-André-le-Haut con- 
tinuèrent CQtle pieuse pratique; nous déplore* 
rions beaucoup qu'en cessant de Fobserver, on 
perdît uuc des plus antiques traditions de la pri- 
mitive église* U existe encore a*Vienne plusieurs 
autres chapelles souterraines j nous les décrirons 
dans un article spécial. 

Pendant trois siècles, la haine des païens pour- 
suivit les. chrétiens avec la plus grande atrocité. 
Ces malheureux, tourmentés et traités comme des 
criminels, se rendaient mystérieusement dans des 
cryptes pour prier ensemble avec toute la ferveur 
de leur croyance. Bientôt il ne restera plus qu'un 
souvenir vague et incertain de ces pauvres et 
obscurs oratoires qui reçurent dans leur sein les 
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premières semences et les premiers «ymboies du 

calholicisme j et pourtant, c'est \h que nos plus 
saints évéques , au milieu des reliques vénérées 
des martyrs, exerçaient leurs pieuses fonctions , 
et, pour raniour du Christ et le triomphe de 
révangile , exhortaient les fidèles k la charité 
ainsi qu'à la résignation. Rien à cette époque ne 
faisait pressentir aux romains , à ce peuple si 
iier^ que cette religion qu'ils appelaient la reli- 
gion des pauvres et des esclaves » dominerati la 
ville des Césars et une grande partie du globe. 

A la tin de son règne, Trsgan défendit d'adniet- 
tre les dénonciations qui n'auraient pour objet 
que d'atteindre des personnes uniquement ac« 
cusées de suivre les pratiques du christianisme* 
Les supplices recommencèrent sous Adrien. La 
liiP* année de notre ère, saint Martin» troisième 
évéquc devienne, reçut la palme du martyre. 
Saint Vère lui succéda. Quelques années plus 
lard, Adrien , mieux informé , ordonna que les 
chrétiens ne seraient poursuivis que sur des ac- 
cusations en bonne forme, et non d'après de va- 
gues clameurs ou de jalouses dénonciations. Cet 
empereur rendit un édit sévère contre les calom- 
niateurs , et renouvela la proposition de Tibère 
poor Tadmission du Christ parmi les Dieux de 
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Tempire; mais celle tenialive échoua devanl les^ 
menées des prélres païens , qui lut opposèrent 
les avis d'oracles merîa(^anls , dictés dans leurs 
iniéréls* Anlonia le pieux laissa i église en paiii» 
el saint Justin fit pàraître h première apologie 
ducbristiaDisme. Peu d'années après Tavènement 
de Marc-Aurèle au trAne , la peste et la famine 
décimaienl la population romaine. Prenant oc-^ 
casion de ces calamités , en 170 , les Quades , les 
Marcomans et les Sarmates pénétrèrent en Italie , 
et ne furent repoussés qu'après avoir fait de 
grands ravages. La destruction des chrétiens 
parut un acte propre à calmer le courroux du 
ciel , et Marc-Aurèle , cruel par pitié » permit la 
persécution qui sévii violemment dans les Gaules 
et commença à Vienne et à Lyon* Saint Just qui» 
en 164^ avait remplacé saint Vère , y échappa en 
se tenant caché dans les environs du mont Crap* 
puMi oii il mourut, sans qu'on put découvrir sa 
retraite. On voit les détails de cette persécution 
dans une lettre des chrétiens de Vienne et de 
Lyon à leurs frères d'Asie et de Phrygie, lettre 
qu'Eusèbe de Césarée cite presque toute entière. 
La tradition de Péglise de notre ville conserve 
quarante-huit noms de ces martyrs , et la plus 
grande partie de ces noms se retrouve dans les 
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inscriptions romaines découvertes ici, preuve in- 
contestable de Forigine viennoise de ceux qui 
les portaient. Ou célébrait leur féiele dimanche 
de Toctave de TAscension , appelé le jour des 
merveilles. On remarque que la rage des bour- 
reaux s'épuisa particulièrement sur le diacre 
Sanctus, Mataras, néophyte , Attalus, de Per- 
game, et Blandine, jeune esclave viennoise. Dans 
les siècles postérieurs le mont Crappum reçut 
le nom de Sàml-Just , et le mont Quiriacum 
celui de Sainte-Ulandine. En 180 , saint Denis 
remplaça saint Jiisl pour présider notre église, 
qu'il gouverna neuf ans. 

Commode, successeur de Marc-Aorèle, ne per-- 
sécula pas les chrétiens des Gaules; toutefois 
Rome revit en lui un second Néron, qui se qua- 
lifiait d'Hercule Romain , Ois de Jupiter. Nous 
connaissons des médailles sur le revers desquel- 
les il est représenté tenant d'une main Tare et la 
massue , et de Tautre une peau de lion. Sous le 
règne de ce prince et celui de Sepiime Sévère, on 
vit se développer Téloquence des premiers pères 
de réglise, Clément d'Alexandrie et Tertulien, 
que M. de Chàteaubriand appelle le Bossuel afri- 
cain. Clément XIY comparait le génie de cet 
auteur au, /eu qui brise tout ce qu'il y a de plus 
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dur. Il serail trop long d'énumérer ici tous le» 
antres écrivains religieux qui se firent remarquer 
à cette même époque. 

Septime Sévère favorisa d^abord le christia- 
nisme ; mais, changeant bientôt, il provoqua une 
persécution générale contre cette religion. En 
199, saint ParacoJe, originaire de la Grèce, de- 
vint le septième évéqne de Vienne ; il occupa le 
siège épiscopal Fespace de trente-six ans, et 
finit paisiblement ses jours dans notre cité. Saint 
Florent le remplaça. Alexandre Sévère protégea 
ouvertement les disciples du Christ ; malheureu-< 
sèment il eut peu d'imitateurs , et les chrétiens 
furent de nouveau poursuivis par Maximin , qui 
envoya saint Florent en txiU Saint Lupiein lui 
succéda. Ce prélat est le premier qui osa entre- 
prendre à Vienne la construction d'une diapelle 
hors de lerre j il ne put Tachever, car^ le 14 dé- 
cembre â77| il eût la téte tranchée à St-Paul- 
trois-Ch&ieanx. 

Au moment oii le catholicisme semblait jouir 
d'on peu de eairoe » il soutint les longues et 
sanglantes épreuves que lui imposèrent Dio- 
oiétien , ses collègues et leurs successeurs. Les 
tortures les plus rafiinées, les cruautés les plus 
épouvantables» eitercées contre les fidèles^ signa* 
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lèreol celle ère > nommée ère des martyrs. On 
accasa les adorateurs de l'Homme-Diea des cri • 
mes les plus énormes. Ils ne se réunissaient mys- 
iérieusementi disaiit-on , que pour faire des sa- 
crifices homaifis et des repas d^antropophages. 
Ces horreurs, débitées par les prêtres païens* 
excitaient le peuple qui, endurci par le spectacle 
habituel des combats de gladiateurs, demandait 
à grands cris le supplice des chrétiens , et met* 
lait à voir leurs tourments et leur douloureuse 
agonie « le môme empressement qu'aux jeux du 
cirque. Le nombre des victimes fut alors si grand, 
que les idolâtres crurent leur triomphe assuré^ 
èt se vantèrent dans une inscriptim d'avoir dé- 
truit la superstition chrétienne et rétabli Tancien 
culte des Dieux. 

Maximien - Hercule , collègue de Diociélien , 
pour Taider à détruire les Bagaudes , coinman« 
décs par OEmillanus elAmandus, avait appelé 
dans les Gaules la légion Thébéenne. 11 voulut 
obliger cette légion chrétienne à sacrifier aux 
idoles, ce qui fut repoussé avec horreur. Assurez 
rEmpereur^ dit Maurice, leur chef ou tribun, 
que tous mes frères d'armes et moi sommes prêts 
d lui obéir en totU ce qu'il eommarhdera selon 
Dieu; mais puisque nous avons le bonheur d'être 
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ekréiienSi il nous dispensera d'assUterau saerù 

fice qui est contre l'honneur et la gloire du vrai 
Oieu que nous adorons, Maximien» ponr punir 
Cl vaincre la résistance qu'il éprouvait, appela 
des forces A'Octodurum (Mariigny) et fit par deux 
fois décimer ces braves soldats, sans pouvoir in- 
timider les survivants. Voyant que ceux qui 
édiappaient au sort persistaient dans leur refns, 
ce tyran ordonna d'investir la phalange entière» 
et de la massacrer sans pitié. Les exhortations 
de leurs chefs Maurice, £xupère et Candide, péné* 
trèrent les cœurs de ces guerriers qui » tous , 
demeurèrent inébranlables. L'armée de Maxi- 
mien s'attendait pourtant à une vive résistance, 
ayant à faire aux meilleures troupes de TOrient ; 
mais toutes les victimes mettant bas les armes , 
reçorent la mort avec la plus sublime résigna- 
tion. Cette atroce exécution eut lieu en 286 , à 
Agaune^ en Helvétie , dans le bas Valais , sur la 
rive gauche du Rhône. 

Lorsque Gondebaud, en 515, associa Sigismond 
aux titres et aux honneurs de la royauté , Sigis- 
mond fit construire un superbe monastère à 
Agaune , sous le vocable de saint Maurice; il le 
dota très-ricbement| et y entretint un grand nom- 
bre de moines. Sept ans après , ce malheureuse 
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monarque» poursuivi par les remords, se retira 
quelque temps dans ce même monastère, pour y 
pleurer Sigeric, son fils, qu'il venait de faire 
périr d'une mort violente* Il y réunit quatre cents 
religieux qui se relevaient alternativement, le 
jour et la nuit , et récitaienl un office continuel 
pour le repos de Tàme du Jeune prince. Ce ser- 
vice fut appelé Laus perennis. 

Dans le Yuf siècle , saint Maurice devint! le 
patron de la ville , de Téglise et du diocèse de 
Vienne. Monseigneur Daviau, dernier archevêque 
de notre cité, ainsi qu^un grand nombre d^eccté* 
siasiiques français obligés de fuir leur patrie , 
reçurent une bienveillante hospitalité k Saint- 
Maurice d'Agaune , et trouvèrent dans cette 
abbaye, fondée par un de nos anciens rois , un 
abri momentané contre la tourmente révolution- 
naire. 

La mémoire du chef de la légion Théb^eane 

éiaitsi chère aux Valaisans, qu'ils donnèrent son 
nom à la ville et à la vallée d'Aganne, etplaoèrent 
leur canton sous sa protection. La maison de 
Savoie, qui avait aussi la plus grande vénéra- 
raiion pour ce saint, alla môme jusqu'à quitter 
le^ armoiries des princes Bourguignons pour adop* 
ter la croix de saint Maurice. En 1434, le célèbre 
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Amédée VIII institua en son honneur un ordre 
de chevalerie devenu très-illustre. Sous le ponti- 
ficat de Grégoire Xill 9 cet ordre, qui existe en- 
core aujourd'hui, fut réuni à celui de saint 

Lazare. 

Poursuivant dans nos contrées, avec la violence 

qui lui était habituelle, sa missiou cuiUre lo cuUe 
du Christ, Ma&imilien-Hercule fit renverser à 
Vienne Téglise dédiée aux SS. Apôtres, qu'avait 
coomieucée saint Lupicien et que continuait son 
successeur Simplide qui, en 296, mourut victime 
de la persécution. L'achuruemcnt iuouï des 
païens durait encore huit ans plus tard , et un 
grand nombre de Viennois furent alors Tobjel 
de pénalités sévères , et même quelques- uns 
condamnés à mort parce qu'ils professaient le 
christianisme. Parmi les personnes sacrifiées en 
ces jours de fortes épreuves qui grandissent 
rhOQime ou rabatleni, nos historiens citent Fer- 
réol et Julien^qui, Tun et Tautre, appartenaient 
aux familles les plus distinguées de la ville, et 
servaient dans les armées de reropijre ; Julien se vit 
obligé de s'éloigner de son pays natal parce qu'il 
ne dissimulait point qu'il était chrétien. Il se ré- 
fugia à Vincelle, non loin de Brioude , en Auver* 
gne» où deux vieillards lui donnèrent asile ; mais 
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Ci ispus, gouverneur de notre cîié, découvrit sa 
retraite el envoya des soldats pour le mettre à 
mort. Julien ^ ne vonlant pas compromettre ses 
liôles, alla à la rencontre des délégués de Tauio- 
rité, et fut décapité le 28 aoûtSOi. On porta son 
corps à Brioude et sa lêie au çouverneur de 
Vienne. Le tribun Ferréol, sous le juste prétexte 
de Tamitié qui Tunissait à Julien , obtint que la 
tète de son ami lui serait remise ; les démarches 
trop actives qnll fit pour arriver à ce but désiré, 
le rendirent suspect. On le questionna; il avoua 
qu'il suivait les préceptes de Févangile. Alors 
Crispus le condamna à être flagellé et jeté dans 
un cachot « d*oti il trouva moyen de s'échapper» 
et, traversant le Rhône à la nage, il s'enfuit du 
côté de Lyon. Les gardes s^étant aperçus de son 
évasion, le poursuivirent, et Tayant atteint près 
du Gier, ramenèrent sur les bords du Ubône, où 
ils le mirent à mort, le 18 septembre 30i. Des 
fidèles ensevelirent ce saint au lieu même ou il 
avait été martyrisé , et se procurèrent la téte de 
Julien, qu'ils placèrent sur sa poitrine. Quelques 
années après , on catéchumène nommé Castuie 
érigea une chapelle sur la tombe deFerréol. 

Nous lisons dans Charvet : Une ancienne tra* 
dilion nous apprend que la maison de saint 
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Julien était située au-dessous du palais du gou- 
verneur* On voit encore eur le dewnt de celle 
maison , qui est aujourd'hui dans la grande 
rue, l'image de ce saint. (Cette matsoa est à 
Tangle de la Grand'Rue , au-dessoos du palais 
de justice.) 

Le même jour, on faisait également une sîa^ 

tiou à St'Martin, rue Cuvière, près d'un carre- 
four qu'on appelle Bacon, oà était autrefois la 
maison des saints martyrs Séverinf Exupère et 
Félicien* Celui gui liabitait cette maison faisait 
trois couronnes ;de)ix étaient attachées aux chau' 
deliers des acolytes et la troisième au haut de la 
croix, (pages 45 et &8). 

£n â05, Dioclétien et Masimien ayaut abdiqué 
le souverain pouvoir, le sénat donna le litre 
d'Augusie à Constaoce-Chlore et à Maximien- 
Galère. Constance » prince doux et tolérant, eut 
en partage les Gaules , où il s'acquit Pamour et 
la vénération des peuples. Il suspendit les persé- 
cutions, s'attacha à faire des heureux et eut le 
bonheur de réussir. Constance mourut à Yorck, 
en 306, après avoir déclaré César son fils Cons- 
tantin, sous le règne duquel le christianisme 
s'enerça librement, et les fidèles obtinrent suc- 
cessivement de nombreux privilèges ; et un pre- 
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mier édit donné , en 3ti , aux noms des empe- 
reurs Galcrius, CoastaïUin et Licinius, ordonna 
de cesser de les perséculer. Aurelius-Maxence 
n'était poiqt encore reconnu comme empereur, 
etMaximin, surnommé jDoia, ne voulut pas ac* 
céder au désir de ses collègues. Après la vic- 
toire de Constantin sur Maxence» un second 
édit, rendu par ce prince et Licinius, réitéra les 
injonctions contenues dans celui de Tannée pré* 
cédente. 

Constantin ie-Grand embrassa la religion du 
Christ à la suite d'une vision qu*il eut en 312, 
étant à la léie de son armée pour aller en Italie. 
Il aperçut après midi une croix lumineuse au- 
dessous du soleil avec cette inscription : in hoc 
signo vinees. Ce fut Torigine du Labarum. éten- 
dard composé d'qne longue pique dorée, traver- 
sée à une certaine hauteur par un bâton formant 
une croix, dont les bras soutenaient un drapeau 
pourpre et or^ sur lequel étaient peintes une croix 
grecque et rinscription précitée, surmontées 
d une couronne de diamants et de pierres pré- 
cieuses; au milieu brillait le monogramme du 
Christ , accompagné des deux lettres alpha et 
oméga (commencement et fin). Unqnante hom* 
mes d'élite furent chargés par rempercur de 
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porter et de défendre tour à tour cette bannière. 
CoDstantin, pour témoigner sa gratitude envers le 
symbole de notre rédemption par lequel il avait 
vaincu, fit exécuter à Rome sa statue tenant à la 
main ce signe fortuné. On frappa aussi des mé- 
dailles où cet empereur est représenté portant 
une croix. 

Par un édit daté de l'année 313, les empereurs 
Constantin et-Licinius donnèrent à leurs sujets 
la liberté de suivre la religion qui leur convien- 
drait , et ordonnèrent de remettre les chrétiens 
en possession des biens qui leur avaient été en- 
levés pendant les persécutions. Deux ans plus 
lard, Constantin, par une loi expresse , abolit le 
supplice de la croix, et le 8 juin 316 « étant à 
Tienne, oti il séjourna depuis le mois de mai 
jusqu'au mois d'août, ce prince rendit une autre 
loi par laquelle il permit aux maîtres d'affranchir 
leurs esclaves en présence des fidèles assemblés 
dans les églises , sous la présidence dès évéques 
et des pasteurs, sans qu'il fut besoin de recourir 
au ministère des préteurs et des consuls. En 323, 
demeuré seul maître de Tempire , Constantin 
rappela les chrétiens exilés pour cause de reli- 
gion , et permit de reprendre leurs fonctions h 
ceux qui , pour le même motif, avaient été privés 
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de leurs grades mililaires. Il fit aussi fermer les 
temples des idoles » reconstruire à ses dépens les 
églises détruites par les païens, défendit les 
combats de gladiateurs, ordonna qu'on nourrit à 
ses frais les enfants des pauvres, et que les cri- 
minels ne fussent plus livrés auiL bétes féroces , 
mais employés aux travaux des mines. Par suite 
de changements aussi manifestes» si le chris- 
tianisme ne devint pas dominant, du moins il est 
positif que Constantin le protégeait ouvertement; 
toutefois on observe que lorsque les bûchers et 
les tortures disparurent^ les tracasseries dogma^ 
tiques se multiplièrent davantage. 

Depuis le commencement de Tère du Christ, 
oh déjà Ton vit Simon le magicien , Cérintbe et 
d'autres hérétiques, chaque siècle a fourni ses 
novateurs » qui tous ont eu des adeptes , mais 
dont le plus {^rand' nombre, il est vrai , fut oublié 
au bout de quelques années : nous, par exemple, 
qui n'avons pas encore franchi la première moitié 
du xix' siècle, dans celte courte période, ne pou- 
vons-nous pas d^à signaler l'apparition des Anti^ 
Concordatistes ou la petite église, des Templiers, 
des Fourriéristes ou Phalanstériens , des Saint- 
Simoniens et de Téglisedite Catholique Française. 

{^'hérésie d'Ai^ius, qui prit naissance sous l9 
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règne de Constantin, fut condamnée par le con« 
cile d'Aie^tandrie en 32t ei, en 326» par le 
premier concile œcuménique tenu à Nicée en 
Bîlhynie, dans TAsie Mineure. Saint Claude, évé* 
que de Vienne, se rendit à celte dernière assem- 
biéej dans laquelle on comptait 318 prélats, qui 
composèrent la formule du Credo, que FEglise 
conserve encore dans sa liiiii gie, et qui est con- 
nue sous le nom de symbole de Nicée. 

Malgré les deux solennelles sentences qu'avait 
prononcées rEglise, la secte d'Arius se répandit 
rapidement dans tout rOrienl, et, plus tard, ap- 
portée en Occident, elle domina dans notre cité 
pendant le règne de nos premiers rois bonrgnl* 
gnons ; alors Vienne eut à la fois un évéque or- 
thodoxe et un évéque arien. 

En 337| peu de jours avant de mourir, Cons- 

m 

tantin reçut le baptême à Achiron, près de Ni- 

comédie. On Tinhuma dans Tune des églises 
qu'il avait fondées à Constantinople » et, malgré 
les lois de cet empereur contre le culte idolâtre, 
le sénat fit son apothéose et le plaça parmi les 
Dieux : c'est ce que prouvent positivement quel* 
ques médailles conservées dans plusieurs collec- 
tioos. 

Les soldats, pour assurer Tempire aux trois 
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fils de CoDsiaolio, massacrèreni impivoyablemeni 
tous les autres princes de sa famille, à Texcep- 
tion de ses deux neveux, Juliea et Gallus, fils 
de son frère Juies-Constaoee. 

L'empereur Constance créa Julien César, en 
355, ei renvoya dans les Gaules pour s'opposer 
aux enlreprises des Germains. Julien passa Thi- 
ver à Vienne avec Hélène, sœur de Constance , 
qu'il venait d'épouser. Toute la population Tac* 
cueillit avec des iransporls de joie, voyant en lui 
un puissant défonseur contre les barbares du 
Nord. Ammien-Marcellin rapporte qu une vieille 
femme viennoise» privée de la vue« prédit alors 
que le nouveau César rétablirait Tancien culte 
des Dieux. Au printemps» il quitta notre cité et 
se dirigea du côté du Rbin. Cinq ans après, 
Julien,, revêtu de la pourpre impériale, passa 
encore Ttaiver à Vienne, car il était satisfait de 
la manière dont il y avait élé reçu n'éiant que 
César ; il y fit célébrer des jeux et donna des 
fêtes magnifiques pour solenniser son avènement 
à rempire, et il assista à celle de TÉpiphanie, qu^ 
saint Nectaire et son clergé environnèrent .d*une 
|)ompe majestueuse. 

Pendant son séjour dans notre ville, Julien 
epmposa son îngépieuse satire des Césars, corn- 
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prenant depuis Jules -César jusqu'à Consiance, 
Ce prince supersiUieux avait étudié l'astrologie 
et la magie, et croyait connattre Tavenir. Nous 
li&OAft dans Ammien-Marcellinj qu'étant couché 
dans le palais impérial, palais qui occupait Tcm- 
placemeni des Capucins et du collège, à minuit, 
lorsque Julien commençait à s'endormir, une 
iigurc environnée de splendeur lui apparut et 
répéta plusieurs fois quatre vers grecs , lut an- 
nonçant la mort de son beau-frère Consiancc, 
éyèueinejat qui comblait de joie ; mais dans 
cette vision, que peut-être il inventa , on ne lui 
prédit pas que bientôt il aurait le inaliieur de 
perdre Hélène , son épouse chérie , jeune impé- 
ratrice douée d'excellentes qualités. Elle mourut 
c|irétiennemept à Vienne en 360^ soq corps fut 
transporte à Rome; les médailles frappées en son 
bonneur la représentent avec des traits pleins de 
dignité; Julien , fidèle à sa mémoire, ne voulut 
pas se rcniarier. 

Devenu l'adversaire du christianisme, cet eni* 
pereur, par u|i édit génér:)! de 361 , ordonna de 
rouvrir les temples païens , et il y remplît lui- 
même les fonctions de souverain pontife. Le ca- 
ractère de la nouvpll0 persécution qu'il fit souf* 
frir aux dîsdples de la religion qu'il reniaiti eut 
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au début une douceur apparcnic : il se servit con- 
tre eux de Tarme toujours si dangereuse du ridi- 
cule ; néanmoins il ne tarda pas à employer les 
moyens violents, dès qu'il s'aperçut que les autres 
étaient inutiles, et II y eut un grand nombre de 
martyrs dans plusieurs provinces. Julien-T A postal 
mourut en Perse le 26 juin 363 , n'étant âgé que 
de 32 ans. Il y a peu de princes dont les auteurs 
aient parié aussi diversement : il est ^ivemeut 
attaqué par les uns et passionénient vanté pnr 
les autres. Esprit fort et pourtant superstitieux, 
idolâtre par inclination, chrétien par les mœurs, 
platonicien par les idées , il oiïra'l un si bizarre 
assemblage de bonnes et de mauvaises qualité^, 
que les chrétiens le blâmèrent et le plaignirent 
iît les païens Tadmirèrent. 

En 363 , après sept mois et vingt jours de rè-* 
gnc, Jovien, successeur de Julien, descendit au 
tombeau. Pendant son rapide passage sur le . 
trône, il rendit les immunités et les biens aux 
églises et au clergé , et replaça le labarum à la 
tête des légions. Yalentinien I*' régna ensuite er 
Occident > il était zélé pour la religion catholi 
que et Tavait même confessée généreusement 
sous Julien, au péril de sa fortune et de sa vie 
Son fils « Gratien lUnî Ruccéda en 376. Ce jeuw 
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prince, sage , modéré et vaillant • Irouvani trop 

lourd le fardeau de Tempire, irois ans plus tard, 
s'associa Tliéodose et lui donna Consianiinople> 
laTbracc et tontes les provinces de TOrient. Pro- 
filant dun intervalle de tranquillité, Graiien 
voyagea enlllyriei en Italie, et visita les princi- 
pales villes des Gaules. Il ûl restaurer les inurs 
de Cularo (Grenoble) , et répara plusieurs mo-- 
numenîs de celle même ville , qui , par recon-i' 
naissance t prit le nom de GraiianopolU. 11 su 
rendit aussi, sans douAe, agréable aux Vien-'. 
uois , car son nom fui donné à la porte irioni-* 
pbale , appelée depuis porte Gratienne. Son dén 
vouement au Christianisme lui devint funeste, 
lljie cruelle famine ayant désolé liome , le peu-', 
pie Faccusait d'avoir attiré ce malheur par seis 
édits contre le paganisme , cl se montrait irrité 
conire lui^ Maxime, général des troupes romai^: 
nés dans la Bretagne , profila de ces disposilionîf 
ndalyeiUantes , et promit d^ relever les temples 
et les autels des Dieux • si on loi donnait la 
couronne» Il fut élu ei^p.creur par rarmée^qui 
alors, au gré de son inconstance^ élevait ou dé-< 
truisait ses souverains, sans se douter que cette 
iostabilité du pouvoir précipitait la cbute du plus 
puissant emjpjire du monde. Graiien , abandouné 
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par ses soldats, forcé de se sauver, ehercha à re- 
gagner les Alpes , mais en arrivant à Lyon , en 
382, il fut arrêté et livré aux rebelles, qui le 
massacrèrent sans pitié. Saint Ambroise versa 
des pleurs sur le tombeau de ce prince, aussi 
grand qu'infortuné , qu'il regardait avec raison 
comme un martyr. Son frère Valenlinien H lui 
succéda, mais, en 387, le tyran Maiime le dé- 
pouilla de ses Etats. Il eut recours à Théodose , 
qui défit Maxime qt lui iii couper la téte. £n 391, 
Valentinien II vint s'établir à Vienne avec tou^e 
sa cour. Formé par les instructions et rcxemplq 
de Théodose, il oublia les impressions que Jus- 
tine , sa mère , lui avait données coqtre la foi 
catholique, et attendait saint Ambroise, son con- 
seiller et son ami , des mains duquel il désirait 
recevoir je baptême, car il n'était encore que 
catéchumène ^ mais le 15 mai 392 , veille de la 
Pentecôte^ il fut assassiné dans les jardins du 
palais impérial, par ordre d'Arbogaste, auquel il 
avait ôté le commandement de son armée , re- 
doutant Tabus du pouvoir qu'il s'était acquis par 
sa valeur et ses talents militaires. Saint Ambroise 
était déjà arrivé à Briançon lorsqu'il apprit la 
fm déplorable de Valentinien -, le saint évéque, 
sans aller plus loin , retourna à Milan , où les 
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rcsles mortels du jeune prince furenl Iranspor- 
tés et déposés auprès de ceux de Gratien IL 

Saint Nicèla ou Nizier , quinzième évêque do 
notre cité, en 392, fit construire une église qu'il 
ilédia à saint Martin, Ton de ses prédécesseurs, et 
uon à saint Marlin de Tours, comme on le croit 
commonément ; aussi , devrail-on célébrer la féte 
de réglise de saint Marlin de Vienne le 1^"^ juillet, 
au lieu du 11 novembre, qui n'est point celle de 
son patron. Si nous faisons celte observation • ce 
n'est pas que nous n'ayons une profonde vénéra- 
tion pour rapdire des Gaules, instituteur de la vie 
cénobitique dans nos contrées , pour celui qui 
fonda le célèbre monastère de Marmoutier , où 
de bons religieux , par leur travail et Tanstérité 
de leurs mœurs , retraçaient dans leur vie celle 
des solitaires de la Thébaide ; mais nous avouons 
que, quoiqu'il soit moins connu, nous avons une 
prédilection toute spéciale pour saint Martin , 
évéque de notre cité , et nous nous faisons m 
devoir de rappeler sa mémoire au souvenir des 
Viennois. 

Sous le pontificat de saint Nizier, saint Aignan 
donnait à Vienne^ dont il était originaire, le 
premier exemple de la vie érémi tique et contem- 
plative. Afin de ne s'occuper que de Dieu, auquel 
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il s'élail voué, il passa plusieurs années dans 
une cellule souterraine conslruiie sous la ville. 
La rcpulalion (le saintelé dont jouissait Euverle, 
cvéque d'Orléans, rengagea h quUter sa retraite 
pour se rendre auprès de lui, cl Euvcrie , eu 390, 
le désigna comme son successeur ; il occupait 
encore le siège épiscopal d'Orléans lorsqu'Allila 
assiégea celle ville, eu 651. Les IiabitanlSi ré- 
duits h Textrémîté, parlaient de se rendre; mais 
le vieux prélat les c&borla et releva leur courage 
en leur promettant la protection du ciel ; il donna 
ainsi le temps au palrice Aètius, gouverneur des 
Gaules, qu^il avait prévenu du danger qu*ils cou- 
raient , de venir les secourir. Aêtîus joignît ses 
troupes à celles de Tbéodoric et de Mérovée, 
força Attila de lever le siège et de se retirer dans 
les plaines de la Champagne , où il fut complè- 
tement battu. Saint Aignan mourut le 17 novem- 
bre 453. Les Orléanais ont encore une grande 
vénération pour ce saint pontife. 

Peu de mois avant sa mort, en 395, Théodose- 
le>Grand partagea délinilivement entre ses deux 
fils les immenses états qu'il avait sous sa domi- 
nation. Arcadius eut lempire de Byzancc 03 
d'Orient; lionorius celui d'occident, qui corn* 
prenait ritalie, TAfriquei la Gaule , Albion ou 
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'la Grande- Ërclagne el la moi lié de rillyrîe. 

Par uac loi du 13 juillet 399» Arcudius or- 
donaa d'abattre tous les temples des faux Dieux, 
ai par un autre édit du 15 novcnibre de lu même 
Muée, il prescrivit que les matériaux provenant 
de ces édifices fussent employés à réparer les 
ponts » les grandes routes , les aqueducs ei les 
enceintes des villes. Il interdit sévèremeul loiit 
culte superstiiieux, oi les prétre& païens se virent 
dépoiiUlés de leurs privilèges. 

Précisément à cette époque, Uonprius , cmpc- 
^01^ d^Occideiit, défendait aussi , sous peine de 
mort I de sacrifier aux idoles, et ordonnait le bris 
de leurs statues et le reAversemeni de leurs tem- 
ples. Après tant de combats, le christianisme 
trioniphaut détrûnait enfin les divinités si nom- 
breuses et si poétiques de TOlympe; car les 
édits des empereurs Arcadius et llonorius por- 
taient un coup mortel au Polythéisme , et, dans 
toute rétendue de l'empire, des églises rempla- 
çaient les autels du paganisme» Gaudentius et 
Jovius furent chargés de veiller à rexéculiou du 
déplorable vandalisme qui détruisit dans beau- 
coup de contrées ces antiques monuments, chefs- 
d'œuvre de la belle époque romaine , qu'il eût 
été si facile de conserver en leur donnant une 
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aulre deslinalion. Alors disparurent tous les édi- 
fices du ciilto païen , qui décoraient la vHIe de 
Vienne, et montraient Tinfluencc des idées do- 
minant les siècles qui les produisirent. Quelques 
inscriptions nous indiquent encore qu'ils exis- 
tèrenty mais leurs vestiges ont été tellement mu- 
tilés et disséminés, ({uo nos auteurs ne sont pas 
d'accord sur remplacement qu'occupaient plu- 
sieurs d'entr'eui. On ne connatt pas de loi d'Ho- 
norius relative à remploi que Ton devait faire 
de leurs débris » mais nous avons remarqué 
maintes fois que des restes très-précieux d^ar- 
chitecture romaine se trouvent enfouis dans les 
fondements des vienx murs et des édifices pu- 
blics. A Tappui de cette observation, nous pour- 
rions alléguer nombre de faits; nous nous con- 
tenterons de mentionner qu'en 1819, l'autorité 
municipale ordonna la démolition d'une muraille 
construite dans le ti* siècle , et qui divisait en 
deux parties le terrain du cimetière actuel. Cette 
muraille, d*u ne épaisseur de cinq mètres, servait 
autrefois de clôture au jardin de l'abbaye des 
Dames de Saint-André-le*Uaut , et sa situation 
prouvait évidemment que cel ancien monastère 
était fortifié. On découvrit dans sa base une im- 
mense quantité de morceaux de marbre et dd 



Digitized by Google 



il 

porphyre de couleurs variées» des débris de fùis 

(le colonnes, de corniches et d'entablements, que 
l'on déposa au musée. Tous ces restes d'antiqui- 
tés provenaient des ruines du magnifique temple 
de Mars et de la Victoire, qui occupait cet em- 
placement et fui détruit par suite des ordres 
d'rîonorius.Une lour qui reliait la muraille dont 
nous venons de parler^ et la flanquait du coté 
du nord, étati restée debout. M. Donnât atué , ik 
qui clic appartenait y désirait la conserver ^ elle 
résista encore pendant plusieurs années aux ra- 
vages du temps et servait d'entrepôt pour la pou- 
dre ; lorsque « le 16 juin 18â7 » une portion de 
rimmense rempart romain, qni soutenait le ter- 
rain sur la rive gauche de la Gère , s'écroula 
tout-sb-coup^ et , le 31 octobre de la même année, 
réboulement continua jusqu'au-dessous de la 
tour, dont la chute prochaine semblait menacer 
la sûreté publique ^ l'autorité locale ordonna do 
rabattre. M. Donnât céda à des entrepreneurs 
tons les matériaux provenant de sa démolition, 
qui fut commencée le 15 décembre. Là encore « 
on trouva des fragments de corniches et d'enta- 
blements en marbre blanc, parfaitement fouillés 
et d'un fini très remarquable > un des plus beaux 
morceaux de ces débriade scuiputre est un pan- 
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neaa de décoration iiitérieare , que nous avons 

en noire possession. On y voit une branche de 
palmier décrivant sar elle-même plusieurs cir- 
convolulions ; h la partie supérieure est un blboii 
vu de face et les ailes cployées; la léic de cet 
oiseau est légèrement mutilée. A la partie infé- 
rieure (le la branche est posé un écureuil, vu de 
profil, dont la téte et une porliou du corps sont 
endommagés. Ce panneau a 57 centimètres de 
hauteur et 68 de largeur. 

Reprenons maintenant Thistoire de cIbs siècles 
écoulés , de ces générations éteintes , que nous 
avons un instant suspendue poar nous occuper 
d'œuvrcs d'art dont les vestiges sont encore si 
dignes de notre admiration. Avant la fin du 
iv* siècle, les évéques jouissaient déjà d'un très- 
gran J pouvoir, et tenaient beaucoup à leurs droits 
et prérogatives. La querelle qui survint à cette 
époque, conccîraint la priniilie, entre Simplice 
devienne, et Gonstantius d'Arles, en est une 
preuve évidente. G3 débat fut porté devant le 
concile de Turin, qui, d'après le père Sîrmon , 
se tint en /iOI et s'ouvrit le 10 des calendes d'oc* 
tobre. Mais les prélats de cette assemblée ne pro- 
noncèrent qu* un jugement provisoire qui ne ter- 
mina rien. Il n'est pas dans notre intention d'en- 
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Irer dans les détails de oeiie longue affaire, qui 
ialére&serait fort peu nos Iccieurs Cependant 
nous aorons encore rooeaaîoa d'en citer quelqoe 

chose. 

Nott» alhms jeter un conp d'cail géoéral anr 

répoque où Vienne devint la capitale du premier 
royaume de Bourgogne» et développer avec briè- 
veté les causes qui amenèrent ce diangcmeat 
înalteodu. 

^ Pendanl le v* tiède « les invasions silceessivcs 
des peoplea du. nord causèrent de grands rava- 
lées en Europe» et surtout dams les Gaules, ou ils 

établîrent un autre ordre de choses, fondèrent 
de oouveausi étals i et oioaaèreot le monde par 
la rapidité de leurs conquêtes ; on voyait s'élever 
et fi'af&rmir leur puissance à mesure que la 
grandeur romaine s^aiiaissail. Les Bourguignons 
traversèrent le Rhin les derniers et s'éloignèrent 
peu de ses bards jusqu'en 496 ; alors ils cber- 
cbèrent à étendre leur domination dans la Cbam- 
l>agne« mais Aëtîus les vainquit en bataille ran- 
gée. L'année suivante ils furent attaqués par les 
UunSf qui en iuèrent uo grand nombre, et même 
Gandieaire, leur roi. Gondieaire eut pour suc- 
cesseur son fils Gondioc» qui ne tarda pas à re • 
prendre ToOsnaîve i car en peu de temps il se 
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rendit aiaUre de Genève , de la Francbe^Comié , 
el meaaça Lyon. Pour empêcher un envahisse- 
menl plus vaste , le vaillant Aêiioa réonfi tMtes 
ses forces; toutefois, ne voulant pas s'exposer 
aux chances d'une défaite » il proposa pradem- 
ment aux Bourguignons de les laisser maîtres 
du pays qu'ils ocoupaieut déjà» et de leur céder 
la colonie de Vienne, à condition qu'ils aban- 
donneraient aux romains la partie de lAlsace et 
de la Suisse qni avoistne le Ehin. N« voyant dans 
cette proposition que l'accomplissement de leurs 
plos chères espA*raceSt c'est à-dire la certitode 
d'un établissement fixe dans le midi de la Gaule, 
ils se hâtèrent d'accepter , et , en 4d8 , prirent 
possession de b province Viennoise i alors Vienne 
devint leur capitale et le séjour ordinaire de 
Gondioc et de ses snecessairs. Il est posHif qoe 
dans une circonstance si importante pour eux, 
les Viennois ne forent pas eansoliés $ aussi est^il 
facile de juger combien le joug que leur impo- 
saient des princes étrangers les fit souffrir ! C'est 
dans ces jours de division intestine que le clergé, 
par i'asci.ndaut de la morale chrétienne, protégea 
le poa|3fle contre la tyrannie de ses nouveani 
maîtres. Si l'histoire de notre noi>le cité a des 
périodes qui nous charment, elle enn onssi qni 
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amèueot (ie cruelles décopUans. Depuis près dô 
trente ans, Vienne, ravagée tantôt par un parti , 
tantôt par un antre, n'offrait pUis que des scènes 
de désolation. Rien eneore ne s'élevait sur les 
raines de ses mag;nifiqnes tenoples ; on ne pen- 
sait même pas a les remplacer par d'aotres-Dio- 
ounients, carie p«*ésent était si pénible et lavenir 
si léiiébreui , que personne ne pouvait compter 
snr utbflimieBt de tram|nilU(é« 

En UUO, Mamert remplaça Simplioe sur le Irônc 
épiscopal de YieoM , sa ville natale. Ce prélat 
était disciple de saint Aignan, évôqiie d Orléans, 
etnon de saint Martin, comme le dit Charvet» et 
comme , diaprés cet auteur , nous le répétons 
nous -môme dans le second volume de VilisLoire 
de Vienne^ 

Nous tisons dans les œnvres de saint Avitqu'à 
cette époque les esprits étaient effrayés pai* des 
prod iges sans nombre, de flréquents iremblemenis 
de lerre^ des bruits nocturnes; on vitdesbétessau* 
vages se mêler aut rémÉmu des hommes avee la 

même familiarité que les animaux domestiques ; 
des cerfs Y malgré leur timidité, eotrèi*eot par les 
portes étroites de la ville cit pénétrèrent jusqu'au 
forum. Enfin onne pariait que de fantômes et d'ap- 
paritions. Après ces détails» saint Avii explique 
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que les opioions éiaieat parugées sur ces dittè* 

renls prodiges ; les uns n'y voyaient que des cho- 
ses naturelles ou dues au hasard , tandis que le 
])lus graod nombre le« considérait comme le 
présage de maux inOnis. La terreur dut être à 
soneomblé iorsquOi le iiami 460^ pendant que, 
pour se préparer à la féie du lendemain , les 
fidèles étaient réunis dans les églises , la foudre 
tomba sur le palais impérial , construit sur le 
point le plus élevé de la moyenne ville (empla* 
cernent des Capucins et da collège) . En peu d'ins- 
tauis ce bel édifice fut toialenieni embrasé* Pen- 
dant cetie nuit néfaste^ saint Mamert ne quitta 
pas le sanctuaire , cl, prosterné au pied de 
Tautel» obtint de Dieu quel incendie» conceati*é 
dans rintérieur du palais , épargnât la ville. En 
reconnaissance de cette faveur , il institua des 
pratiques pieuses auxquelles il donna le nom de 
Rogations, laissant celui de Supplications à d'au- 
tres exercices en usage longtemps avant. D'après 
les prescriptions de notre saint évéque , et pour 
accomplir son vœu » pendant les trois jours qui 
précèdent TAscension , on ofasenre Tabstinence , 
et le clergé et les fidèles de chaque paroisse se 
rendent prooessionneliement auK croii siatio* 
nales qui maintenant, à Vienne et ù ses alentours, 
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sont presque toutes plantées dans les lieux qu'oc- 

cupaicnl les anciens monastères^ les églises et 
les chapelles détruites pendant les guerres relî- 
p[ieusc$. Le trajet se fait en ehantani des psaumei, 
desantieaneSt les litanies des saints ^ en invo- 
quant la miséricorde du très-haut et demandant 
sa bénédiction pour les fruits de la terre. 

Saint Mamert, avant de rendre publiques les 
pratiques pieuses qu 11 venait de formuler, voulut 
avoir l'adhésion de plusieurs évéques et théolo- 
giens ; il réunît un synode i\ Vienne, dans Téglisc 
des Machabées , et exposa son projet dans le 
discours dMnstitution quil prononça lui-même. 
La majeure partie des prélals et du clergé Tap- 
prouvèrent ; il reçut aussi la sanction des mem- 
bres les plus influents du sénat viennois, et, plus 
tard, celle du premier concile d'Orléans. L'éta- 
blissement de processions solennelles , dans la 
capitale du royaume, sous les yeu\ du roi, à une 
époque où les nouveanx maîtres de la cité pro- 
fessaient TArianisnic , prouve inconiestablcment 
qu'avec une sage tolérance les Bourguignons 
éloignèrent toute lutte, toute f&cheuse rivalité et 
tout coupable excès. 

Sidoine ApoUtuaire, évéquo de Clermont, Gré- 
goire de Tours. Alcime Âvil et plusieurs autres 
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auteurs foui lo plus groad éloge de la profoadc 
science et de la vive piété de saint tlamert. Ce 
grand poulife écrivit plusieurs ouvrages, dout la 
plupart sont aujourd'hui perdus. C'est sons son 
cpiscopat que Ton chanta pour la première fois 
le trUagium. Ce cbani , composé pour glorifier 
la sainte trinité , n'^esc d'usage que parmi les 
cUrciiens orthodoxes ; quelques historiens l'attri- 
buent à révéquG de Vienne , et d'autres îk son 
frère puîné, Claudien Mumert. 

Durant cette période, lorsque la littérature et 
les arts tombaient dans une décadence complète, 
de pauvres et modestes moines , menant une vie 
sainte , laborieuse et utile , s'occupaient de la 
transcription do manuscrits échappés aux rava- 
ges du temps et des hommes, nous transmettaient 
une partie des belles productions du génie des 
anciens, et devenaient les uniques conservateurs 
du peu de livres qui survécut à la civilisation 
romaine. Claudieu il^Iamert, coadjuieur de révo- 
que de Vienne , partagea aveclui les travaux de 
répiscopat sans en avoir les honneurs ; une ten- 
dre amitié unissait les deux frères. Qaudien pro- 
fessa d'abord la vie cénobitique et consacra à 
rétude les loisirs que lui procurait la solitude ; 
il lut avec beaucoup de fruit les auteurs grecs et 
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latins, et apportait encore plus de zèle a rétiide 
de l'écriiure sainte et de la théologie, do sorte 
que l'on voyait briller en ce grand docteur une 
triple bibliothèque romuiae , grecque et chré- 
tienne : aossi, souvent on le eonsnltait dans les 
queslious les plus abstraites. Il écrivit en vers 
et eo prose » pablta un tratié sur Vékd el la 
substance de l'àme% un recueil de raisoaneinents 
fier la nature eorpordle et incorporelle » qu'il 
dédia|àSidoine Appolinaire, et composa des hym- 
nes pour les principales fêtes de Tannée, entr'au*- 
tres celle de la croix Pange lingua gloriasi Prœ- 
lium certamiiûs , etc. , que Ton chante le ven- 
dredi saint , et qu'il ne faut pas confondre avec 
Fhymnede la passion Vexilla régis Prodeunt,elc.^ 
que Voa dit être également de lui , et que pour- 
tant linéiques écrivains atlribaent 5 Fortunat 
Veaance , évéque de Poitiers. Nous lisons dans 
saint Adon , âge 6 , que Saivien, prêtre de Mar-^ 
seilic , qu'on nomma le niailre des évéques , le 
Jérémie du v« siècle» dédia son traité sur la pro- 
vidence à ce savant et modeste viennois, dont la 
réputation s'étendait au loin* Sidoine Apollinaire» 
fion contennporaia et son ami, dit : qu'il jugeait 
comme l^ythagore» parlait comme Sucrate, expli- 
quait comme Platoui onibarrassait coirnne Aris* 
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loie cl plaisait comme Esehine. Claudien Mamert 
mourut à Vienne, eu 474; Tauieur que nous ve- 
nons de citer fit son épitapbe, qu'il termiae 

ainsi : ilens et gloria non queunl humavi. Ves- 
pritei la gloire m de$cmvimi pas dans le tom- 
beau. 

Saint Mamert fut tracassé par Léontius d' Arles, 
pour avoir consacré un évéqueà Die; le pape 
saint llilaire intervint dans celte discussion , où 
le roi Goadioc ne se roonira pas l'ami de i'évé- 
que de sa capitale. Pourjiigor celle affaire, on 
réunit un synode. Sans se disculper, Mamert 
laissa cette assemblée décider ce qu'elle Yonlut ^ 
et, pendant ce lemps, il s'occupait avec sollici- 
tude des besoins de son diolcèse. Les eaax da 
Rhône avaieni peu à peu ruiné la chapelle cons- 
truite par Castulle, sur la rive droite de ce fleuve, 
à rhonneur de saint Ferréol et de sainl Julien ; 
Mamert en éleva une autre sous Tinvocation de 
ces deux illustres viennois; mais il ent soin de 
la placer dans une position qui la meltait àTabri 
des inondations , et conserva scrupuleusement & 
ce nouveau bâiimenl la forme el les dimensions 
du pren^ier. I^e vendredi 13 décembre 474 , ce 
petit oratoire étant achevé' , notre ptenx évéque 
m H la dédicace^ el présida, avec un grand ap^ 
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pareil religieux , à la iranslulîon des cçrps des 
deux marlyrs que Ton y déposa. 

Cinq mois plus làrduvaii lieu uoe aulre cérémo-* 
nie Don motos toucbanle, 6b tes habitants de no-^ 
tre cilé apporiaient l'euipreinle d'une profoude 
et douloureuse émotion, car on célébrait à Vieiltie 
les obsèques de saint Mauiert, décédé le diman- 
che 11 mai 475. On inhuma ses restes mortels 
dans réglise de 8t-Plorre, au côté droit du grand 
autel. Toutefois ce dépôt sacré, si cher aux Vien- 
nois , ne leur i*esta pas ; ia vine d'Orléans , oti 
saiiu Mauiert avall été élevé par saiut Aigtian , et 
sans doure aussi agrégé à un ordre religieux , 
demanda son corps au i)ape Simplice, qui lui ac- 
corda cette faveur , qu'on ne refusait pas aux 
congrégations monastiques. 

Déjà avant la lin duiV siècle, il exislail à Vienne 
une charge bien extraordinaire, qui devait, il nous 
semble, ne pas attirer de nombreux concurrents: 
C'était celle de grand pénitencier ou de reclus. 
Les rcclusières étaient de ])elits ermitages, consa- 
crés à recevoir des martyrs de ferveur etd'abné* 
gatlon. De hautes murailles entouraient quel- 
ques-unes de ces maisons de prières qui , le 
plus souvent, ne renfermaient qu^un seul habi- 
iuut ou deux au plus; encore le s^econd n'y en- 
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Irak que des le moment où son prédécesseur, 
atieignaot ud grand àge^ désirait former un suc- 
cesseur. Quand le clergé avait installé le pieux 
reclus dans cette espèce de tombeau^ on en murait 
la porle» sur laquelle le sceau de révéque était 
apposé ; mais on y laissait une petite fenêtre par 
oùy sans se montrer jamais, il recevait sa subsis- 
tance quotidienne , et correspondait avec les 
personnes qui lui demandaient des conseils. IS^cs 
prélats apportaient le plus grand soin pour que 
les austères fonctions de grand pénitencier , où 
ils ne pouvaient admettre que des ames d'élite 
et ayant des vertus surhumaines, m restassent 
pas vacantes. Au temps de Mamert, saint Léo- 
nien, né à Sabarie, en Pannonie (aujourd'hui 
Stain, dans la basse Hongrie], occupa quarante 
années cet emploi dans notre cité. réputation 
de sainteté dont il jouissait attira près de sa re- 
traite une foule de lidèlesi qui se mirent sous sa 
direaion, et dont la plupart devinrent ses disci* 
pies. Fuyant le monde et ses prestiges , voulant 
vivre dans le recueillement et la méditation , ils 
élevèrent, hors des murs d'enceinte de la ville . 
des ermitages isolés , et de cette pépinière de 
solitaires sortirent, plus tard, les fondateurs de 
notre célèbre abbaye de St-Pierrc. Toujours, 
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sans quillcr sa cellule^ Léonien, en 475, clablît 
sur le moni Quinual, qui prit alors le nom de 
Ste-Blandinc , le premier monaslère de religieu- 
ses qui ait e&isté à YieoQe. Ce ^aim abbé profc^' 
sait pour la vie eontempiaiive le même enthou- 
siasme que SOI) couipaM'îote saint Martin do 
Tours. Son tombeau est aujourd'hui dans l'église 
de saint Maurice, à gauche Uugr^nd portail. 

Pour remplir le siège cpiseopal , vacant par la 
mort de saint Mamert , on nomma saint Isique , 
frère ou beau -frère de Fempereur Avitus e^ 
membre du sénat Viennois. Isique était veuf; i} 
avait une fille et deux Qls : ApoiiiQaire , qui de- 
vint évéque de Valence, et Avit, qui remplaça 
son père dans $a dignité de sénateur^ ei fut en- 
suite son suecesseur à Pévéché de Vienne. 

Le roi Gondioc, à sa mort, en A73, laissa qua- 
tre fils » qui partagèrent ses Etats. Ghllpéric ré- 
gnait sur Tancienne province Viennoise et une 
partie du Lyoni^ais^ l'autre apparierait à Qonde- 
baad, ainsi que la Franche-Comté ; Genève , la 
Savoie et le haut Dauphiné recevaieni les lois de 
Gondemart } Gondigésile possédait TAlsace et 
une partie de la Suisse. De funestes dissensions 
divisèrent ces princes. Le roi Qiilpéric fit ui| 
^ai^(& d*alliancc avec Gondemart, et entra à maii) 
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armée dans )e royaume de Condebaud , qui se 

défeiidii avec bciiucoup de bravoure, n'en pcrcUl 
pas moins toutes ses places* for test et n'eut d'au- 
Ire ressource que de s'enfuir déguisé, après avoir 
fait répauUre la nouvelle de sa mort. Cbilpéric et 
Gondemart se rendirent à Vienne pour régler 
entre eux le partage des étals de Gondebaiid. 
Maïs ce dernier, qui avait ô^s aliidés dans celte 
cité, sachant que ses frères, persuadés qu'il 
n'existait plus, négligeaient toute espèce de pré- 
caution, dissémina dans les environs de Vienne 
un assez grand nombre de soldats, ècl^appcsde su 
deitiiëre défaite^ pénétra tout ^-coup dans cette 
ville, dont il s'empara sans coup férir. Gonde- 
mart so jeta dans ui>e tour, où il essaya vaine- 
ment de se défendre, car Gondebaud y fit mettre 
le feu, et louî^ ceux qui s'y étaient enfermés pé- 
rirent dans les flammes. Cliilpéric , la reine, son 
épouse, et leurs deux liis« mourureni aussi victi- 
mes de la vengeance do Gondebaud. Ce prince 
força Chrone , l'aînée de ses nièces, h entrer en 
religion dans le niooastère de Ste*lUandine, qui 
comptait alors quatorze ans d^existence^ touché 
pourtant par la jeunesse et les grâces de son 
autre nièce Uotilde , il l'envoya de Viienne à 
Geçève , où l'éducation de cette princesse fut 
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confiée h des personnes qui relevèrent dans les 
principes de la religion chrétienne. Pendant ces 
jours de lumiille et de désordre» que la rapidité 
de celle analyse ne nous permet que de rappeler 
sans détails (voyez le second volume de Vilis- 
ioirede Vienne), Vd sollicitude pastorale de saint 
Isique était souvent troublée. Il mourut le 12 
novembre A89 , et fut inhumé dans Téglise de 
St-Pierre, Ce bon prélat, au milieu des grandeurs, 
dopna constamment Fexemple des plus éminentes 
venus. 

AviiySextus-AlcimusrOEcdicius» neveu de l'em- 
pereur Avftus, mievl de saint Mamert, naqnit en 
Auvergne d'une famille sénaiocienne et consé- 
quemment illustre» car les membres du sénat 
étaient, le plus souvent, appelés dans celte assem- 
blée par droit de naissance* Avit reçut une édu- 
cation très-soignée> et eut pour professeur d'élo- 
quence le célèbre rhéteur Sabaude. Il devint un 
des hommes les phis distingués de son époque. 
£q /i90 , chargé du gouvernement de Téglise de 
Tienne, il joua un grand r6le sons les règnes de 
nos rois Gondebaud et Sigismond. Toutefois 
Gondebaud» malgré Testime et la vénération qu'il 
lui inspirait, ne pot se décider à abjurer Taria- 
Bisme, quoique son ûls Sigismond eut déjà re 
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noncé à celle sccic. Même iivanl sa foiiversion 
au chrisiiaaisiue, CloviSi roi des Francs, accorda 
tOQie sa confiance jà ce savanl évéque. 

La fille de Tiaforiuné Chilpérîc tient un rang 
bien mérité dans les annales religieuses et les 
souvenirs historiques de notre cité ; quelques 
actes de cette vie , agitée par tant de passions 
diverses, doivent trouver (dace ici : La l'enomaiée 
des grâces et de la beauié de Clolilde de Vienne 
parviui'eiit jusqu'à Clovi^. nioaarque profita 
du temps oii , comme auxiliaire de Théodoric , 
Gondeiiaud était eu Italie, pour envoyer à Genève 
son confident Auréllen^ qui, déguisé en mendiant, 
eut plusi.cur^ eiiirevues avec la jeune princesse , 
01, de la pari de son mattre , l^i #i accepter un 
denier et uu anneau. L'usage d'offrir le denier ai 
l'anneM à celle que Ton r^ardait comme su 
fiancée, vient des Israéliies et s^observatt chez ce 
jpeuple dès 1^ plus liante aoticjuité. Clutilde ac- 
,cqMa ces gages de Tan^our de Clovis et jura de 
répouser si S019 oncle consentait à leur union. 
iGoodebaud, à son reiour dltalie « fat |o»t ébahi 
de recevoir une grande ambassade de la part du 
roi des francs, qui lui demandait sa nièce en ma- 
riage : poussé jusque dans ses derniers retranr 
chements, le souverain Bourguignon laissa si^f? 
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ment, et le mariage de Glovis et de Clotildâ fut 
«ûieooûlJemeiift ^élélMré à:&^ons* La UMteUe 
nnfe prit ntte grande infliieace sur Tesprit de 
MO épouoLt el^'icoifi aas i^lua iard » eairaît pour 
iMiiiootip daii6fià,4émmimlkm d-éiiibnister le 
christianisme, slU! vaiimuaut àïalbiaç* Aux fùtet» 
dcNoél, aprèa.cett6.'Yieloire^ il reçut eièctWe«- 
meut le bapii^oie des maius de saiut Kémi , évé-* 
qiiede^fiûfaia..'./i;. . 

Au printemps de Tannée ôûO, la reine Clotilde 
élait ràna.id'imo .cotliticm qo^. €lovtS' engagea 

avec Théodorio , roi des Oslrogoihs et Gondi- 
BéftU^^ icère -de Goudabaud.' Cea prÎAces péné- 
trèrent à main 9raiée, dans le roydunie deBour-* 
gi^gae.et a'empaféirenlde Vieuûiej maia» par auiie 
dearavere de taigueffrey'Geiklitpésileelaon épouse 
irouvèfoni.iaiBQri daos.A:i&Uj^ .viiteipt.gil vainement 
ils emmiiiM mattreteftaùraii.eii aeretirantdam 

ua temple Arien. Pour punir noire cité d'avoir 
OQvertèBsppriiea à Ciovîai Gendebaiid la fitpiUer 
^ saecager. Pendant ces scènes de carnage , 
ttintAvU^taU. abaeat; éèa ^u'il en levli connais- 
8Mtce, il écrivit au roi de Bourgogne une lettre 
4ae noua auona. publiée dana te secoad volume 
i^VHistoire de Vi^ne ; nous ne la teproduirous 
pas ici. 3 
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Tandis que le solitaire de Sublac,-8aiiii ËeuoUt 
érigeait à Cassia Tabbaye qui defi«t le berceau 
de l'ordre de& Béuédictias, d'où sorlireol tant de 
sciences et de veruis } par les soins de sBaint kiit 
de nombreux monastères s'élevèrent aussi dans 
la bulteue de sa métropole. Voiei ce qu'il en dit 
dans sa cinquième homélie ^ « La ville de Vienne, 
« que nous regardons ronme ImprraaUe , eu 
a encore plus défendue par ses églises que par 
<r ses fortifications. Ses belles avenues sont eii^« 
« ronnées d'un rempart de temples sacrés , et 
« nul ne pourrait pénétrer dans son enceinte , 
ce lors même que ies portes seraient ouvertes , 
a sans la permission des saints personnages qui^ 
« dans leurs monastères , se trouvent placés 
u comme des sentinelles avancées. » Toutes ces 
retraites monacales étaient fortifiées et renfèr-r 
maienl de hautes tours, d'où Tod pouvait décou- 
vrir les embûches des enneails. L'admirable dis- 
cipline qui régnait parmi les religieux de ces di- 
verses maisons leur donna une répiitation qui 
allait de pair avec celle des moines de Lérins. 

Saint Avit présida plusieurs conciles , entr'ao^ 
très celui' d*Bpadne. 11 composa diwfs ouvrages ; 
le dernier est un poème en l'honneur de la vir- 
jginité , qu'il di^dia à sa sœnr Fueine. Il mourut 
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en 524, et reçut la sépulture dans Téglise de 
St^Pierre. En 1663 , le père Siroiottd publia un 
lolame in-4<* de ses œuvres, avec des notés cour* 
(es et judicieuses. 

Saint Mien remplaça saint Avit, et eut lui- 
même pour successeur saint Domnin. L^anuée 
^& vit finir le premier royaume de Bourgogne. 
Vienne , capitale de cet Etat , se ressentit forie- 
meat du maliieur des derniers règnes , se trou- 
vant le théâtre où se vidèrent les querelles de 
Gondeband et de ses frères. Presque tous les 
personna^s historiques que nous venons de 
mentionner étaient disparus de la scène du 
monde ; mais Clotilde vivait encore. Cette mal- 
heureuse reine, jadis si ambitieuse , et qui avait 
mvent fait preuve d'une cruauté native , triste 
héritage de sa famiUe, après la mort de ses petits- 
flSfSe fiM pour toujours près du tombeau de 
iaiot Martin, à Tours, et quoique déjà d'un âge 
Mncé, elW trouva assez d^énei^e dans la viva-^ 
cité de sa foi et de ses remords, pour passer les 
onze dernières années de sa vie dans la pénitence 
et le repentir -y enfin elle termina saintement sa 
carrière en 645» 

Lorsque les Francs s'emparèrent du royaume 
de Bourgogne , Vienne fit partie du lot de Clo-> 
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taire y maif Clptaire , Gonlraa » GMldekert et lefi 

autres monarques qjuî leur succédèrent.^ avec le 
titre diB roi^ d^.Pûwrgogne^ ae Ss^Femt ps^ lawr 
séjour dans notre ville, qui bientôt ne coBServa 
que quelq^s xf^tîges de scmaMieiiMpiiisiiiiioe. 

A cette époque le clergé et le peuple concou- 
raient à rélectioa des évéquQS , et leur chpix se 
fixait , aesez ordinaireoMul, sur des personoiages 
illustre» par leur origloc, leurs. veptiis et leur 
science^ et qni aoaventn'étaientpaseng^géadaiia 
les ordres sacrés. Plusieurs conciles restreigni- 
rent peu à peu les droits élecforaiii^ did^ laïques», 
et, en 1215, celui de Latran les supprima entière* 
ment. M ctqrgjà iui-méo^e se yijt^ plus tar^i dépM'- 
sédé de ee privilège. En 1438, qaandCharles VII 
assembja à Bourges Téglise Gallicane pour la 
pragmatiqwêMcUonfdéik leaseuls chapitre» des 
métropoles et des cathédrales élisaient leurs évê->; 
qoes. Le concordai conclu 8o^s ler^ne d^ f tan* 

çois entre Léon X et le célèbre chancelier Du- 
prat^donpaau roi le .droit d^nQmqœr aux ardie* 
véchéset évécbés de France et do Daophiiié. Ilfat. 

convenu que le pape recevr^H lc^:iMM»aj^& d^ 
grands bénéfices sur le pied du rcTeiiq qouraat ; 
ceue deri^ière. cliause s'exécuta, k part quelques 
petites suspemioiA, jut^qu'à.l^iépogiie o^ lea lois 
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des 11 uoûL el 21 seplembre 17S9 proMiieèreni 

Tabolilion définitive de cet impôt. 

L'aanée 538, saint Pwiagalhe laissa le bàioii 
dM^fê d€s sénaieurs pMr la crosse pastorale , 
et régit deux ans notre diocèse. Saint Isique II , 
séa siiccefiseiir, quitta aoftsi les fsisoesNiik'poor la 
tnttre. Sous Tépiscopat de ce pontife , le duc 
Aaœmond fonda le monastère de saint Pierre 
sur les ruines du palais impérial exlra-muros , 
dans le B^cm^Champp nom que portait 4'empla* 
cernent «rotne le BkAne et Romestang. Saint Isi- 
qie, en 549, assistait au cinquième concile d'Or- 
léans , ët trofs ans après occupait la première 
place au second concile de Pari«. Il consacra 
ensmte Téglise de Saint-Jean de Mauiienne et 
SOI premier évêquc. Ce prélat mourut en 565 ; 
ses restes, mortels f ureai déposés côté de .ceitx 
de saMê'Atit. Saint Naamal ne gouverna qu^in 
an rég^lisie Viennoisey car Té vôque saint Philippe, 
aa 667y prtiidirit le seeend eoncile de Lgron * et , 
en ô73 y celui de Paris , assemblé par les rois 
Sigebtn^t Contran. Cest à cette mjémedale que 
Kén)i||-£ugénie, fille du duc Anœmond, érigeait 
pour des m^inest sur la rive gauche de.la Gère> 
monastive de Sani't-André^le^Bsis , et ^irès du 
Champ-de-Mars et des débris du temple du Dieu 
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de la guerre, Tabbaye de Saint- André-les-Dames 
ou de SaifU'André-ie^Haut. 

Malgré les! nombreux établissements eénoMit- 
que» quî eustaient aux Alentours de la ville, il y 
a>att encore é9M noire contrée de» Ascètes, 
habitant des lieux déserts ou ils vaquaient spécia- 
lement h la prière el à divers exercioee de pélii- , 

* 

tence. Comme che(s de ces solitaires^ nous avons ^ 
précédemment mentionné saint Aignan et saisi i 
Léonien. Au vi« siècle , nous remarquons saist 
Theudère ou Xbéodore, qui, trèsrjeunet ^ voua , 
à rétat religieux. U éleva plusiesurs monastères 
sur le territoire de Vienne • et^ à sept lieues de 
cette villes une abbaye quMl mit sons la protec- 
tion de la Sainle-Yierge, elle porta plus tard le 
nom de* son fondateur et enfin o^lui de Sainh , 
Chef. Mais en 573, la charge de grand péniten- 
cier étant vacante » révéque saint Philippe or- 
donnia k lïëndère de venir la rero|^lf r; il quitta* 
sans.doute avec regret, son nouvel élablissementi 
qn^il confia à la pieuse sollieltude de l'abbé Sève* I 
rianus, son prévôt, et, victime d'obéissance, con- 
sidérant que Dieu» parla voix da premi^ pas- 
teur du diocèse , l'appelait à un genre de vie ' 
plus austère, il se rendiLà Vienne, et à* proximité 
de réglise décriée à Saiitt- Laurent, sur le mOBt 
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Saiote-Blandine» qu'on peut nommer le mont des 
iairUs » il passa • viagi auiiëes dans une petite 
eellule. 

Satat Evasée remplaça saint Philippe sur le 
tiége de noire église idélropolltaiiie f suivant 
Grégoire de Tours , chnp. 39 , livre 8, ce prélat 
serait mort en Môi; Iqurès lut saint Vère, de Tor- 
dre des sénateurs, adiaioislraeel évécbé l'espace 
de Ai% ans. 

Theudère honorait particulièrement la mé- 
moire de saint £u&èhe, évéquede Verceii^ en 
Piémont , et avait fondé , dans* les environs de 
Saint-Chef, plusieurs chapelles en son honneur, 
sur les débris desf iielleSi lonjduA scrns ce vo* 
cable , on a successivement réédifié de modestes 
église de viUagas» Il fil aimi construire à ce 
saint , proche de sa dernière retraite , un petit 
Oratoire qui a donné son nom au domaine que 
nnAiienant en appelle Vereailiés. Notfs lisons 
dana tes œuvres de saint Ambroise qu'au milieu 
de sa ville épfseopale » Ensèbe ei ses clercs 
vivaient ausièrement comme des moines, 1 esprit 
consiemment appliqué à la prière, à la lecture et 
an travail : ceci explique pourquoi notre illustre 
nsdns eti ses disciples ae mirent spécialement 
sons son patronage^ 



En ô93ySaiQtTèeuclôqe lepfpijtMi'Sft^ie si piease 
et si détaebée de» àMMesî ilr' la «errci. 3)q Téglise 

de Saiut-Laurent jusqu'à celle de Saint-RoBiaiiiy 
située aanléUi 'dir -fantfdarg Pont'^ivéqiiey aon 
loio des prairies de Septèmc^ la majeure p^riie 
des baUtant» de- Vfeaiie' aeeonpagda y itrine' et 
recueillie, le cercueil qui reufermail le saisi 
péniteneier, p^oieeteupide leur ciiAc' un |;f«iid 
nombre d'enlr'eux passèrenl la nuii a prier près 
de ses restes vénérés, qui , •le'ieadeotai» , fareot 
portés àr-Saim-^lher èt ialîiHiiés àaîis la ehapol>ie 
de cette abbaye« ( Voyez Adoa i €horier , Mabtl- 
ieii,'€liarfet;,eter) »^ 

Le clergé et le peuple vioiDnois profitèreat de 
la mtwMrlté de Iklenri II, -tioi de Soorgo'goe, 
pour donner un successeur à saiii^ Yère ; ils élu- 
i>^* sQîiit IMdier9.é'AiMiii»'<y idiseîple de aaiat 
Naaniat, ecclésiastique savant et érudit, qui 
s'était adonné de crès-boQa^ heure :mx éludes 
sérieuses. La reine Brunehaut trouva mauvais 
que la nomination de l'étéque di& Vienne se fat 
faite San» l'adhésion de 80>rt jMit-fits ; nns^i attri*- 
bua-t-oQ aniL- intrigues' <le ieeite ptincess»* et à 
Aridius , evéque éB Lycui ^'ls feriis de Oréfoire- 
Je«Grand d'envoyer le #aiiium à saint Didier. Se 
passant de rassentiment des-/ ¥4eanol8 » saint 
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Domnole, au nùm du souveraiu, vint prendre! 
pos$ieft9iAa.4ii &iég^ de naire méirbpoto. 

En 603 , Bpunehaut assembla à Chulons-sur- 
&à4ne un concile qm présida Àridius , et dans 
ie^uel sHiat Didier fui déposé et exilé dans nie 
de Lewi^ « en Ecosse. Après quatre aimées de 
tenuisseMeiic ii réine rappela ce prélat , pensant 
se rauacher ; mais elle acquit bientôt la preuve 
qu'il seoondait de tout son pouvoir eemc -qui 
cherchaient à marier Thierri, alliance qu'elle 
n^eutait, eraignant avec raison que la priiicessd 
Brmenburge , que Ton destinait au jeune monar- 
que, en partageant ^n 'affection , ne partageâ t 
également Vàdtorllé qu'elle avait sur lui. Extrê- 
mement courroucée contre notre évéque, la reine 
jura isa perté ^ et! levsqtie saint Didier revenait 
de Ch&lons 4aas son diocèse » elle détacha trois 
&8sai8ains..sor eèà .ttaceS', qui raiteignirent , le 
23.mai 6Û7, et l'assommèrent à coups de cailloux, 
dans ane forêts prie de firesstgny; dans les Dom- 
tes. Le lieu de Texécution de ce guet-ù-pens 
porte aiyourd'ttui le nom. die Saint^lHiier^de^ 
(^IdronnCf et d'abord c'est là que reçut la sé-^ 
puUure ce vingt^liuitième évéqiie de noire cité , 
car saiiit Dooiridle son coadjuteur et mn suc- 
cesseur», ne fit aucune démarche pour obtenir le 
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transfèreoieiit de son corps ; mais ea 620 , sai ni 

Ethère sollicita et obtint cette aatorlsation de 
Clotaire II , et les Viennois , qui aimaient saint 
Didier, rendirent les plus grands honneurs h sa 
dépouille mortelle , que Ton déposa solennelle* 
ment dans l'église des Saints-Apôtres. La même 
année saint Ethère mourut et fut inhumé dans le 
petit oratoire de Saint<*Georges ; après lui saint 
Clarent remplit pendant cinq ans les fonctions 
épiscopales» qu'à sa mort ou délégua à Syndulfe, 
qui siégea onze ans* En 6S6, saint Edicté était 
appelé à la dignité d'éveque du diocèse de 
Vienne, qu'il gouverna quatre ans. Lorsqu'il 
décéda, les électeurs remirent le bâton pastoral 
à saint Cadéolde. 

A cette époque les sentiments pieux qui ani- 
maient rélite des gens du monde inspiraient ceux 
desi autres classes de la société. Alors beaucoup de 
grands seigneurs, à Texemple du duc Ancemond) 
fondèrent et dotèrent de nombreuses commu- 
nautés f asiles où le pauvre et le riche , Tillettré 
et le savant trouvaient un égal appui. En France, 
on remarquait le même zèle fervent qu'en Bour- 
gogne , car on reporte h ce temps rélablissemeot 
de abbayes de Lobbes» de Corbie^ de Cbelles, 
de Maubeugesj de Uautvillers en Champagne^ 
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de Notre-Dame deSoissonSi et de SoUignac près 
de Limoges i qui eat poor fondateur le célèbre 

saint Eioi. 

Nous trouTons dans les auteurs contemporains 

les noms des maisons monacales qui existaient 
dans noire cilé et ses alentours; ils ont aussi 
soin de nous faire connaître le nombre de leurs 
habitants. Le monastère de Saint-Pierre comptait 
cinq cents moines $ celui de Satnt-André-le-Bas , 
cent ; ceux de Saint-Gervais, de Saint- Vincent ^ 
de Saint-Jean«*Baptiste, chacua cinquante ; Saint- 
Nizier , quarante , et Saint-Martin , situé sur la 
commone des Gôtes-d'Arey, cent cinquante. De- 
puis Saint-Cyr jusques près de Grigny, la rive 
occidentale du Rhône était bordée parles commu- 
nautés si renommées de Saint-Avit, habitées par 
aeuf cent soixante-dix cénobites, et dans les autres 
parties de la province Viennoise, le nombre des 
retraites monastiques était de soixante. Il y avait 
avftsi Ifoik couvents pour les personnes du sexe , 
TuQ situé à Vienne-la-Belle , aujourd'hui Sainte- 
Colombe, comptait trente religieuses; Sainte-Blan* 
dine et Sain t-André-ie -Haut, fondés dans la haute 
TiHe^ dite la Forte , èn renfermaient Tun vingt- 
cinq et l'autre cent. Outre la cathédrale» où 
oi&Giait un clergé nombreux» nos historiens ment 
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Ua0neDt a yieooe ies église» : do S$ûo^^P.ieiTe<- 
Entre-Jaifs , de Nolre'^Ddme^d'Outre-Gàre , de 
Saiat-Martiu et celle de Saiat-Sévère » desBeme 
par des coUégiés. 

Parmi les j9[)oi{^s que ficaot distiogaer leup^ 
TerjUisebrétienneSy boiis renMpquoiis saiol€lair« 
naliC du village qui inainteaaot porte son nom; 
il comneoça ^ducaiiw diioa noire^iiUâ el 
la termina dans te monastère de Saint-Fer réol, 
un de ceux qu'oa app^aii Qfi»weme$f et il 
y entra en religion. Sa pieuse mère , qui depuis 
longtemps avait perdu son époux^ prit elle'indme 
rhabitetseretiraàSaiiite«fiia«diJie>.oà Toa n'4Ml<* 
mêlait que des veuves. Saint Clair acquit une 
telle répuution de sagesse, i|ae saint Ckw^nt le 
nomma abbé du monastère de Saint- Marcel , 
situé entre Pipet et Saiat-Just, et lui eoofi^ U 
direction des religieuses de Saime-ftlan^iine ; H 
fut le guide spirituel de ces deux maisons jus* 
qu'au 1'" janvier 6$0t JcNir.oii ûieu Tappelu à lui. 
Pendant la maladie qui le conduisit au tombeau, 
ce saint vieillard prédit à Sjas frères .rimmiop 
et les ravages des Sarrasins et en précisa Tépo- 
que. Saint CadéQldeiu^i.reqdit 1^ dernier» et sv- 
prémes devoirs ; ainsi qu'il Ta vait . demandé > H 
fut inbumé devant, le grand autel ^e.régii^e de 
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Sainee-Blaftdioe. Quaiid tosrtfarniéS'eiifeiitrQiiifé 

ceue église, on porta les relique dLe saÂttt Qaiir 
tois la :t)aBiH(|«e de ^aim-Pierre. 

Une période de soixante et un aps ^pare 
laipt Cad#ome*4e «^ûii fiaalA^ Dans oet Jwier- 

valle saints Dodolèpe, Babolin I", Georges, 

siège métropolitain de notre cité sans que leurs 

inr^Pil^ !9iaQiiii.ÀfèMiaeBt 4111 mé* 

rke d'être rapporté. 

Vers la fin de l'i^anée 7.Qâ,» £aajbcie>que 1q mar- 
tyrologe d# VLeiine appelle le (frund, fut aomné 
é^ëque de celle ville. Ce prélat, allié de la m^i&Qa 
rayaledeFvaii^iéuit puUsaBt et rkAe/U miploya 
uûe partie de sa fortune à la rééd.ificatioa .de l'é- 
gli^ 4^$ MjMhftbéfis^ qM»*il pUça ^11$ IHwocatiei» 
de saiiUt A^M^j^e et de sa légian; mais T^gU^e 
étev^e par 9ai«4 Soalda W: few%mb\vAi ps^s à la 
magnifique basilique que nous voyons aujour- 
d'hui, Aitoo t ea eo pai^Minyt , s'exprime ainsi ; 
Dmunculam cripéatam mmstnmt. On €ùm^ 
P<l^i^Aqiie4oM 4QvaÀi,3'y ^esseoiir léoèbr^ 
épaiases qoi envelopp^iiwt len arts eit les açi^- 
ces. Souveat «ml^ifk par r.etfroi que çausaU le 
briut des ooi^itétes des Sdrraainai •qiioîqa'iBnil.re- 
pmd^pj^s cîAq.an&y .ies trav^x de icoosiruc- 
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Uoa de cet édifice n'étaient pas parvenus à lenf 

achèvemeut; quand, en 723^ Eoaldc descendit 
au tombeau » on rinhuma à SaintrMauriee , où 
trois ans plus tard son snccesseur , Bobolin II , 
reposait près de lui* Le clergé et le peuple ap- 
pelèrent aux fonctions très laborieuses de Ta-» 
postolat saint Austrobert^ qui, aux temps de 
gloire pour le christianisme » Ht succéder des 
jours de ruine et de désolation. On touchait alors 
à une de ces péripéties dont rapparttioii décon-» 
cel le les prévisions humaines. 

£n 737 , les Sarrasins remontèrent le Rhône 
jusqu'à Lyon, mettant tout à feu et à sang. Leur 
invasion apporta à notre ville une large part de 
souffirance» car ils désolèrent ses rites et ses alen* 
tours, incendièrent les villages voisins et notam-^ 
ment leurs églises et leurs nombreux monas-* 
lèresj saccagèrent Vienne la belle et Vienne la 
riebe, qui offrirent bientôt un amas de ruines 
et de décombres ; mais tous les efforts de ces 
hordes étrangères échouèrent devant les formi* 
dables remparts de la noble et ancienne cité di 
Vienne la forte , vaillamment défendue par ses 
habitants. Après le passage de milliers de g6« 
nérations, la tradition orale des maux affreux de 
cette époque s'est conservée dans beaucoup de 
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nos campagnes, et le récit des vieillards porte 
un eachei de vériiéqui perpétue ce souvenir. 
Dans ces moments de deuil , saint Auslrobert , 
guidé par la charité évangélique, montra la plus 
grande munificence pour le rachat des malheu- 
reux captifs ; mais dans nos contrées les ravages 
des adeptes de rislantisme ftirent suivis de la di- 
sette. N'étant plus dans la position de venir en 
aide à toutes les victimes de tant de fléaux, notre 
prélat découragé abandonna son siège , se retira 
dans sa famille et mourut en 736. L'évéché va({na 
deux ans; enfin, saint Villicaire y fut promu. 

Caries-Martel accourut au secours des pro«* 
vinces envahies et opprimées par les Maures, les 
vainquit à Poitiers et les força à fuir dans les 
montagnes ; ensuite, abusant de sa victoire, pour 
prix du servii^e qu'il venait de rendre à la chré- 
tienté et subvenir aux frais de la guerre, il 
«'empara des biens de Téglise, et, sous forme de 
récompense, en donna la m^|eure partie à ses offi- 
ciers. Alors , non seulement les revenus , mais 
les titres des abbayes , des cures et même des 
évécbés passèrent en des mains militaires , et le 
spirituel de ces bénéfices fut administré par des 
clercs anx gages des titulaires laïques. Les grands 
seigneurs profilèrent aussi de ces libéralités irré- 



68 

gulières, et les terres du clergé devinrent leur 
propriété, sans autre formalité que la coucesslon 
du prince, qui fonda ainsi les fiefs, sous la seule 
condition de foi et hommage. Alors les établis- 
sements monastiques nous offrent le tableau le 
plus triste, car ceux qu'avait épargné la barbarie 
étrangère furent ruinés par la spoliation , les 
rapines et le brigandage de leurs nouveaux maî- 
tres. De si grandes épreuves refroidirent le zèle 
des moines et le nombre des vocations cénobiti- 
ques diminua considérablement ; car, à la suite 
des derniers ravages, les monastères n'offraient 
plus ni calme, ni sécurité, et d'ailleurs la néces- 
sité d'une juste défense transformait en guerrier 
celui qui peut-être eut été un savant religieux. 

La chapelle élevée par saint Mamert, non loin 
de la rive (occidentale du Bhùne, sous le vocable 
de saint Ferréol et de saint Julien, avait été dé- 
truite parles Sarrasins. Saint Villicaire lit cons- 
truire, sur la place qui porte maintenant le nom 
(|e Saint' Ferréol, une autre église à Thonneur 
des deux illustres martyrs, et lui transmit la di- 
gnité d'abbatiale , accordée à celle de Saint- 
Mamert. Une foule pieuse se rendait journelle- 
ment dans cette chapelle pour y honorer les 
saints dont elle possédait les dépouilles mortel- 
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les; mais, en 1567, les protestants violèrent 
leur tombeau, profanèrent et anéantirent leurs 
reliques si vénérées. ' * 

Saint-Ferréol avait été érigé en église parois- 
siale et conserva ce titre jusqu'en 1770 , époque 
à laqueMe cette paroisse fut réunie à celle de 
Notre-Dame-de-la-Vie. Trois ans plus tard, après 
avoir préalablement obtenu rassenliment des au- 
torités civiles et religieuses , plusieurs notables 
habitants de Vienne formèrent, sous le patronage 
delà sainte Vierge et de saint Jean-Baplistc, une 
confrérie de Pénitents de la Miséricorde, connue 
sous le nom de Pénitents noirs. Cette société 
adopta les règlemenis et statuts de celle fondée 
à Lyon en 1636 par le milanais César Lauro, qui 
avait fixé sa résidence dans cette cilé. Les Péni- 
lenis de la Miséricorde contractaient l'obligation 
de visiter les pauvres prisonniers, de les conso- 
ler, et non seulement leur distribuaient des vô- 
temenls et la nourriture, mais encore ils leur 
procuraient des défenseurs "et les sommes néces- 
saires pour, s'il était possible , prouver leur in- 
nocence ou satisfaire leurs créanciers. Ne se 
contentant pas de ces œuvres pies , ils adoucis- 
saient les derniers moments des condamnés à 
mort, et par un sublime effort de charité chré- 



liéime les «ecraipacDaient à K^bafaud , et peii^ 

daat les tristes heures de leur douloureuse ago- 
nie, la cloche de la chapelle des frères de ki Misé- 
ri corde sonnait le glas funèbre et le Saint-Sa- 
cremeat était exposé sur raateU Les Péniienu 
donnaient aussi la sépultufre aux patients, lors- 
qu'un arréi n'y mettait pas ol)stacle, et toujours 
pour le repos de leurs ftmes , psalmodialem Tof • 
fice des morts» faisaient célébrer up trentain, 
suiVi d*une grand^messti^ avec absoute. La ooor 
prévôtaie leur donnait souvent l'occasion d'exer- 
eer leur aèle i . car dans le courant de 1774 îl y 
eut à Vienne trois exécutions capitales et huit 
auires depuis cette époque jusqu'en 1789. 

La confrérie Viennoise de la Miséricorde, vou- 
lant en tout imiter celte: de I^on^le 27 mars 1773^ 
obtint des pères- Carmes raotorisaAton de feire 
célébrer l'office diyift dans leu.r église. La con- 
vénitien qui intervint entr'eu est signée par les 
pères Ferréol Moyroud, ex-provincial ; Elisée 
Coquet, prieur; Jeao^osepb Carrier^ sacrisiaîn; 
fiéné Durand, défmiteur, et approuvée 10 mai 
suivant par . le chapitre provincial séant à Avi- 
gnon. 

Dès le 2^ du m4mo m(HS tes.i^éaiients ^ehkUi: 
sëricorde se rendirent 4 la chapelle de i'arche: 
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véchéjOii en présence de Mgr Guillaume d'Hugues, 
Tun des fondateurs de la nouvelle œuvre, M. 
Tixier, aumônier de sa grandeur, bénit leurs 
croix, leurs habits et leurs livres, et procédai la 
réception des confrères qui , revêtus de sacs 
noirs , escortés d'un détachement de grenadiers , 
croix levée, chantant le Te Deum , allèrent pro- 
cessionnellement à Téglise des révérends pères 
Carmes, dans le chœur de laquelle ils avaient 
fait placer des stalles et une balustrade de bois 
sculpté r peinte en noir et ornée d'une draperie 
rouge. L'acte d'installation est sigué par l'arche- 
vêque, MM. les vicaires g'énéraux Tixier et de 
Corbeau de Saint-Albin , et MM. Gaspard Bajard, 
négociant; Georges-Pierre Larderet, négociant; 
Jean-Claude Guillermin, négociant; Louis Ba- 
chelard, procureur; Pierre Rozier, négociant; 
Joseph - Marie Thevenin , procureur ; Joseph 
Donnât fils ainé, négociant; Claude - François 
Bonnel , receveur de la ville ; François Trainar , 
, procureur; François Beaud, directeur des coches; 
Jean-Baptiste Henri Peyrieux, négociant; Claude- 
François Barry , négociant , tous fondateurs de 
cette société , qu'augmenta bientôt un grand 
nombre de personnes distinguées du clergé , de 
la magistrature y du barreau, du commerce et 
même de l'armée. 
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Les Carmes refusèrent obstinément de donner 
aul Pénitenis noirs lé père Durand pour aumô- 
nier j il s'ensuivii une mésintelligence qui décida 
ces derniers à acquérir l'église de Saint-Ferréol ; 
ils Tachetèrent des [Paroissiens, par acte passé 
aux. minutes deM^Charretlon, notaire, le 17 jan- 
vier I776y et pour en acquitter te prix emprunté* 
rent une somme assez forte avec MM. de Brèves 
et de Corbeau, caries i*essources financières de la 
congrégation se trouvaient pour le moment épui- 
sées par ses bonnés œuvres:. Le 27 du même 
mois , la ville leur céda le terrain nécessaire pour 
ragrandissement de cette égifse qu'ils firent res- 
taurer à leurs frais, moyennant un nouvel em- 
prunt qu'ils contractèrent avec les dames Ursu- 
lînes. M. Bonnevay , entrepreneur, eut la direc- 
tion des travaux qui se terminèrent promptement» 
car le 3 'juin suivant, du consentement de Tar- 
cbevéque , sous le vocable de Saint- Jean-Baptiste 
et de Saint Ferréol , réglîse fut bénite par MSf • 
les chanoines Tuillier, Denantes-Dufournat et 
M. Sarrasin , préti^.' Le surlendemaiu les Péni- 
tents de la Miséricorde sortirent proçessionnel- 
lement de chez les Carmes , lét'en chantant le 
Veni Creator t se rendirent à leur nouvelle cha- 
pelle où Mgr de Pompîgnah léur donna une bé- 

• , ' 



Digitized by C? 



73 

nédictloii soléunéHe; et les pèfés Capiicms icfor 
laissèrent voloniiers la facuité de cboisir parmi 
eux un aam^itM* U le«r gi>é. * 

A l'époque de la révolutioo on revendit relise 
de Safiil-F«préèt ^ (8lle'«MiiidimMaiittrOBftfôriiiée 
en maison bourgeaisev - 

Pepin-te^Bref, en rMdm^ des «ertioeftMiiill 
rendit au* pape Ëtienne It^ obtint de oe poniîfe 
le droM de poiiM>ir ani arehef êfchéft et évêeMe 
de ses états^ lorsqu'ils seraient vacants. Par suite 
de h retraite de^ sMifm * -Vttlk^re , le etégie de 
\ieone était disponible; en 764 , Pépin y nomma 
saint Promle , qui gottfèrnâ' ee dfooèse pendant- 
huit ans, et eut pour successeur saint Berteric. 

Eb7l87« le monariquèr deêFraife&, reyenimtde 
coodiittre le duc d\\quitaiue , aux environs des 
fttes de Pâqii^, arrita à^ienne', où- tt denfheArsi* 
jusqu'à la fin d'août. Ce prince et la reine ber- 
tralde préféraient te séjoifr de eette ville à eeftif 
des villes voisines , à cause de son air salubre et 
PQr;et qtïôiquis tèsMaurés enssetir endommagé 
une grande partie de cette belle cité, elle conser- 
vait encore de' maitàifiqttesiédifieèsoù hr fetnllle 
royale et sa suite étaient logées convenablement, 
etypnùrteursAlf^é^ nné partie de l'armée poffvail 
occuper les fortifications, tandis que Taulre cam-' 
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pail près des renpaiu* {Voir E§%nard el U Ae- 

cœU des historiens des Gaules.) 

Eu 790, saint Ours monu sur le siège arcbié- 
piscopal i mais les forces de ce prélat étant déjà 
affaiblies» plus encore par ses pieuses austérités 
que par son âge avancé , on lui donna saint Vol- 
fère pour coat^uteur et futur successeur. Saint 
Ours légua des biens considérables à Téglise de 
Yieime , alors tr^s pauvre* U fui inhundié dans 
la basiUqne de satnl Sévèro* mémoire de ce 
prélat était si vénérée» qu'un grand nombre; de 
«liapeUes furent construites en son honneur ; une 
des plus célèbres esi celle dont on retrouve encore 
.quelques vestiges procbe de Janeyriat » dans le 
canton de Meyzieu* Cette chapelle avait pour 
prolectenrs on avoués les seigneurs d'Antbon; 
elle était située dans uji lieu isolé et conséquent- 
mem fort niposée au attaques des impies et des 
malfaiteurs. Les riicbes ;suz.eraias d'Âolhon y en- 
iretenaient une garde pour la préserver du pillage 
et de toute profauaiion j ils y e;)^erçaieat ujqc es- 
pèce de juridiction, d'où provienalent quelques 
redevances. Dans un traité que le Dauphin cen- 
dut avec 0^ maison» en 13 Id» il prçmit de lui 
conserver la possession de ce droit,, abandonnsot 
toutes les :préiQntions qu'il pouvait y avoir lui- 
même. 
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Saiot Volfère» oé àVuUreïe, en Bavière» ne dut 
json élévation qu^à la prôfectfon de Cbarlemagne, 
dont il étaii un des fidèles / la confiance qu'avait 
en lui ce monarque le reiftnl souvent à la cour, et 
il sut employer son crédit en faveur de notre mé» 
tropole* i^our laquelle il obtint des titres d'bmii* 
peur et dressa de nouveaux statuts , qu'il soumit 
à Vempereur. (Vùtfez Chairvet eê notre deuùriime 

m 

volume de THistoire de Vienne.) ' * ' 

Grégoire Ilipérmit à^int ¥îllieaire de pren- 
dre le titre d'archevêque, qui depuis fut porté 
par ses silceésse'nrs. et dans la suite œite qoali-' 
fication devint aussi celle de tous les autres mé- 
iropoIUains. 

Saint Villicaire, ainsi que TavaU fait son de- 
vancier, et à pen près ponr les: mêmes motifs» 
abandonna son siège et se retira au monastère de 
Saint-Maurice d'Agaune, dont on le nomma abbé i 
il acheva sa vie dans ce tranquille séjour. 

£n 753, le pape Etienne II , ayant en de sérieux 
démêlés avec Astolphe , roi des Lombards, vint 
implorer la protection de Pépin , roi de France, 
qui Faccueillit aviec les plus grands hoonenrs. 
Pépin avait an frère ainé nommé Garloman. Ce 
prince^ dno d' Australe et de ThtfPinge , goinvei^ 
A^ur d'ui^e partie de rAUemagne^ aprè)^ s'é(r^ 
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distingué dam le m^ipule par &a valeur et ses 

vertus^ renonça en 747, à la grandeur souveraine, 
alla à Rome avec plasîBiii» genUlsboauiiea de sa 
cour, y reçut la tonsure et Thabit clérical des 
mains dik siwvdraii) fioniit»- &u;harîe , puis se 
rendit aU' mont Sorate* et entra 4an8 Tordre de 
saint Benoit ; mais i dans cet asMe , ce& iUusire 
moine ne tarda pas^à Atre imiMMrtainépar les fré- 
quentes visites qu'il rp^evaU des personnes du 
siècle» Useret&raajEi montCf^^sinj M^'y put %irre 
en paiX|C^rAstolphfu informé des pr^aratifs qu'à 
rinatigaïkNid'^tifmpeiJii le monajrqiie français fai- 
sait contre lui, obligea Tabbé de ce monastère à en- 
voyer Carloman en qualité d'ambassadeur « an roi 
son frère, le jugeant, plus qu'aucun autre, capable 
de conclure la paii^.- Ce. digne religieux trouva 
Pépin dans notre viHe , se préparant à passer les 
Alpes avea une aon^reuse armée « et non seu- 
lement eoi ia> donlenr d*échover t»>mplètement 
dans sa mission» mais encore se vit retenu ior- 
céaientèyienoe par tes* ordres du roi.. Il enconr 
çut un regret si vif| qu'il lui causa une fièvre 
vîelettie^.âent'il mourut le 4 décembre 754^. 
près sa volonté dernière, ses dépouilles morielles 
fumt muMipcMéiis dans Je dettre iku mont Cassint 
qtf'il n'avait quitté qu'avec regret* 
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L'empereur Charlemagne protégea les lellrcs 
ei les ans j toutefois, malgré ses encouragemenls, 
les arls restèrent encore dans la décadence où 
ils étaient tombés depuis plusieurs siècles. Il in* 
iroduisil dans les églises de son empire le chant 
Grégorkn, plain-clianl dont Tinvention est attri- 
buée à saint Grégoire. Il convoqua plus de trente 
conciles nationaux ou provinciaux, et fonda plu- 
sieurs monastères. Ce monarque révérait dans 
les ecclésiastiques la sainteté de leur caractère, 
mais voulait que leur conduite fut exemple de 
reproche. Il rendit au clergé et au peuple la libre 
élection des évêques, sépara les juridictions ci- 
viles et religieuses , et^ne soumit Téglise qu'à 
Tautorité de ses propres tribunaux. Enfm la lé- 
gislation canonique est celle qui occupe la plus 
grande place dans ses capitulaires. 

Saint Volfère, archevêque de Vienne, compa- 
triote et conseiller de Charlemagne, mourut le 8 
mai 812, et reçut la sépulture près de son prédé- 
cesseur, dans réglise de St-Sévère. Celte basili- 
que, où les souvenirs historiques se mêlaient à 
ceux de notre religion, avait été élevée au com- 
mencement du v« siècle, par saint Sévère, prêtre 
indien , sur les ruines du temple dédié u tous les 
Dieux. Ce pantliéon viennois, qui renfermait les 

II 
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slalaes de» divioitfe romaiiM» et gaulaism» éuU 

situé sur la rive draile de la Gère , non ioîn de 
son embonehvre» et t'étanéait de pied de 5e#" 
poUum, aujourd'hui le coieau de la Bâtie , jus- 
qu^ao Cbemin^Neof. Mms liaoas dâM on aodea 
auteur qu'il existait autrefois sur remplacement 
de ee temple no viefntebéae aa pied duquel les 
Allobroges enterraient les dépouilles précieuses^ 
Tor et Targeot des peuples qu'ils avaieot vaincus. 
Ce trésor immense , auquel il était défendu de 
toacber , tomba entre les mains des Romains « 
lorsque , sous Pontinius , ils s'emparèrent de 
Vienne. Nous pensons que le jardin de M. Jouf- 
fray , où , en 1820 , on découvrit la belle salle 
renfermant la statue du Faune , fut une dépen- 
dance du Panthéon* Des porphyres de couleurs 
variées revêtaient les murs de cette salle ^ for* 
mant des compartimente divisés par des pilastres 
en marbre blanc, décoration dont Teosemble 
offrait la plus grande harmonie et beaucoup de 
perfection dans les moindres détails. lia décou^ 
verte du Faune eut un Immense retenliesementt 
M. le comte de Forbic , directeur des musées 
royaux, au nom de Louis XViU, demanda à la 
ville cet antique cbef-d'œuvre^ dontelle venait de 
faire l'acquisition , et qui depuis est déposé an 
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musée du Louvre, où il reçoit sa part d'admira- 
lion d'une foule de savants et d'amateurs des 
arts. 

Selon le style des premiers édifices du culle 
chrélien, réglise de St-Sévère était petite et som- 
bre. Elle renfermait un grand nombre d'épiia- 
phes païennes et chrétiennes. En avant du grand 
autel on remarquait une étroite pierre tumulaire 
où se trouvait celle de saint Sévère; dans cette 
inscription il était mentionné que ce prêtre éleva 
plusieurs églises, qu'il distribua ses trésors aux 
pauvres et même aux étrangers et aux exilés . Nous 
remarquons queChorierporte la date de la mort de 
saint Sévère à Tannée 430^Charvet la cite en /i40, 
et pourtant , en U\S , cet ecclésiastique attendait 
saint Germain d'Auxerre^ qui lui avait promis 
(le consacrer son église. On sait que ce saint 
prélat, revenant de Rome, fut surpris par la mort 
à Ravenne, le 14 juillet 448. 

Le jour même où saint Mamert bénissait la 
nouvelle église, sous Tinvocation de saint Etien- 
ne, premier martyr, comme pour donner plus 
de solennité et attacher un plus long souvenir à 
celle cérémonie , le corps de saint Germain y 
fut déposé pendant quelques instants. D'abord, 
première paroisse de notre ville, Téglise de saint 
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Sévère joignit à ce titre celui de collégiale. Les 
GoUégiés formaient u^ cbapUre de GhtaoïAee rin 
galiers établis dans une église, ne possédant pas 
de aiége épiscopal ^ et c'est pcioieipaleaieiit en 
cela que les collégiales diQkrent des catliédrales* 
Tous les soirs la clocbe de Si-Sévère, nommée la 
ckarUéf sonnait pour annonoer l'heure de la 
retraite. A la porte de celle basilique était une 
table en pierre sur laquelle no^ archevêques 
primats des primats , \e ^ouv de leur première 
entrée dans notre vieille cité, si fiéife de ses £ran« 
chises , faisaient serment de maintenir les habi«* I 
tants dans leurs prwUég^^ H UMrùis. Après celte 
formalité on les condoiasit processionaelhumaat I 
à la métropole, 

La monnaie de saint Séfère , qui servait à 
payer les distributions à chaque office , était en 
cuivre jaune. Sur le làce-, le saint fondateiir est 
représenté en pied , revêtu d'une aube et d'une 
chasuble terminée en poiatfi, ten^bant derrière 
jusqu'à terre. Il tient de la' main gauche un dé- 
mon enchaîné et de la droite, il donne la bénér 
diction. Cinq besans sont posés sous ses pieds» 
et quatre étoiles en orie au .oôiié drAit. Os 
lit autour : Seeerug Viennm. àm revers est 
une croi^ ileuroi^néei, canioonée de quatre étoi* 
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les. La légende porte ejus libra ecclesie et le 
millésfaiie et sur qiièl(ioes-iiites 1570. 

Peu d'années avaiii la révolution , Téglise de 
St-Sévère menaçmt ruine, on transféra le service 
difin dans celle des pères Jacobins. A quelque 
tempA de là on la venditt et MM. Jofnffiray oncles 
élevèrent un atelier sur une partie de son empla- 
oient^ Cette osîne, dans la nuit du 29 septembre 
1836, devint la proie des flammes. A la suite de 
ce sinistre» l'église de St-Sévère disparut pres- 
que complèicment de la surface de notre sol^ et, 
ahisi que de notre antique Panthéoui il n*en res* 
tera bientôt que des souvenirs traditionnels ou 
écrits. 

Après la mort de saint Volfère , Barnard , 
Bemliard ou Béréard, abbé d'Ambronay, en Bu- 
gey, ftitcailonîquement élu archevêque devienne. 
Issu d'une illustre famille du LyonnaiSi Barnard 
eitltera^a à'abord rétat militaire , et combattit 
vaillamment dans les armées de Charlemagne ; 
Mis lorsqu'il perdit Son p&re , qui peut-être 
avait gêné sa vocation» après sept années de ma- 
riâfg'e, du consentèment de son épouse, il quitta 
le monde pour suivre Tatirait qui le portait à la 
vte éénbbitiquê , et 'ëèbangea avec l'abbé de 
Luxeuil une partie des terres de son riche pairi- 



83 



moine» cootre la $olitude d'Aoïbronay » ou jadis 

existait une église que les Sarrasius détruisirent. 
Làt il foada un mona&ièro de religieux Bénôdic: 
tins qui ne relevait que du pape. Il vécut quatre 
ans dans cette maison comme .simple moine , et 
la gouverna ensuite trois ans avec le titre d'abbé, 
édifiant ses frères, et les mainleoant dxins la fer- 
veur et la régularité, dont il leur. donnait lui- 
même rexemple. 

Par son testament, portant In date de 811» 
Charlemagne ordonna que l'or, Targeut , les bi- 
joux et les pierreries qu'il laisserait à son décès^ 
fussent divisés en trois parts, dont Tune serait 
réservée, et des deux autres on devait faire vingt- 
et-un lots éghux, pour être distribués h vingt-et- 
une églises métropolitaines ; celle .de Vienne est 
désignée dans ce nombre {De viia Karoli magni 
per Eg inhardi). 

Pressentant sa fin prochaine, Charleipagne 
donnai Louis- le-Débonnaire , seul fils légitime 
qui lui restait» la couronne impéj^iale et tous ses 
étals, à Texception de Tlialie, qu'il garda pourBer- 
nardf enfant naturel de son fils Pépin. A la mort 
de ce monarque, arrivée en 8l/i, son empire s'é- 
tendait du nord-ouest au sud-ouest, de TElbeen 
Allemagne à TEbre en Espagne, et de la merGiA* 
ciaie jusqu'à la Calabre. 



« 



83 

Le zèle de Charleniftgne pour la religion cbré- 
Ueoae avail affiermi la puissaoce royale, mais, 
quoique ne manquant ni de talents , ni de ver- 
tus , soa fils 06 tarda pas à l'affaiblir par une 
dévotion trop scrapolense, qui- alla même jusqu'à 
lui faire perdre Testime de ses sujets , auxquels 
il prouva bientôt que le sceptre de son père était 
trop lourd pour ses débiles maius. 

L'archevêque Barnard passe pour Ton des rédac- 
teurs des actes du célèbre concile d'Aix-la-Cha- 
pelle, tena en.8t6« Lorsque cet homme d'étude et 
d'érudition monta sur le siège archiépiscopal de 
aotreciié , tout faisait espérer qu'il serait le mo- 
dèle des évéques: néanmoins il n'en fut pas ainsi, 
et sa vie fut agitée par de violentes passions. Bar- 
nard s'occupa trop des affaires du siècle, se mêla 
des déplorables intrigues de la cour, oublia les 
préceptes de charité évangélique , que lui impo- 
saient spécialement ses saintes foncUons, se 
montra ingrat envers un souverain qui le com- 
blait de faveurs , et qui rendit à son église une 
portion des biens dont Charles «Martel Vavait 
spoliée. 

Le 10 juillet 817, Louis-le-Débonnaire associa 
^ Tempire son iils ainé Lothaire, et nomma Pépin 
et Louis rois d'Àquitsiine et de Bavière» A peine 
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son ûmen Bernard ent'H connaissance de cet 
acte^ qu'il en manifesta son mécontentement , et 
s'empara «dn passage dés Alpes* Les ardievèqnes 

de Vienne et de Lyon et ('évoque d'Orléans em- 
brassèrent son parti ; mais la défeelion se lait 
dans Tannée de ce prince, dès qu'elle apprit que 
rempereor était en marciie poor la combattre. 
Alors le jeune roi dltalie vint implorer la clémence 
de son oncle, qui se monira Inexorable» et le ren- 
voya, ainsi que ses compliceSi devant rassemblée 
jndieiaire des barons francs. Tons fcirént con* 
damnés à mort, et LouiS| celte fois, ne justifiant 
pas son snmom de d^aimaîre f ttbt adoucir la 
sentence, en ordonnant qu'au lieu de faire mourir 
les laïques, on lenr crevût Ids yétit. Le roi Ber- 
nard ne survécut que trois jours à cet atroce 
supplice > il mourut le 17 avril 818. Quant aux 
ecclésiastiques , Tempereur se conlcnia de les 
faire enfermer dàns des monastères', et les gra- 
cia à répoquc du mariage de son fils Lolhairej 
mais sa générosité n'empêcha pas rarchevéque 
de Vienne de rester son ennemi. 

Louis-le-Débonnaire , se repentant de la mort 
de son neveu , ne put i^éslsie^an^ remorda de 
sa conscience. Il est positif que ces remords, 
qui rhonorent comme homme et comme càiré- 
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lien, lui valureut le mépris de ses sujeU, mépris 
qu'ils mMifeâièrenlilartqii'ite virent leur suave- 
rain, oubliant sa dignité, se soumettre aux péni- 
iQBces publiques, et paraître derant les pèr^s du 
concile d'Altigni , revêtu d'un ciliée , symbole de 
douleur et 4'luimiliatioD. 

En étaUtsiant juges de sa conduite ceux qui 
lui devaient obéissance et respect, Louis -le- 
DéboBitaire leur apprit à ne plus le craindre ; il 
ne tarda pas à subir les fatales conséquences de 
ceta^ce irréfléchi , car, en 828 , lorsqu'il voulut 
faire un nouveau partage de ses états , afin de 
former un apanage au jeune prince Charles , fils 
de Judith, sa seconde épouse, Lolhaire, Pépin 
et Louis se révoltèrent L'empereur leur envoya, 
eo qualité de médiateur, Barnard, archevêque de 
Vienne, qui, toin^es'aoquitler loyalement de sa 
mission , prit part à leur rébellion. Barnard, ami 
intime d'Agobard , archevêque de Lyon , dont 
non-seulement il partageait les travaux litté- 
raires et théologiques, mais eneore les opinions 
et les erreurs politiques , suivit avec ce prélat 
les armées des fils de Louis -le -Débonnaire; 
tous deux déclarèrent traître à Téglise et à l'état 
quicomitte ne se mettrait pas de leur côté; tous 
deux , en 833 , firent partie de rassemblée de 
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Compiègne» et soutenant les princes rebeller, quf 

osaient détrôner leur père, ils conlribuèrent puis- 
samment à flaire condamner le malheurenx monar- 
que , qu'on enferma dans le monastère de Saint* 
Médard de Soissoas. 

Les bornes restreintes de cet outrage ne nous 
permettent pas de citer les différentes vicissitu- 
des de cette triste histoire*; toutefois nous re- 
marquerons que dans toutes les circonstances , 
Varcbevéque Bernard se déclara* pour les fils 
contre le père, et, pou-r êirre impartial, nous de- 
vons dire aos&i que les auteurs eoniempôraias 
observent que souvent il passait d'un camp h 
l'autre pour y porter des paroles de paix -, et 
pourtant , lorsque le peuple S'^attendrtt sur le 
sort de son roi| et blâma hautement les durs 
traitements qp^on lui infligeait^ il ne fui point 
du nombre de ceux qui contribuèrent à le repla- 
cer sur le trône. Au contraire , en 8^4, il enga«- 
gea Lolhaire à se rendre Vienne avec son an* 
mée, et c'est dans notre cité que ce prinee orga- 
nisa ses nouveaux moyens d'attaque contre son 
père. {ÀimaUs BerUniani^. 

Louis-le-Débonnaîre qui, à force de pardon- 
ner, rendait le crime audacieux et s'exposait à 
redevenir le jouet dea factions » cette même an.* 
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née, pablianne amnistie générale, dont pourtant 
il excepta les archevêques Baroard de Vienne , 
Agoliard de Lyon et Ebbon de Reims , ne pou- 
vanl sans danger laisser leurs intrigues impunies. 
En 835, tons les trois forent déposés par le con« 
cile de Tbionville^ les deux premiers se retirè- 
rent auprès de Lotbaire, et , quelques mois plus 
tard , leur cause fut de nouveau portée au concile 
de Crémieo (Annale Bertmiani}. Bamard parnt 
aux premières séances de cette assemblée ; mais 
redoutant le jugement des pères qui la compo- 
saient, il se sauva en Italie. Son absence empêcha 
la prononciation de Tarrêt ^ et , comme il ne s'é- 
tait pas défendu i on ne put nommer un autre 
archevêque pour le remplacer dans son diocèse. 
Plusieurs auteurs disent qu'étant allé se jeter 
aux pieds de remperear » U en obtint sa grâce » 
et il est positif qu'en 837 il était de retour à 
Tienne» 

Ce prélat, dont la vie offre un extrême mé- 
lange de vertus et de faiblesses , finit par r^retter 
ses égarements, et résolut d'en faire une péni- 
tsnce exemplaire. Pour atteindre ce but rien ne 
loi coûta } il se voua à la retraite , fit la plus com* 
plète abnégation de lui-même , et toutes les ins* 
tances de Lotbaire ne purent le détourner de 
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celle voie de uravaiix , de Uille et de souffrance. 

BieDlùl son front sillonné par la douleur , son 
corps amaigri ei exiéAné par le jenBe, prouvèreat 
la vivacité de son repentir, repentir qui lui mé- 
rita d'être compté parmi les saiats. Cest dans 
cette dernière période de sa vie qn^il fonda une 
abbaye» sur la rive droite de Tlsère^ dans un 
champ cenvertde ronces et de broussailles » près 
d'une église en ruine, dédiée à Saint-yRomaio. 
Le 2 octobre Sd&, assisté de huit évéques de sa 
province, il bénit ce monastère et le dota de re- 
venus suffisants pour reotreti^i des moines et de 
leur abbé;, il en confia à perpétuité le soin et le 
gouvernement aux arebevéqqes ses successenrs. 
D'après ropinion du plus grand nombre de nos 
historiens, c'est à la fondation de cet établisse- 
ment religieux que la ville de Romans doil son 
origine. 

Bamard avait une grande dévotion à Saint. 

Komain, mais comme aux 111% V et VIP siècles 
nous remarquons des saints qui portèrent ce 
nom, était-ce au martyr d'Antioche? était-ce au 
fondateur du monastère du mont Jura? était-ce 

à révèque de Rouen qu'il éleva des autels? Tout 
nous iàïi présumer que c'est à saint Bomain du 
Mont-Jura qui, comme lui, fit partie de Tordre 
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iJhisire de» BéaédiclînB. Dès le début de scm 

épiscopat^ il répara, près de Septème, TandeQue 
église sous ce vecable, qui avait éié ravagée par 
les Maures, et qui \q fut de nouveau peudaul les 
derniers Upoubles^ daas lesquels il «ut nalheu- 
reusemeiu trop de part. Depuis le pontificat de 
saiot Pascbase les reliques des saints Vieunois 
Sevérin, Exupère et Candide, reposaient dans ce 
lieu^ on les retira de ses ruines et ou les déposa 
quelque temps dans Téglise de Saint- Romain - 
eo* Galles , dont Barnard est aussi regardé cooime 
le premier fondateur. De là on porta oes restes 
précieux dans l'oratoire de Tabbaye de ftoisians, 
asile où notre prélat s^étalt retiré , et d*oii il ne 
revenait à Vienne que lorsque les besoins de son 
diocèse Texigeait iflipérieusement. Il y mourut , 
le dimanche 22 janvier 842 , à ràge de 64 ans , 
et y reçut la sépulture. Bailiet marque sa féte le 
U janvier » et indique en outre sa translation le 
SS avril m. 

A la mort de Louis-le*Débûnuaire , Lotbaire 
ehereha à envaiiir rbéritage de ses frères , et le 
samedi 25 juin 841 , il perdit contre eux une 
grande tataille à Fonlenay , dans TAuxerrois. 
Ces princes se livrèrent encore quelques com- 
l)ais moins imporianis ^ enfin f au mois d'aoAt 
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ite se réconcilièreDt en icrinmMl leurs dif- 
férends par un partage déCnitif, que tous trois 
approuvèrent. Vienne fit partie du lot de Lo- 
tbaire, qui| par une charte datée du 22 octobre 
de la même année , maintint son égUse dans la 
possession des privilèges que lui avaient accordés 
ses prédécesseurs. Agilmar était alors arcbevé- 
que de notre cité. Ce pontife, ancien abbé de 
St-Claude, dans le Jura t issu d'une famille jridM^ 
et puissante, obtint de Tempereur rautorisation 
de conserver sa fortune patemeUe; car,^ à celle 
époque, aucun ecdésîastique ne pouvait posséder 
des biens en propre » ni eu acquérir sans la per- 
mission du souverain. Le nouveau noaitre de 
Vienne ne borna pas là ses faveurs, il éleva no* 
ire archevêque k la dignité d^arehi-diancelier de 
Tempire» et Ton connaît plusieurs diplômes si- 
gnés par Agilmar en cette qualité.. 

JLoihaire mourut le 28 septembre S55 , après 
avoir partagé ses états entre ses trois fis t Louis 
eut ritalie et le titre d'empereur -, Lothaire les 
provinces de Tempire situées en«-deça des Alpes, 
jusqu^aux embouchures du Rhin et de la Meuse> 
Charles hérita de la Provence » du Viennois , du 
pays qui forma depuis le Dauphiné , et d'une 
grande partie de la Bourgogae-Transjurane. Ce 
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jemier ptlooe fin sa résidence habftaelle an cht- 
teaa de Mantaille , château construit dans un 
ttea aride et sauvage, presque au ba» du c6teau 
|ai sépare la Valoire d'un vaUon qu'on nomme 
aussi Manlaille. Là subsistent encore des masu- 
res remarquables. Toutefois, quand on considère 
ta position peu pittoresque , on a peine à croire 
que cette habitation pût être une maison de 
plaisance^ pour nos rois Lothaire et Charles , et 
fue jusqu^au xv^ siècle elle fut également celle 
denosarcbevéques. (Voyez Cbarvet . Hkioire de' 
la sainte église de Vie7ine.) 

Agilmar assista à plusieurs- conciles*! entr'aa- 
iresàcelur de Valence, tenu ea85S, pour con- 
êanmer Ies> erreurs de* Goiescalc. Quatre ans 
plus tard i4 présidait, avec saint Rémy de Lyon , 
eelui de Langres, et la même année îi fit partie 
de rassemblée de Savonnière, où, en présence 
de Charles^-le^Chauve et des monarques ses ne- 
veux, les pères de ce concile s obligèrent à de* 
nmrer très-^uwis pour earrigir les roie, les 
grands et le peuple , dont ili étaient chargés. 
(Voir notre 2"^ vol. de V Histoire de Vienne.) 

Nos historiens taisent les motifs qui empêchè- 
rent la canonisation d'Agilmar , qui est le pre* 
mier ^e nos prélats que te martyrologe Tien* 
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nois ne compte pas parait les saints. Peut-être ! 

moûtra-t-ii un trop vif allachemeat pour les I 
biens d'ici-bas ? il décéda en S60, et fut inbuflié 1 
à Saint-Pierre, au pied du loiubeau de saint j 
Naamat. 1 

Cette même année, au mois de septembre , le y 
dergé ei le peuple élurent Adon af ctaevéqne de | 
notre cité , malgré la vive opposition du comte j 
Gérard et de la comtesse Berike • son épouse , | 
qui voulaient que la nomination fut faite par le 1 
roi de Bourgogne -, mais , sans doute par suite ] 
d*unc transaction , le roi lui donna pour coad- j 
juteur Constance» chanoine de Saint-Mnarice. ] 

Adon naquit vers Tan 800 , dans le Gatinois, ] 
en basse Champagne. Dès son jeune âge, il fut 
placé par ses parents dans le monastère de Fer- 
rîàres» près de Montargis; il y lit ses études et 
y prit rhabit de Tordre de Saiot-Benott. Sa 
science et ses vertus lui méritèrent Testime et 
rafièctkm de Mercnard» abbé de Pmm, dans let 
Àrdennes. Mercuard obtint de Tabbé de f errières 
qu'il Ini cédftt Adon pour enseigner les belles- 
lettres dans son abbaye* Le pieux et docte Béné- 
dictin resta dans celte maison jusqu'en &53, épo- 
que de la mort de son protecteur ^ alors les moi- 
nes de Pmm , jaloux de ses succès littéraires i 
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ne lui laissèrent plus la liberté de se livrer à son 
goût pour rélude. La maladie morale qui ani- 
mait contre lui ses frères en religion l'obligea à 
quitter cette retraite; il se retira à Rome et y 
demeura cinq ans ; à son retour en France , il 
s'arrêta à Lyon , où il composa son martyrologe. 
Rémy, archevêque de celte ville, lui confia la 
direction d'une paroisse , sous l'invocation de 
saint Romain, et qu'il ne faut pas confondre avec 
celle de Saint-Romain-en-Galles, qui faisait par- 
tie du diocèse de Vienne. C'est du gouvernement 
de cette église que , protégé par les pontifes 
Rémy de Lyon et Ei)bon de Grenoble , Adon , à 
Vàge d'environ soixante ans, passa sur le trône 
archiépiscopal du primat des primats. . . 

Âdon prit une part active aux vives discus- 
sions qui s'élevèrent entre la cour de Rome et 
Loihaire II, qui avait chassé son épouse Theut- 
berge pour vivre avec Valdrade, sa maîtresse. 
Pendant les longs débats auxquels celte affaire 
donna lieu, notre archevêque eut à ce sujet une 
correspondance avec les papes Nicolas-lc-Grand 
et Adrien II, qui l'un et l'autre témoignèrent avoir 
une entière confiance en ses lumières. 

En 863, le roi de Bourgogne mourut sans posté- 
rité , et ses frères divisèrent ses états ; Loihaire II 
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eoi dam sa part Vkme ei aon comié; atofs la 

position d'Adon déviai difficile , car Lolhaire 
coanaiflsait les opiaioiis qu'il avait manifestées 
quand il fut consulté par le pape à propos de 
ses projets de divorce $ cepeudani soa esiime 
pour lui n'en diminua pas, et pourtant le con- 
cile de Metz venait d'anaaler le mariage de ce 
prince, qui, fort de cette décision, épousa Val- 
drade. Le pape Nicolas, en S6â, cdadamaa les 
décrets des pères de Melz , et dans un nouveau 
concile , tenu à Latran p le força k &e réunir à 
Thentberge , que lonlelbîs il ne tarda pas h ré- 
pudier pour reprendre Valdrade^ et lorsqu'en 
869 , le pape Adrien II a^aasit sur la ebaire de 
saint Pierre, il s'empressa d'aller le voir au mont 
Cassin, espérant enAi obtenir de lui rannnlation 
de son premier mariage et la validation du se- 
cond ; mais Adrien se montra inflexible -, et loin 
de condescendre aux désirs du monarque , il ne 
consentit k lever Texcoaimunication prononcée 
par son prédécesseur, qu'en recevant rassurunc^ 
positive qiie depuis ce décret il avait sincèreneot 
renoncé à Valdrade. Lotbaire prêta ce faux ser- 
ment t et reçnt des. mains du soaverain pontife 
Thostie sainte gage de sa réconciliation avec 
, réglise*, pniSi se préparant h rentrer dans «es 
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étais, il écrivit à l'archevêque de Yienoe pour lui 
deiiiàflder de vMir à sa rcneonlre jusqu'à teim- 
Maurice*d'Agaune, oîi Adon s'empressa de se 
rendre^' niâiSt le 9 août de la même aînée, atteini 
d'une fièvre maligne, le roi mourut à Plaisaace , 
et celte mort prémaiûrée fut regardée eomme 
one punition du ciel. (Voir la traduction de la 
lettre de Laihaire dans Maupertmf et Chartei.) 

Lothaire H ne laissant pas d'enfants , sa suc- 
cession appartenait légitimement à son frère , 
l'empereur Louis. Charles-le-Chauve , son onclci 
résolut de la loi enlevor, et malgré la vive oppo- 
sition et les vertes réprimandes du pape Adrien 
et de ses légiats i il réunit à Lym une forte armée 
qu'il destinait à envahir la Provence. Vienne en 
fermait l'entrée. Au mois de septembre 820,11 
investit cette ville ; le comte Gérard, qui en était 
gouverneur, tenait la campagne au nom de Tem-^ 
pereur , dont il espérait de prompts secours » et 
avait confié le soin de défendre notre importante 
cMé'k la comtesse Benhe, son épouse, qui.s^ac- 
quitta de sa mission avec le sang- froid et la bra-» 
vouw qui 'ftmt face smx plus grands périls. Le 
siège traînait en longueur, quand , pour augmen- 
ter le danger de eetia situation, on vint à redou* 
ter une trahison de la part des assiégés. Berthe 
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en prévint Gérard, qui dhi irMvdr le f oi t et » la 

veille de Noël» après une capUnlaiion honorable, 
loi livre Vienne eileêehftieatt!K»fi>ru da Vienaeiii 
dont Cbarles-le-Cbauve nomma gouverneur le 
eeoite Bosoni frère ée la reine ftidHUie, ee «e- 
coode épouse. Toutefois, malgré celte reddition 
voloniflrfre, les prières ni les ffeprésenietions de 
saint Adon ne purent préserver notre ville de 
la TengeSMe d« roi de «raote , trop itfrité delà 
résistance qu'il avait éprouvée* 

Notre saiiK prélat! «ounÉlle IS décembre 
Tons les historiens qui ont écrit sa vie vantent 
son aèle reiigiem emempl d'ioioléraiice» sa don- 
ceur^sa cbarité pour les pauvres, qui furent ton* 
jonre la portion ebérie de ton^ trenpean,. etsa 
tendre sollicitude pour eux le porta mène à 
fonder ou à rétablir plusieurs liiôpiiam. 

Adon a composé un martyrologe ei la vie 

de plusieurs saints , eatr'autres celles de saint 

Didier et de saint Theudère: La pfWMère sst 

insérée dans te recueil- de Canisius» la seconde 

dans le premier volume' de dem UatdlloBi. £et 

illasire archevêque .est/ aussi Tauteur d'une cbro- 

nique uninerselle, divisée en dj^eât imprimée 

pour, la première £6is. à la suite des œuvres de 
Grégoire de Tottib t i Paris » en 15U f cbea Joflse 
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Bàdio, d'après on privilège d« roU éait en fran- 
çais et daté de Blois^ le 12 ma» lâli» C'est à 
tore qm tes BénédtoiiMt dans nne note tu bas 

de la page 6G6 du volume de leur savant re- 
cueil des biê^oriefM des Gaules , eitent naelédi- - 
ûoa de 1522^ faite é^leineat à Paris, comme 
élani la phia Meiendt). IL est ttobenx qqe les 
lettres d'Adoa au& papes i\icolas^ie-Graud et 
Aditei llfk raaqiemnr Looisel.an&roîs Lotliaire 
etCbarles-le-Cbauve, soient perdues» aiusi que 
son onvngt sar les schisBieiiqaes grecs* 

Cbarles-rle- Chauve , en 872 , nomina Boson , 
ckombdlan de Iiouî8r*l€^Bègoe » à son titre de 
conite de Vienne » ajouta celui de comte de 
Profeoee » el qttand , à la mort de Temperenr 
Louis II y il usurpa )a couronne impériale, il 

le eréa duc de Pavîe » el le laissa dans cette 

ville pour le représenter en qualité d'arcbi-chan- 
celier du sacré palais» 

Pendant son séjour en Italie , Boson éponsa , 
en secondes noces, ^rmengardOt iiile de l'empe* 
fenr Louis II» qui, du vivant de son père, avait été 
fiancée au fils de BasUe«empeirefar d'Orient. Ingel- 
berge de Spolette , mère de la jeune princesse , 
usa de son influence pour former leur union ; et 
({ael^ies bistorieiiA disent qu'alors elle se mon*- 
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tra rcconnaissanle d'un service important que 
lui rendit Boson , en se déclarant son cham- 
pion , quand elle fut accusée d'adultère par 
deux princes allemands. Si , dans celte cir- 
constance , la malheureuse impératrice n'avait 
trouvé un délenseur pour la proléger contre la ca- 
lomnie, elle eut été forcée de se soumettre à Té- 
preuve de Teau bouillante ou du fer chaud, usage 
barbare introduit en Europe par les peuples du 
nord. Le mariage de Boson et d'Ermengarde se 
fit sans que le roi de France y donna son adhé- 
sion ; irrité de ce procédé outrageant, il enjoignit 
a rarchi'Chancelier de quitter tout de suite les 
bords du Tésin et de rentrer dans son comté. 

Sous [le règne de Charles-le- Chauve, que les 
grands et le peuple méprisaient ^également , le 
relikhemenl des mœurs croissait avec Tigno- 
rance, les abus se multipliaient, et la vraie piété 
éprouvait tous les jours de nouveaux échecs. Les 
évêques se crurent la seule puissance ilégîtîme , 
et à leur gré finirent par disposer des sceptres 
et des couronnes. Au même temps les ducs et 
les comtes se rendirent indépendants, en obte- 
nant de leur faible souverain la propriété hé- 
réditaire de leurs fiefs. Quand ce prince, avec 
peu de troupes, alla au secours de Jean VIII, îl 
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ordonna vainennenl de lui amener les forces dis- 
ponibles de leurs gouvernements respectifs : 
à Boson , comte de Vienne et de Provence j à 
Bernard; comte d'Auvergne; à Bernard, marquis 
de Languedoc, et à Tabbé Hugues, gouverneur 
du pays situé entre la Loire et la Seine. Ces 
grands seigneurs s'entendirent pour lui déso- 
béir. Il ne put les punir de leur rébellion , car , 
revenant en France, il mourut en passant le mont 
Cénis, et Louis-le-Bègue se vit obligé de faire 
d'amples concessions aux quatre personnages 
qui avaient conspiré contre son père. Le duc 
Boson, le plus puissant d'entr'eux, et qui, à 
cette époque , joua un si grand rôle , fortement 
soutenu par les impératrices Richilde et Ingel- 
berge , affectait une indépendance absolue. Ce 
prince reçut le jour, ainsi que Richard-le-Justi- 
cier, duc de Bourgogne, et Radbert, évéque de 
Valence , d'une sœur de la reine Theutberge et de 
Bwin, comte des Ardennes et duc de Bourgogne. 

Le pape Jean VIII, contraint de fuir ses états, 
se retira en France. Boson, Ingeltrude, sa fille du 
premier lit, et la duchesse Ermengarde , allèrent 
au-devant de Sa Sainteté jusqu'à Arles , et le 
jour de la Pentecôte , 1 1 mai 878 , l'y reçurent 
avec de grands honneurs ; ils le conduisirent à 
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Vienne, où il séjourna pendant quelque temps , 
et ensuite raccompagnèrent à Troyes en Cham- 
pagne ; là le pape , h la prière du roi de France, 
convoqua un concile qui s'ouvrit le 13 août 878 
et finit le 10 septembre suivant. Le lendemain 
de la clôture de cette assemblée, Carlonian , se- 
cond fils de Louis-le-Bègue , fut fiancé à Ingel- 
trude , fille de Boson. 

Boson , sûr de la bienveillance du souverain 
pontife, qui lui témoignait une vive alfection, et 
d'ailleurs excité par les conseils de son ambi- 
tieuse épouse, propagea dans son gouvernement 
l'opinion que le rétablissement du royaume de 
Bourgogne serait un véritable bonheur pour les 
peuples qui le composaient. Olrain , successeur 
de saint Adon,etles autres prélats bourguignons, 
lui étaient entièrenieut dévoués. Tous les grands 
seigneurs, excepté son frère Richard-le-Justicier, 
approuvaient le changement qui se'préparait. Les 
chances de réussir paraissant favorables, il ne fal- 
lait qu'agir promptement,car, depuis la mort do 
Louis-le-Bégue , une véritable anarchie régnait 
en France. 

Dans cette hypothèse, quel prince choisir, si 
non le plus puissant du pays, qui comptait dans 
sa famille un roi et deux impératrices. L'arche- 
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cileàMantaille^où se réunirent six métropoliUiB$ 
et dix*hait évèques^ r que n'effrayèreot point les 
suites d'une élection qui devait séparer pouf 
longtemps plusieurs provinces du rayuume de 
France et devenir si foneftte à notre enlique 
et belle cité. Les pères composant Tassem* 
blée furefit bien tfie d'acc6rd t ils ewQijfèrent 
à Boson, qui éuit alors dans notre ville , une 
Aépuiistioii cbargée de lui offrir la conrdmle. 
Ce duci au comble de la joie , dit qu'il obéirait 
QHê ifdîqUB^ inspiféé^ 4e Dim. Il se fendit k 
Mantaille » y lut sa réponse , que les prélats 
agréèrent , el « le t5 octobre t79 » ils rélurenl 
roi de Vienne et dê Bourgogne. Toutefois, on 
ne décida pas dans ce concile si cette royauté 
improvisée serait héréditaire ou élective ; mais 
le clergé entendait trop bien ses intérêts pour 
renoncer au droit qu'il venait d'exercer, et par 
leqael le sdu^raiii restait à sa discrétion. 

roi Bosoi^ fut sacré dans Téglise de Saint- 
Maurice, par l'ardievdque Oiram i il donna à ce 
prélat pour la statue du saint patron de la ville, 
aae Cûuroniie d'or entourée de perles fines et de 
diamants, et fit desr dons égakMienepfMeox in% 
aatres métropolitains qui assistèrent à celte cé« 
rémonie. & 
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Le pape U&ma osteMlbl«meat la feondoUe i» 
Tarchevéque de Vienne; il l'appela à la cour 
pontificale pour rendre oooipie de ses actes et 
les Justifier sMl y avait moyen. Otram resta 
tranquillement dans sa ville archiépiscopale et 
ne répondit rien au trop faible Jean VIII. 

Cependant la guerre se préparait. Louis III et 
Carloman résolurent d'attaquer sans délai cdai 
qu ils regardaient comme un usurpateur. Louisi 
roi de Germanie et de Bavière, mit une armée à 
leur disposition; Charles-le-Gros s'unit à eux, 
etRicliard*le-Justicier,duG de Bourgogne, animé 
par de violents sentiments de jalousie contre sou 
frère , vint les joindre avec toutes les forces en 
son pouvoir. Ils entrèrent sans résistance dans 
Âutun , firent ensuite le siège de MAcon ; Lyoo 
se rendit sans coup férir, et, vers la fui de juil- 
let 880 , les armées confédérées arrivèrent sous 
les murs de Vienne, dont les fortifications, en- 
dommagées durant le siège que cette ville sou* 
tint dix aas auparavant , avaient été réparées 
par les soins de Boson. Il fallut donc Tinvestir 
et se disposer à Tattaquer dans toutes les règles. 
Le roi de Bourgogne alla dans les montagnes de 
la Provence préparer les moyens de ravitailler 
et de défendre notre oité, dans laquelle il laissa 
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ta femme, ea flUe et sm tréaoïs , eompiani tor 

les Viennois qui raimaienl et lui étaient dé- 
loaés, ayast vu avee eDtbottsiasme leur grande 
et magnifiqae ville remonter au rang de capitale 
d*aii paissaDt royaume. Les assiégeants ravagé^ 
rent toutes les campagnes aux alentours de la 
dté ; mais ils perdirent leur temps devant ses for-* 
midables remparts , que la refaie Emengarde 
défendait avec beaucoup de patriotisme et une 
énergique fermeté; son civisme inspirait celui 
des citoyens et lui mérita un rang distingué parmi 
les célébrités de Tépoque* 

Les princes Carlovingiens se virent, les uns 
après les antres, forcés d'abandonner ce siège, qui 
dura plus de deux ans ; ils laissèrent la tàcbe de le 
continuer à Bichard-le«Justicier. Cependant le 
courage des ViennoiSi toujours excité parTexem- 
ple de leur aonveraine , se maintint longtemps 
malgré la disette et les maladies qui éclaircis* 
salent journellement leurs rangs» tandis que ceux 
des assiégeants se recrutaient sans cesse. Mais, 
au mois de septembre 882 » en proie à toutes les 
horreurs de la famine, ils demandèrent à capw 
tuler. L'inflexible Richard, sourd à leurs prières, 
exigea qu^ils se rendissent sans condition, et une 
fois maUre de la ville, il prouva combien sa Ion» 
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goe réBifttwcft l'avail JniaïUié^ aoB canteni de la 
mettre au pillage et d'en incendier les habita- 
tions , il lui âiA et sa force et sa physionomie 
antique , ên Élisant renverser ses terrasses et ses 
redoutables remparts romains, orgueilleux souve* 
Birsd'un passé glorieux, qui, pendant neuf siè- 
cles, bravèrent les injures du temps et opposèrent 
une digue ittsurmontableanx inmions dont cette 
partie de la Gaule avait été le tfakéâtre.Oa condui- 
. 8it à Aatun Ermengarde et Ingeltrmde , qui y ùtr 
rent accueillies avec bonneur, car, malgré lui, 
le duc de Bourgogne, ce tainqueur impitoyable, 
était forcé d'admirer cette jeune reine, qui, pour 
affermir la eoaronne sw la tête de son époux t 
montrait une âme intrépide et supérieure am^ 
coups de 1,'adversité. 

La Savoie, la Provence, le Vivarais et le pays 
qui forma depuis le Daupbiné , n'avaient point 
été attaqués, parce que le siège de Yiepue occu- 
pait tou^ les forces ennemies* Boson , trop f aiUs 
pour secourir efficacement sa malheureuse capi- 
tale , cbereba à rendre aux souveraitts alliés le 
mal qu'Ile M faisaient en portant ses armes dans 
l Auvergne. Mais quand,, oq 885, les Normands 
vinrent assiéger Paris , povm^avoir pas d'adver- 
saire de plusàcombaure^ Charles-le-Gros , ^ 
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sa qualité d'empereur, s'empressa (te reooimaltre 
la Talidilé da eoncile de Mantaille , n'exigeant de 
Bosoa qu'un simple hommage pour lui assurer la 
possession de la totalité du royaume de Amr- 
gogm. Le premier novembre 885 » ce monarque 
remplit cette formalité k Metai ei alors sa femme 
et sa fille lui furent rendues. 

Tranquille dns ses états , Boson s'occupa pre«- 
miërement à rebâtir Vienne» qui n'offrait plus 
qu'on monceau de ruines. ( Voir le ^ wL de 
t Histoire de Vimne.) Ce roi se montra libéral 
envers le dergé» par lequel il Ait serri avec tant 
de zèle et d'affection. Il replaça Tabbaye de St- 
André*le-Bas sous la juridiotioii d'Ubram^ dont 
elle s'élait soustraite depuis peu de temps ; 
concéda à ré véque de Maurieaae le chftteaud'Arw 
mariol, situé entre les communes d'Hcrmillion 
et de Notre*Dame*dtt-Cbfttel , dans le canton de 
Sl-Jean-de-Maurienne. Ce château , solidement 
coDsiruiA , dans une position iœitpttgiiaUe , sui? 
un rocher escarpé, servait d'abri aux hommes 
d'armes et4e dépôt pour les choses précieuses • 
ee qui Ini fit douer le nom à'Armariol , qui si-* 
goifie armoire. 

Boson MMinit i Vienne le It janvier 887» 
regretté de ses. si^ets , qu'il goavernn toii^^urs 
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avec douceur et équité. Ou verrait encore son 
épitaphe gfaTée sur un marbre engagé dans le 
mur occidental de la chapelle des foots-baptis- 
maum de Téglise de Saint-lVIauHce , ai an malea* 
contreux petit tableau ne dérobait aux regards 
ce grand souvenir historique. 

Nos auteurs ne s'accordent point sur l'époque 
de la mort de l'archevêque Otram , qui eut pour 
successeur Bernoin, qui monira beaucoup de 
aèle pour les intérêts de Louis , fils unique de 
Boson et de la reine Ermengarde. 

A répoque de la mort de Charles-le-Gros , de 
nombreuses factions intestines déchiraient Ja 
France. Ermengarde, profilant de ces circons- 
lances malheurenses, députa an pape Etienne V 
Tarchevéque Bernoin pour lui représenter qu'au 
milieu de ce désordre le royaume de Bourgogne 
jouissait seul des avantages d'une profonde paix^ 
paix qu'il devait à la sagesse du règne de Boson» 
et que le moyen le plus efficace pour le maintenir 
dans cet état de calme serait d'assurer la cou- 
ronne à son fils. Ces raisons déterminèrent le 
pape à remettre au délégué de la reine , pour 
les autres prélats bourguignons i dea bulles leur 
recommandant la nomination de ce jeune prinee. 
En B9Û, on réunit dans ce but un concile à Va- 
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lenoe, et ce Ait me véritable iavesthtire qoe don* 
nèrent à leur nouveau monarque les pères de 
cette assemblée SjrHodaite, invèstitofe que le sa* - 

cerdoce était arrivé à uu e&cës de pouvoir suffi- 
sant pour accorder. Louis , agréé par le haut 
clergé roi de Bourgogne et de Provence i devint 
plua tard empereur i il est conau dans TtusUHre 

sous la déaoïni nation de Louis-^rAvcugle. Nous 
passons sous silence une foule défaits le concer* 

nant; pour sa vie et celles de ses successeurs, 
on peut consulter notre voL sur Vllùtaire de 

Vienne, 

L'abbé Batbert obtint de Beraoin la permission 
de relever, à ses frais, Téglise deSainte-Blandine, 
qui f depuis le siège de 882 , tombait en ruines* 
En 89â, on réunit un ooneile dans notre ville ; les 
séances avaient lieu dans Téglise de Saint-Mau- 
rioe i les actes qu'on y rédigea désignent Vienne 
comme métropole des Gaules. L'arcbevéque dQ 
Lyon , les évôques de Grenoble et de Valence , 
assistaient à ce synode, que présidaient deuit 
légats du pâpe Formose , et Bemoin , son vicaire 
dans toute la Gaule , titre que confirme son 
épitaphe, oh qpus lisons cette phrase : Erat 
quippe mcarius Domini papœ per totam Galliam. 
Ce pontife est loné pour le soin, paternel qu'il 
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prit des pauvres et des malheureux ; il décéda 
ea 897 ; an l'caierra dam i'orfttoire de SpHit- 
Georges. Après lui , le soin de veiller au salul de 
ses ouailles fut oonfié à Rainfrûi » doux Tépisco- 
{Mit ne présMte pas d*évàiieMiii remarquaUe. 
Dès le début de celui d'Alexandre l", la reine 
Ermeaf^rde roovrut à Vieane et reçut la sépul- 
ture à Saint*Maurice. L'archevêque Alexandre, 
laissam uiie grande répittatioii de saint^é » le 16 
décembre 931, reposait à Saint-Pierre, et Sobon , 
qui depuis trois ans rempiissait les fioiietiMS de 
coadjuteur^ lui succéda. 

L'abbaye de Saiat^rfiarnard • de BomanSi s'é« 
tait soQteM aoitstraite à la juridioCioB de nos 
archevêques. Soboa eut avec ces religieux de 
fftdieox démêlés: ne pouvant les déeider à suivre 
la règle de leur saint foodaieur , il les sécula- 
risa, ett pour les soumettre, ne vit d'autre parti 
à prendre que celui des armes. Après le complet 
succès de eetie expédttioD, à la Cois religieuse et 
guerrière , le prélat distribua les biens du rao- 
nasière aux nobles laïques qui TaVaient uidé 
dans celte entreprise. 

L'année 952, Théobald ou Thibauld , membre 
de rillustre (Ismille* des eomtes de Brie et de 
Champagne » remplaçait Sobon. Ce prélat qom- 
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mença la reconstruction deTéglise primalîale, 
qi|i mdpaçi^it nuim, m^is la. mort ne lui (laissa 
pu le imp9 4'Ache?er cet édifice* Tbéoheld esc 
le dernier de n^os archisvéques canonisé. JPiu- 
si^im chapelles fnrenc ëlevi&es A sa mémoire, et 
les moines de Tabbaye de Saint-Theudère solli^ 
cHèrait et obtinreat rbonneur d*aTQîr la téte de 
ce saint, et depuis leur maison porta le nom de 

Rodolphe III» dernier roi dn second royaume 
filQurgogne , p^r sa négUeencç et son peu de 
courage, causa de grands désordres dans ses 
états ; son r^gne ne fut qu'un long Qnçbainement 
de trottWea et de révoltes, AAeirs chaqee seigneur, 
ne connaissant d'autre loi que la force, avait un 
PQftYOir 89pf4ine depa le cercle de ses posses- 
sions, et le subordonné était eu proie aux capri- 
ce§ sm^erains vi^ents et s^ns ipstruction, car 
la plupart de» noMes lai^ves savaient à peine lire 
et 4criren Cc^ t^Mpmes ^fi\^^ et entreprenanti^ ne 
poQvtpent se livrer à Tapplication d'espril, et ne 
suppo^^tpas qji;^'il pût y avoir une science plus 
uiîle que celle de manier une lance, de soumettre 
ou de guider un courtier ; ce n'était que parmi le 
dargé et les religîeiu fpÊfi Von trouvait encore 
quelq^ iAdividusî qui, par goût ou par devoir , 
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•'adonnaient à Télude. Le peuple , abruti par 
rignorance , sans puissance el sans crédit dans 
les yilles/serf dans les champs , était nn'mane- 
quia qui ne se mouvait qu'à la volonté de ses 
maîtres. Les nobles et le clergé avaient des lottes 
et des guerres continuelles. L'agriculteur, ne 
pouvant avec sûreté se livrer à ses travauit , sen- 
tait le besoin d'un appui , et se voyait obligé 
d'implorer la protection du monastère ou do 
château voisin , patronage que les abbés et les 
seigneurs trouvaient un immense avantage à ae* 
corder, parce qu^in plus grand nombre de parti- 
sans et de vassaux augmentait leur autorité -, ces 
inféodations devinrent Foriglne des paroisses et 
des villages. 

Pour aggraver les maux de ce temps déplora* 
ble, Bernard, deThuringe, pieux fanatique, jeta 
Talarme dans beaucoup de contrées , éû prédi* 
sant la fin prochaine du monde et Tarrivée de 
Fantechrist; et un phénomène^ qui n'est aujour- 
d'hui qu'un objet de curiosité ou d'observation 
scientifique, une éclipse de soleil, arrivée alors» 
troubla beaucoup plus encore les imaginations. 
Une terreur générale se répandit en Bourgogne ; 
cette panique dora autant que le règne de Bo- 
doipbe III| qui, ne songeant qu'à sauver son âme. 
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le livra à des pratiqua de dévotion outrées , et 

négligea les affaires de son royaume. Ce prince 
se montra réellement prodigue envers Tégliseï 
partagea presque tous ses états entre les arche - 
vé(|ues et les évéques, qu'il rendit indépendants, 
à la eharge d^nn simple bommage à loi et à ses 
successeurs. A Teiemple de leur souverain » les 
grands, avec tonte Fardeur religiease qui carac- 
térise le moyen-'àge • s'empressèrent de donner 
leurs biens aux moMstères , s^en réservant pru- 
demment la jouissance, et , sans s'imposer de pri- 
vations, faisaient, ou croyaient faire, ainsi leur 
salut aux dépens de leurs liériiiers. Euiin les abus 
arrivèrent à ua tel point» que quelques puissants 
seigneurs s'opposèrent avec énergie à Texécution 
de ces libéralités, et s'enuMarèrent violemment des 
fiefs légués au clergé. 

Les rois du second royaume de Bourgogne 
habitaient souvent le palais construit sur les rui- 
nes de eelui des préteurs romains. Cette demeure 
royale, qui appartint plus tard aux Dauphins du 
Viennois, el qui s^rt mainieaantde palais de jus 
tice et de maison d'arrêt, se trouve à proximité 
de Tancien prétoire ; pour plaire à Rodolphe lil^ 
Tardievéque Bnrcard transforma en église ce 
bel ei antique édifice, 4ui prit le nom de Notre* 
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En 1022, fiiircard assista au cpucil&d'iAse, 
6( I le 14 sepMnbre ée l^nnée suivante , reçut 
racte par lequel, à lu grande joie de la reine £r- 
misgarde, son épouse , pour le «alut de leurs 
âmes et la rémissioa de l^u^ péchés , notre foi- 
bte souverain donna le diftteiia de Pipet, Vienue, 
son comté et toutes ses dépendances, à saint 
Maurice, pairon de Végjûm vlenoeiae , k réfè* 
que titulaire et à ses successeurs. Dès 1016 1 ce 
prince , n'ayant pas d'enftMl , vonlat se diei- 
sir un héritier qui put le faire respecter , et s'en 
réservant toutefois t*i|Sttfrait, céda à l'empe- 
reur Henri-le-Boiteux la totalité de ses éuts» 
qui fora^aient «ne sonvertfneté beanooup plus 
importante que ce que Ton nonjmait alors le 
royaume des Fnmes. Le 1*" juillet m», Henri 
étant mon , Rodolphe renouvela sa donation au 
profit de rempevenr €onrad-le-Saliqne , duc de 
Eranconie, époux de sa nièce Giselle, fille de sa 
sœur Gerl»erge et d'HeroMm « duc de Sooabe. 
Pour preuve d'investiture, il envoya au nou- 
veau nu>naimue son sceptré , sa cettrmme et 
la lance 4e*saim Maurice. Enfin ce prince pares- 
seux ne conserva plus qu^une ombre d'autorité , 
el taadi$ que , toujours poursuivi par la crainte 
de la prochaine ilin du inonde , moins .attadié que 
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jatii&is aux ÎBtérêu de ses sujets , il achevait de 
diiirSuter sea riehen domàUm an dergé* idiii|M 
seignoOT fit dans ses terres Qe qu'il voulut , et 
affermii si bieû sa puimmce « qu'elle passa saw 
contradiction à sa postérité. Depuis le com- 
meoceoieiit de ce règne p le démembreoieiu de la 
1k)Qrgogfne était prévu , et chacun cherchait à 
iaire sa part aussi large que possible. 

L'archevêque Burcard mourut en 1096 , et 
Léger ou Léodgard , proche parent du roi de 
France, fut éki à sa plaee. Quelques années plus 
tard, le 6 septembre 1032, Rodolphe lil achevait 
sassi sa course en ce monde , ei son puissant 
royaume n'était plus qu'un fief de l'empire d'Al- 
lemagne. A dater de cette époque commença le 
règne théecra tique de nos prélats , qui , s'ils n'é* 
taient pas entièrement propriétaires de la belle 
province dont le roi de Bourgogne les rendit 
iUxeraiM , avaient au moins le droit incontes^ 
table d'exiger l'hommage de tous les seigneurs 
qni y possédaient des terres ét des chàteaoï. Les 
archevêques et les évéques qui , comme le nôtre, 
réttssirent à joindre à leurs dignités ecclésiasti- 
ques des titres et un pouvoir qui, jusque là, 
étûent le partage des seigneurs laïques, se trou* 
Tèrent tout-à-coup lancés dans les embarras de 
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la vie civile; il fàlliit guerroyer pour défendre 
leurs nouvelles prérogatives et vaincre les oppo- 
eiilons. Ce mélange d'auloriié» spirituelles et 
mondâmes devint un grand malheur pour la re- 
ligion et pour le penide, car les paroles de paix» 
dsns la bouche des premiers pasteurs, parurent 
suspectes « et leurs voix , autrefois si puissantes, 
furent moins écoutées lorsqu'on redouta leur 
ambition. 

Quand Léodgard voulut prendre possession 

des riches dons de Rodolphe III , il éprouva une 
vive résistance de Iji part du doyen et du chapitre 
de la cathédrale, auxquels il se vil forcé de faire 
d'amples coiw:essions ; il leur céda le fort Pîpet» 
Mont'Salomon , Mont-Arnaud» le palais des Ca- 
nai|& et plusieurs quartiers delà ville i qui^ dis^ 
traits de la jurldtction arebiépiscopale , form^ 
rent » sons le nom de Bm CioUre^f un petit 
état privil^ié , surveillé par les chanoines > et 
dans lequel un criminel i pour peu qu'il fiit pro- 
tégé i pouvait espérer un asile sftr» Enfin le cha* 
pitre obtint aussi le droit de battre monnaie ^ on 
la distingue Cscilement de celle des archevêques » 
parce que , quel que soit son module , elle porte 
reffigie de saint Maurice et la légende Smciui 
Maurmtêê^ 
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En 1035, il y eut plusieurs conciles en Bour- 
gogne , réunis spéetalement dnns le bul d'empâ- 
cber les guerres particulières des seigneurs. Les 
évéques ordonnèrent des jeftnes et des pénitences 
publiques pour obtenir la suspension de ce car- 
nage permanent, et, pins tard, Inventèrent It 
trêve du seigneur, qui défendit de combattre 
depuis le mercredi soir jusqu'au hindi matin ; 
mais Tambition de la noblesse féodale la rendit 
sourde aux soUicitatikyns et au prières du clergé^ 
et ses sanglantes luttes continuèrent. 

Nous croyons pouvoir affirmer que la reine 
Ëroiingarde ^ venue de Rodolphe III , mourut k 
Vienne , le VI du mois d'août 1035. Le tombeau 
de cette princesse , détruit lors de la démoliiion 
des clottres de Saînt-Maurîce , était à gaucbe de 
la porte de la chapelle SaiaC-Jean. 

Léodgard réé^a le n^onastère de Romans , 
s'occupa de la reconstraction de Téglise métro- 
politaine, fonda ua hospice , écrivit Thistoire de 
sea prédéoesseors* Ce pv^lati qtû tin rang 
distingué p^rnii pos plus grands archevêques, 
termina sa carrière le M^vm im, et fut inhumé 
à Saint-Pierre. 

Nous n'avons point Tintention d!iDiérer dm 
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celle chronique l'abrégé de la vie de loQSfiOi ar* 
chev^uesi mU4e4opiier âmfrieinçDt im aperçi^ 
des événements les plus mémorables et des prin- 
cipaux établissemeots^ religi^iu qui eurent lieu 
sous leur épiscopat. Warmond, abbé deBourr 
gdéols oa JE^purdieMit dans le 4ioc^ de Bourges, 
le 6 octobre t069, fat canonîquemeat élu arche- 
y4qw^ du 4M^èse d^ Vi^npe , daos. lequel il avait 
été élevé. Il mourut e^ 1083^ et le trône ar- 
çbiépifGop^l de notre métropole resta vide cinq 
années , pendant lesqueUet Gontard , évôque de 
Valence, administra le diocèse. Enfin . en 1088 , - 
un bref d'Urbain II engagea les électeurs à ter- 
miner cette longue vacs^nce. Ils donnèrent tous 
leurs suffrages à Gui , fite de GuiUaume-tôte- 
hardie , comte de Vienne et de Bourgogne. Sitôt i 
après son élection, le nouveau prélat se rendit à • 
Rome , où Urbain II le reçut avec distinction, et, ' 
lui témoignant une haute estime, voulut le sacrer 
lui-même. 

Un pape français, le célèbre Silvestre li, avait 
formé le projet de conquérir la Paleslîne ; quel- j 
ques années plus tard , un gentilbomme Picard , I 
connu sous le nom de Pierre termite, réallsam ce I 
dessein, parcourut successivement ritalie^r Al- 
lemagne, la France j et dans Ips patois et les 
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chMunîèreB, -sa vcis rMntiiflaate appelait les 

fidèles à la délivrance de la terre sainte. Pierre, 
pdtt, maigre^ miil vêtu* peadaal ses loags ei 
pénibles voyages , n'avait qu'un âne pour mon- 
tvrei mais cet humble extérieur cadrât une ftme 
ardente eimi grsiod ocBur* Sa parole enttumsiaflte 
et éloqu^te persuadait la nmliitude -, il {si^l^ii 
une secousse pour relever Fesprit huinaiii; elle 
eut lieu , grâce à son exaltation religieuse. 

Eu 1096» lepape Urbaia II préaida le OMeile 
de Clermont , en Auvergne , où il publia la pre- 
mière croisadUi dont Adbémar, évéqueda Puy, 
ftit nommé chef ^ avec le titre et toutes les pré- 
rogatives de légat du Saim, Siège. Godefroi de 
BouUloa «I Hugues^la^Grand» comte deYennan^ 
dais , frère du roi de France» commandaient Tar- 
mée féodale dea prîAcea el des seigneurs qui, en 
1099, prit Jérusalem! j(\Qnt Godefroi devint roi. 
les autres croisés MrchsseM sous les ordres de 
Pierre TErmite et de Gauthier-sans-Avoir. Cette 
foule indisciplinée parte la dévastation, sur soii 
passage, et une grande partie de ces malheureux 
trouva son tombeau en Uongfie;. . 

Dégii avant celle époque , nona voyoQs dans noa 
vieilles chroniques quele&pélérinages au tombeau 
do Qirtst iiaieni Aréquenii. Sona h pontifical 4e 
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Warmood » Josselin , seigoeur de Cbâieattoeuf-' 



pèi*e^ partit pour la Palestine^ et à non raour, 
du cooMiidiMttt de rempeneur 4 irtusporta de 
Goastaotinople daas nos contrées les ossements 
de aaint AaloiiMif pairiarehe d^ Géaebttei^ U 
les portait avec lui dans toutes ses expédHknM ] 
guerrières 1 mais les iusiaotes prières de noire 
archeféqae le décidèrent , pour y déposer ete ! 
saintes reliques , à élever dans sa lerre de la j 
Motte Suint-Didier t oa la Molle ad Bois, une i 
église dont les fondements étaient à peine jetés 
lorsila'il no«#nu Les ordres du pape ei la ctaia^ \ 

te des censures ecclésiastiques, déterminèrem 
Gttigues Didieft son beau-frère el son liériiiery à < 
continuer cet édifice. Une maladie affreuse déso- 1 
lait alors nos provinces ; on la nommait mal 
d9$ afdea^s , feu êoeri , feu saint Antoine. Cette 
épidémie inspirait une telle horreur, dit Germaio , 
Brioe» qoe par inprédatton cm disailà un enaead: 
f lie h feu de eaint Antoine (arde. Grand nom- 
bre de persoDMS atieioies de œ nutl troofèieoi 
du soulagement auprès du tombeau de ce saint, 
et bientôt» de toates les parties de rfiuropsi 
on limplora sa protection contre le fléau qui ee* 
voyait tant de vsclimes à la mort* Oa employa 
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les abondantes oChindes ées pèlerins h racbi^ 
vemeal de Téglise commencée par Josselin t ei 
oe monunienl de piété et de reconnaissance 
devint» en peu de temps , Tua des cbefs*d œu- 
vre da moyen-Age. En 1006, Gasion et son fils 
Giroud i riches gentilshommes du Viennois f 
fondèrent un iiospice à la Molle Saini-Didier ^ 
pour être à portée d'y servir les malheureux 
auaquès du nuU des ardeiUi; sept ainires sei^ 
gneurs se joignirent à eux. Celte association, 
anorouvée la mène année par Urbain li • pen- 
dant uu séjour qu'il fit à Vienne, ne fut point une 
simple confrérie , mais an ordre bosptialier dont 
Gaston devint le premier grand mattre. La Motte 
Saint-Didier prit alors le nom de Saint-Antoine g 
et rhôpital ent lettre de chef d^ordroi duquel 
dépendirent toutes les commauderies générales 
et subalternes des Antonins. 

£a 1117, Gui de Bourgogne fonda, pour des 
moines de Tordre de Citeaux, l'abbaye et Téglise 
de BonnevauXy qu'il consacra à la sainte Vierge. 
En ce temps, la longue querelle des papes et dea 
empereurs était dans toute sa force; Henri V 
s^empara de Homo et obligea Pascal II à lui céder 
le droit , avant leur installation, de remettre aux 
évèqaes la crosse et Tanneau pastoral , marques 
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de leur dignité, iA aouverain ponlife, redevenu 
libre, Mseinblft ua coanoilel Lalnm « qui déetara 
nulle la promesse que le monarque allemand lui 
avait ariMbée , et etcommiinia oe porince. En 
1112, Gui de Bourgogne réunit un autre concile 
à Vieiuie pour approuver et eaofii^er les, décrets 
des pères de Latran. 

Gétase II, successeur de Pasca) , se vit am- 
Mml de fair ses éuis, jet se retira i Cliiny, oli 
il mourut le 29 janvier iil9 ; et notre archevé- 
que» élevé à la papauté sm» le Mm deCalfaLte lit 
le dimanche de la Septuagésime^ neuf février de 
la oième aMée» fut solenneUemeat cowKnuQé à 
Saint-Maurice. Ce pontife présida plusieurs con- 
çUes Q« f ranee et ea fiovgogiiey vervint à Vienae 
en 11M, y célébra la fête de la Purification ; des- 
cendit à Valence # au il dressa un bref en faveur 
de réglise viennoise, h laqueite il aeeoria de 
grands honneurs et d'immenses prérogatives. 
Le M mars, CaUitie 11 bénit l'église de Saintf* 
Ântoine-en- Viennois, et peu de jours après partit 
pour Aoaes Henri V, qni jreéomaU sa sagesse 
et sa puissance , ne tarda pas h renoncer à ses 
prétentions* et cette faiblesse tendit moneota*^ 
nément le calme à rAllemagne et à ritalie. 

£n .ll8Qr Piecre l'S doyen du chapitne de 
Saint-Maurice » prit possession dn trône archi* 



épiseopal de Vienne » et qmtre ans plus tard « 

en qualité de légat du Saini-Siége , convoqua un 
cotèile dans notre oité pamr enâthématiier les 
(léteoteurs des biens ecclésiastiques. Nos histo- 
riens ne donnent point ta dnie de là nori de ce 
prélat, qui fut remplacé par Etienne de Bar, 
sous le pontificat duquel Gaudiier de BalbièreSf 
gentilhomme Viennois » fonda dans son domaine 
de rile^ un monastère 4^ chanoines réguliers 
sous rimNHsailm 4a Notre r Dame. Etienne de 
Bar » forcé d'abdjqwr , eut pour sucoesseur 
Hambert P% qui fit confirmep les privilèges de 
son église par l'empereur Conrad III. Après sa 
mortt Ungae^le-Cbartreut évéque de Greno- 
ble» noiODi^ archevêque de Vienne, sollicita 
bientôt do pape Adrien IV la paraûssion d'abm- 
donn^r les honneurs de Tarcbiépiscopat pouf se 
retirer dans le eloitre^ et y mourut sainiMMat. 
Etienne II lui succéda et gouverna lè diocèse 
pendant buit années. Alors les empereors d'Al- 
lemagne exerçaient encore un pouvoir souve- 
rain dans liotre dté» Fi^dirlé fiarberouase 
s'opposa à rinstallation de Guillaume de Cler- 
mont, qui, «tMique canoniquemei^ élu par le 
clergé et le peuple, en 1164, ne put prendre 
Pûaaession que beauemii plus tm^ On ne oeo* 
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oatt pas la dala de soa décès; mais , dès U74| 
Robert de ta Timr-dii-Pfn oocopait déjà ii < 
place» el, ea 1179, assistait au concile général 
qa^Alexandre III révnii à Latrtn , pour aunoler | 
les élections (ailes par les anti -papes, réformer 
les. mœurs ei condamuer les erreurs des Vas- 
dpis. Après un règne de 2i ans, le 18 mai U%^ 
Robert de la Tour-du-pln termina sa carrière, 
et ses restes mortels furent inhumés à' Saint- 
Maurice, dans la diapelle de Notre* Dame-de> 
Pitié, où Ton voit son épitaphe, composée par 
Ayni^d de Hoîreuc^ eou coadjuteur et succes- 
seur. 

Pierre, cardinal de Capoue, légat d'Iuuoeent 111, 

pontife qui ne ménagea pas plus les monarques 
que les béréiiques, vers la mt<-janvier 1200, tiat 
un concile à Vienne , qui jeia un interdit sur le 
royauaie de France pour punir Pliilippe-Augusie 
d avoir répudié Ingelburge afin d'épouser Agnès 
de Méranie. 

Aynard de Moirenc mourut en 1208 ; on éidt 
pour le remplacer Humbert II , religieux ckar* 
treux, qui jouissait d'une grande réputation de 
saintejlé. J^ooté sur le trône arcbiépiscopal i b j 
Tie de œ ^lat fut encore plus austère et plos I 
édifiaiM^ que dans le cloître ; les pauvres troa- 
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vèrem tatyours ea lui uo coosolatMP ei un père^ 
€ir sa charité ne connut pas de bornes. Le 19 n<H 
lembre 1215, il reçut au ciel la récompense de 
ses vertus. Son tombeau est à Saint-If aurice , 
dans la chapelle de Saint- Andréi aiyourd'liui dé-^ 
diée au Sacré-Cœur de Jésus» 

Le clergé et les Viennois, pénétrés d'anoour et 
de respecjt pour Ilumbert donaèrent leurs 
suffrages à un autre religieux chartreux , nommé 
Quiffrey, qui préféra le froc à le miUt%f et ne fut 
pas sacré. Boumon de Yoiron» doyen do ebapî- 
tre^ élu à sa place» tajrë^ peu. à se dégoûter des 
konneors tbéoeratiques, et se retira dans le mo^ 
oastère de NotrerDame de llle» où il acheva ses 
jours ,e^ re$u^ la sépulture. 

Le siège de notre ville, vacant par la retraite 
de Bpumon de Voiron » fut immédiatement rem- 
pli par Jean de Bournin. Rechercher la généa* 
lagie de ce poUtife exigerait de trop longs déve- 
loppements. Lelièvre, Chorier et Maopertuy 
disent qu'il était de race royale^ et Frédéric II , 
dans la bulle d^or qu'il lui envoya pour la 
confirmation des privilèges de Vienne, lui donne 
la qualité de prince. Ce qu'il y a de positif» c'est 
que Bournin avait uue fortune immense , qu'il 
employa à élever de magnifiques et utiles édifices 



qui ea&bellireni noire cué et pliisiears autres 
parti» de son diocèse^ A Vienne il réédite e« 
entier le palais archiépiscopal , rétablit intérieu- 
remeai les églises de IIoire-Ikune-de-le->Tieet de 
Notre-dame-d'Outre-Gère, située près de la col- 
légiale de St*Sévère $ érigea trois chapelles daas 
le petit clotire de St-Maurice, éleva Téglise de 
8t-Laureni tooi procbe de rhôpilal du pont da 
Rh6ne qui fkil incendié en iin ^ fonda k Sie- | 
Colombe un convent de Cordeliers; fit cods- 
traire le pont qui donne son nom an fsnbonig 
Pont-£véque et celui de St-Martin, qu'on rebâtit 
au commelioeflieiit du 15^* siéde. Une croiit. 
placée au-dessus t portait le iniilésinie 
une barrière et une berse le fermaleni du eôié 
de la cité. De tous les monuments que Bournin 
légita à sa ville arcbiépiscopale , il ne reste 
maintenant qtie les ruines du chftteau de St* 
Sévère ou de la Bâtie, détruit en 1633. Ces 
raines , qui dominent le mens Sospâlium , psr 
cet indéfinissable aspect qui attire nos pensées 
vers les cfaoees d'antrefois , rappellent la mé^ 
moire de leur illustre fondateur. 

En i^kl f Jean de fionrain eaora Téglise des 
hospitaliers de St-Antoine , sous Tinvocation de 
St^fiaribéieny; Cborier diiqn'eUe a été en par^ 
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tie édifiée avec les débris d^un monument an- 
Uqoe. Schneider oroU que ces débris provieo- 
neot du temple de Janus. L^église de Sl-BaïUhé- 
leoiy estàTorient de la vieille me, enlre les 
portes de Mauconseil et de Lyon. L hôpital , 
d'ime coBstructioQ élégaEte et moderne , se 
trouve en face; avant rétablissement du quai 
Psgo^ le RbAoe en baignait les pieds. Un arc 
voûté, jeté an-dessus de la rue, et un passage 
souterrain conduisent de cette maison à l'égli$e 
et au& h&tinumts aiyacents. Quand on éleva les 
murs de terrasse qui soutiennent rancienne 
grande route près de St*Antoine , on découvrit 
des entablements , des tronçons de colonne , des 
inscriptions » des bas-reliefs , et t à Texception 
d^une téte de Janus qui est .actuellement au 
musée, on enfouit impitoyablement. dans la ma- 
çonnerie loua ces précieux xiébris , parée qu'on 
craignait réboulement des terrains supérieurs. 
Les ebanoines régnliars , auxquels appartenait 
le bénéfice de Vienne » sous le titre de Com- 
vimderie , 1776 , étaient encore au uonibre 
de quinze , y compris le commandeur , chargé 
du reeiofat de St«>Barthéléaiy. Par des bulles du 
1? décembre 1776 et du 7 mai 1777, Pie VI 
supprima leur inatUutt qu'il incorpora à Tordre 
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de Malte. Alors, les Daines de Sainl-Bernard 
vendirent de gré à gré le monastère qu'elles 
habitaient , silué entre la rue Cuvière et la 
place des Capucins^ ei achetèrent la maison des 
Antonins , dont elles prirent possession peu de 
temps avant la révolution. L'bospice et Téglise 
furent vendus en 1793. On' y établit une manu- 
facture de draps et un entrepôt > mais le^pro- 
priétaire s'est contenté de changer la distri* 
bution intérieure des appartements. 

Jean de Boumln , par sa prudence, son dé- 
sintéressement et un noble patriotisme , s'attira 
Testime des Papes et la vénération des peuples. 
Grégoire IX le chargea d'une légation en Lan- 
guedoc , où la seae des Albigeois se mainie- 
nait encore. . Il s'en acquitta avec honneur et 
succès. Pendant la longue discorde qui troubla 
les règnes du souverain pontife Innocent VI et 
de Tempereur Frédéric II , notre archevêque sut 
habilement conserver une entière neutralité. En 
1265, Clément IV , qui connaissait ses vertus et 
ses talents, rappela à Roane et lui confia le soin 
de ses intérêts. Il y mourut Tannée suivante. 
Rapporté dans son diocèse, les Gordetiers de 
Vienne reçurent le dépôt sacré de son cœuri 
et son corps fut inhumé i Romans dans Téglise 
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des religieux du même ordre, qu'il avait fondée. 

Lorsque la aoovelle de la mort de notre grand 
archevêque se répandit dans Vienne, le chapitre 
de la calbédrale et les députés de celui de Ro- 
mans, s'assemblèrent pour tui donner un suc* 
cesseur. Les voi& se partagèrent et les esprits se 
trouvèrent si peu disposés à la conciliation, que 
l'on se vit réduit à dresser un compromis par 
lequel on conila le droit électoral à Philippe 
de Savoîe» évéque titulaire de Valence et arche- 
vêque élu de Lyon, qui , en sa première qua- 
lité, avait le pouvoir de régir le siège de Vienne 
pendant la vacance. Ce prince nomma Gui d'Au- 
vergue. Le clergé et le peuple , d'une voix una- 
nime, applaudirent à ce choix « que Clément IV 
ne voulut point d'abord ratifier, parce que Gui 
n'était pas même sons-diacre» et possédait 
sans dispenses plusieurs bénéfices incompati- 
bles. Le souverain pontife adressa à son légat , 
le cardinal de sainte Cécile» un bref par lequel 
il lui ordonna de vérifier sur les lieux ce qu^on 
alléguait contre la nomination du prince d'Âu- 
vergne» et, après un mûr examen , en 1268» ce 
cardinal, au nom du pape, approuva son élec- 
tion. 

Gui d'Âuvergne mourut en 1273. L'année sui- 
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vante, Reymond de Fraoçois de PeyrinSi précen^ 

leur de Téglise de Vienne, fut élu pour le rem- 
placer; mais Grégoire X ne ratifia pas cette 
nomination, et, jusqu'en 1283, le siège de notre 
métropole resta vacant ; alors on y appela Guil- 
laume de Livron^ de Valence, et ce cboii reçut 
Tadhésion de Martin IV. 

Guillaume de LivroUi préférant réruditioa 
aux titres dus à la naissance , est le premier de 
nos arcbevéques qui donna entrée k la bourgeoi- 
sie dans le chapitre de son église primatiale ; 
car il avait remarqué que les roturiers culti- 
vaient les lettres et les sciences et que la no- 
blesse les négligeait absolument* Ce prélat , en 
fS89, réunit à Vienne une assemblée synodale, 
où furent dressés soixante-huit statuts contenant 
un abrégé de toute la discipline ecclésiastique. 

L'alliance de notre puissante église était même 
recherchée par les souverains ; Pbilippe-le-Bel 
et Edouard, roi d'Angleterre^ la sollicitèrent en 
même temps. Dans cette situation très-diificilei 
Guillaume II et son chapitre gardèrent une par- 
faite neutralité. Ce parti déplut au roi de France, 
qui conçut de Taversion pour le gouvernement 
de notre ville , aversion dont les effets se déve* 
loppèrent pins tard. ' 
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L'année 1397, la mésintelligenca qni éclala 

entre les habitants de Loire et ceux de Givors 
donna naissance aux longues conteslalions qui 
divisèrent les églises de Vienne et de Lyon. Cha- 
que métropole arma pour soutenir ses vassaux. 
On en vint aux mains plusieurs fois , et de part 
et d'autre il y eut des prisonniers. Enfin , pour 
mettre nn terme à cette scandaleuse guerre , les 
archevêques de Vienne et de Lyon furent choisie 
pour arbitres ; ces prélats rédigèrent un accom- 
modement que les partis signèrent. Guillaume 
de Livron termina sa carrière en 1805 , et il eut 
pour successeur Briand de Lagnieu, chanoine 
de Lyon «[issu d'une illustre famiUe du Forez. 

En ce temps I la lèpre, ou mal St-Lazare, 
apportée d'Orient par les croisés, faisait de 
grands ravages en Europe. Par de sages règle- 
ments sanitaires et des secours hospitaliers, les 
évéques tempérèrent Thorreur que les lépreuiL 
ioqiiraimit* Grftce à leurs cbaritables soins , des 
maladreries ou léproseries s'établirent. Les mal- 
henreux atteinte du mal ShLaxûre , consignés 
au-dedans de ces refuges , ne pouvaient en sortir 
que sous certaines conditions. Il y avait trois 
de ces hospices aux environs de Vienne , un ' 
sur le territoire de Seyssuei , près du Rhône , 
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ie second à Mont-Rozier et le troisième hors 
la porte St-MarceL Ce dernier e8;t le seul dont 
on connaisse parfailement remplacement ; H a 
doDaé son nom à la section des Maladiéres* 
Charvet, dans sou Histoire de la sainte Eglise de 
Viermef page 752^ nous a conservé ie détail des 
cérémonies usitées 4ors de la séquestratian des 
lépreux. 

Dément V réunit dans notre ville ie qulnz^me 

concile œcuménique, qu'il ouvrit le 16 octobre 
ISil ; à cette mémorable assemblée se rendirent 
plus de trois cents évéques, les patriarcbes d'A* 
lexandrie et de Gonstatinople, et nn grand nom- 
bre d'abbés chefs d'ordre. Philippe-le-Bel y vint 
un peu pins tard, accompagné de son frère» Char- 
les do Valois , et de ses deux fils , dont Tainé 
était roi de Navarre. Après avoir solennellement 
imploré les lumières du St-Esprit, k la basi- 
lique primatialei les pères allèrent dans une des 
salles de rarchevéché, qu'on nomma drpais salle 
Clémmlinet où le souverain pontife, prenant 
pour texte de son discours ces paroles du psau** 
me 110 : Les oeuvres du Seigneur sont grandes 
dans l'assemblée des jusiee 9 wpùsà ensuite les 
motifs de cette réunion extraordinaire , qui 
étaient : La rébabilitation de la mémoire de Bo- 
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niface VIU , le projet d'une nouvelle croisade , 

la réforme de la discipline ecclé&iaslique » la 
eoadamnatioB de diverses hérésies naissantes , 
l'affaire des TenipiierS; et rétablissement de chai - 
res pour des proisssseQrs d*hébreo , de chal- 
déen, d'arabe, de grec et de latin. Raymond 
LuUe , surnommé le Philosophe , demandait de- 
puis longtemps cette institution. Pour appuyer 
sa réclamation » il vint à Vienne et y resta pen- 
dant la durée dn concile, el alla ensuite en Afri- 
que, pour annoncer les vérités de Tévangile; 
le 29 mars 1315, il y fut lapidé & Tftge de 80 ans. 

Dans un consistoire composé de quelques car- 
dinaux et de quelques Avèqees , Clément V , 
de son autorité pontificale, abolit par provision 
rordre des Templiers » abolition qu'il prononça 
ensuite en présence du roi de France , des prin- 
ces de la famille royale et des Pères du concilei 
qui la signèrent. Aucune voix ne s'élevant pour 
réclainer, cette sentence eut la force d'un juge- 
ment définitif* Ce concile général , plus célèbre 
encore par la gravité des ma ii ères qu'on y traita, 
que par la qualité et le nombre des grands per- 
sonnages qui y assistèrent, fut clos le 7 mai 1312, 
à répoque de la fêle du corps deDieui instituée » 
en 1264 , par Urbain IV. Toutefois la bulle de 
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ce pape n'ayani pas eu d'exécution» Qéoient.V la 

confirma étant à Vienne , et elle devint dès lors 
de précepte pour le monde chrétien. A cette oc- 
casion, il y eut dans noire cité une procession 
générale présidée par le souverain pontife, qui 
portait le St-Sacrement tons un ridie dais , que 
soutenaient deux rois et deux princes » et qu'ac- 
compagnaient les prélats et les ambassadenn 
des puissances de la chrétienté. Chemin faisant, 
on s'arrêta sous on orme , et le Saint-Père dé- 
posa quelques instants dans les branchages de cet 
aitre, disposés ponrlui servir de reposoir» le 
ciboire d'or renfermant Thostie sain(e. De là 
date Torigine des armoiries de la bannière de 
la confrérie dn St-Sacrement, armoiries adoptées 
plus tard par la ville de Vienne. 

Briand de Lagoieu mourut au commencement 
de novembre 1317 , au château de Mantaillo , el 
reçut la sépultvre dans Téglise de ce lien , dé- 
diée à Sainte-Agathe. Le chapitre méiropolitain 
ne pouvant s'accorder sur le choix de son snc- 
cesseur, il y eut un interrègne de deux ans, 
après lequel Simon d'Arohiac, natif du bourg 
d'Archiac, en Sainlonge, descendant d'une race 
illustre et en outre protégé par Philippe-le-Long 
et par Jean XXII» le 26 septembre 1319» fiit 
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appelé k gonverner le dioetee de Vienae ei 
honoré de la pourpre romaine. A peine seize 
mois s'étaient éooulés , que barrette et eroese 

pastorale ornaient son lit funèbre. Guillaun)e de 
Laudon • religieux de Sc*Domini<iue , deeteur 
en tliéologie , mailre du sacré palais , remplaça 
le cardinalnarcbeféqne. Pendant huit années 
qu'il gouverna notre église, Il résida peu à 
Vienne , sa charge le retenant à la cour pontifi- 
cale eii il asristait aux consistoires, conférait les 
grades, approuvait les thèses, les livres, etc. 

Le pape Jean XXII érigea diverses abbayes 
en évéchés et forma des métropoles de plusieurs 
villes épiscopales* Cest à cette époque que Tou- 
louse devint archevêché. On lui donna pour suf- 
fragants Montaubaut Laveur, Mirepoii, Saint- 
Papoul , Rieux , Lombez et Pamiers. Le souve- 
rain pontife appela au siège de Toulouse Guil- 
laume de Laudun , et nomma à celui de Vienne 
Bertrand de la Chapelle, qui fut intronisé an 
mois de Juin tSM. Le nouvel élu prit le titre 
de comte, qualité que depuis Jean de fiournin 
nos prélats avaient le droit incontestable de 
porter. Le chancelier Bacon dit : que les pros- 
péritis sont les bénédictions de i Ancien Testa- 
ment et les adversités celles du Nouveau- Ber- 
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trand de la Chapelle éprouta les faveurs de la 

loi de crainte et de la loi de grâce. Sou épisco- 
pat nous esi signalé comoie un des plus agités. 

En 1333, Philippe de Valois qui aspirait h se 
rendre maiire de Vienne, renouvela à Tarcbe- 
vêque et au chapitre métropolitain ses préten- 
tions sur le faubpurg de Ste^Colombe. Le cha- 
pitre soutint ses droits avec la plus grande éner- 
gie ; mais Bertrand de la Chapelle » sous la seule 
réserve de l'agrément du Pape , accordait au 
roi de France tout ce qu'il lui demandait, ce 
qui le rendit odieux au clergé et au peuple 
de notre antique cité , jaloux de conserver leurs 
privilèges et une ombre de liberté. Dès que la 
mésintelligence se mit entre le pasteur et le trou- 
peau, Tarchevêque se vit exposé à des contradic- 
tions continuelles et souvent peu respectueuses. 
Pour se mettre à couvert des mauvais effets de 
la haine publique , il quitta la ville et la média- 
tion du Pape devint nécessaire pour que les 
Viennois le reconnussent de nouveau comme vé- 
ritable et légitime pasteur. 

Une iMiUe de Jean XXil , datée du i$ février 
1334, ordonna que les partis lui envoyassent des 
députés porteurs des pièces justificatives de leurs 
droits, pour qu'il put juger en connaissance de 
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cause de la validilé des opposUions. Mais Pbi- 
lippe VI oe s'amusa point à suivre ceite procé- 
dure ; laoa atieBdre davantage, il s'enpara de 
Ste-Coiombe, et par lettres patentes du 19 mars 
12^4 , unit ce ftubonrg de Vienne à son royau- 
me, le fortiiia et fit construire à rentrée du pont 
qui eomoianlqualt nvec notre ville» la lonr car* 

rée qui existe encore aujourd'hui. Dans l'objet 
d'apporter obstacle à celle de Philippe de Vih 
lois, le Dauphin, en 1338, éleva une autre tour 
à la porte du pont du côté de la cité. 

Noua passons sons silence les dénMrelies faites 
par le roi de France pour rétablir Tancien 
royaume de Bourgogne dont notre ville devait 
être la capitale ; les guerres des églises de Vienne 
et de Lyon ; les discnssions sans cesse renais- 
santes entre les archevêques et le cbapitrci con- 
testâtians aniquelles prenaient sovvent part le 
Dauphin et les différentes classes de la société 
viennoise, et, enfin, la donation du Dauphiné an 
fils aîné du roi de France, cession qui eut lieu 
à Lyon chez les frères prêcheurs» le 16 juillet 
1349, entre les mains dn prinoe Charles , petit 
fils de Philippe VI , et le lendemain Uumbert U 
prit l'habit des religieux de St-Dominiqoe. Les 
particularités de tous ces faits ^ dont le détail 
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noa« entratnersitt Ifop loiiiy smi consignées dans 
noire et dernier vol. de Y Histoire de Vienne. 

A la mort de Bertrtnd de 1» Chapelle , dont 
on ne connaît pas la date précise , le siège resta 
qaelqne tenq» iBbte«pé..Le \$ octobre 18M, 
Clénicai VI y nomma Pierre, abbé de St-Serges 
eft Aivra 9 que Cborier ûh fito de f rédéric» nif- 
quis de Saluées, et que d'autres auteurs appel- 
lent Pierre de Grâces et Pierre de Montboissier. 
Ce prélat ayant mérité les censures de la cour 
poniilicale» le pape Innocent YI le suspendit de 
ses foneiioDS. Pendant la vacanœ , Louis de 
Viliars,. évéque de Valence, administra le diocèse. 
A la mon du timlaire» en tM9 /Humben Ul de 
Montchenu , fils de Falques III , seigneur de 
Monichena et .d'Alî& AUenotti mfmUL sur le 
trône archiépiscopal de Vienne. 

En 1378 , l'empereur Charles IV iuslUnsU le 
daiiphin Charles, vicaire perpétuel de Tempire 
dans ies royaumes de Vienne et d'Arles» et par 
uœ bulle du mfois de janvier silitant , il sou- 
mettait à sa puissaiice rarcbevéque » le chapitre 
deSt-Maortoè.et lui eonftiit la garde du €fcàC08ii 
de Pipet et de Ui maison royale des Canaut } mais 
le clergé » awienu par la bojurgeoisie j refusa 
de remettre ces .deux forteresses; alorsi le jour 
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de Noël, Charles de Bouville , gouverneur de la 
lurovince , se préseaia , Uen accompigné , aux 
portes de la ville ; éprouva de la résistance dont 
on ne tarda |ias à oompreiidre rinatilUé^ et 
après avoir tué quelques personnes et incendié 
plusiears nuaiaoïis , aoa armée prii possessioa 
de Vienne et de ses forts. Tous les officiers de 
réglise furent de&litoés et les consuls donnèrent 
leur démission, flomberl III et les chanoines 
eiToyèrent des ambassadeurs au pape et au roi 
pour se plafaidre de la oondoite dn gouverneur 
Delphinai» conduite que le monarque n'approuva 
oi ne biftma ; et le pape répondît qu'il fallait se 
soumettre et obéir. Cestce quefit le sage Uum- 
bert, qui abandonna le pouvoir temporel et s'oc^ 
cupu spécialement d'institutions religieuses : on 
dut, en grande partie» à sa sollieitude Téta* 
blissement dans Vienne des Pères Dominicains 
et des Pères Carmes. 

Quand la religion chréiienne domina dans nos 
contréesi un autal dédié à Auguste^ situé à Tem* 
bouchure de la Gère, sur sa rive droite, fut 
renversé, et vers le milieu du cinquième siècle» 
on le remplaça par une église consacrée à Notre- 
Dame d'Outre-Gère t qui dépendit plus tard de 
Tabbé de Saint*André-le-6as , qui avait le droit 
d'y nommer un recteur ou chapelain. 
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Lfis Dofnioicains , appelés à Vienue » en i2d3, 
s*y rendirent au nombre de treize ; la ville leir 
concéda TégUse de Notre-Dame d'Outre-Gère , 
autour de laquelle ils bâtirent leur monastère, 
qui, avec ses dépendances^ occupa l'espace limité 
à Test par la rue des Quatre-Yents ; au midi par 
la Gère ; à Touesl par le Mûne, et au nord par 
la rue de la nouvelle Table^Ronde. Pour feire 
exécuter la bulle qui établissait ces Pères dans 
notre cité. Clément TII nomma Tabbé de Sainr* 
Pierre » parce que celui de Saint-André et le 
recteur des coilégiés de Saint-^vère s'oppo- 
saient à leur installation , difiiculté qui se ter- 
mina par une transaction : les DomioiGafns sV 
bligèrent à payer chaque année une obole d'or 
à Tabbé de Saint*André, pour prouver quMIs re- 
connaissaient sa supériorité sur leur église; à 
fournir, quatre fois par an , un prédicateur à 
son abbaye -, à le recevoir , ainsi que ses reli* 
gieux t le dimanche des Rameaux» à Tépoque des 
Rogations et à la féte de TAssomption, jours où 
ils avaient la coutume d'aller processionnelle- 
ment à i\otre-Dame d'Outre-Gère. Ou apaisa 
aussi le recteur de Sainl-Sévère , eù lut promet^ 
tant d'unir à sa rectorerie Tarchiprêtré de Sl- 
Vallier » qui avait alors une juridiction très-éten- 
due. 
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L'ordre'des Domlntamis ou Frères prêcheurs» 

approuvé par le pape Innocent III^ en 1215 , et 
en 1916 par Honorias UI, prit ntissaince en Lan- 
guedoc, où Dominique de Gusman, gentilhomme 
espùgtuA t chanoine et archidiacre d'Osma , g*é* 
tait fixé avec quelques prêtres pour travailler 
ée concert à la convenion des Albigeois. Domi* 
nique jeta les premiers fondements de son lus* 
tHot à Touioose. Ces nouTeaux missionnaires 
entreprirent la réforme de tout ce qui avait servi 
de prétexte à Thérésie, s'élevèrent avec force 
contre les désordres du clergé, l'éclat fastueux 
des abbés de Citeaux; et les excès des catbo*» 
liques n'excitèrent pas moins leur zèle que Ter- 
reur des sectaires. Le premier habit des Frères 
prêcheurs fut celui des chanoines réguliers; ils 
y sobsiituèrent depuis une robe blanche avec ca- 
puchon de même couleur; en voyage, ils met- 
taient par-dessus un manteau et un capuchon 
nbirs. En 1217, quelques religieux Domini- 
cains s'établirent à Paris ; TUniversité leur céda 
règlise Seini^Jacqnes» d*oh leur est venu le nom 
de Jacobins. 

A répoque des guerres religieuses, le i mai 
1562» les réformés demandèrent Téglise des Frè- 
res prâebeurs; 1er consuls la levr reftieèrent et 
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les empéctièreat de la <lévt8ter« De Bénins leur 

accorda même la faveur d'y laisser une cloche ^ , 
maiSf ciaq au idin tard, nos nagistrals ne pa* j 
rent empêcher le vandalisme des religionnaires ; 
Us la ruiaèreai ei saccagèrent le numasière , qui 
fut reconstruit au commencement du xvii* siè- • 
cle. On se contenta de restaorer Téglise dans ( 
la portion qui avait été moins endommagée, et j 
elle ne conserva qne la moitié de son ancienne \ 
longueur. I 

£n 17âô, Vienne ne comptait plus que sii \ 
religieux de Saint-'DominIque , et lorsque parut 
le décret du 13 février 1190, annulant les voeux 
monastiques , cet ordre était à la Teille de s'é- 
teindre dans notre cité. Son monastère , vendo i 
et démoli , fut remplacé par des maisons parti- 
culières. La remise de rbôtel de la Table-Konde 
occupe maintenant l'emplacement de Tantique 
église de Notre-Dame d'Outre-Gère. 

Parmi les moines Dominicains du diocèse de 
Vienne qui cultivèrent les sciences et les lettres, 
on cite : Humbert de Romans, abbé général de 
rordrej Sillon j Gui de laTour-du-Pin; Hérault; 
Pierre-de-}a»Pultt i Grégoire ; Guillaume Pérard, 
et Hugues de St-Cher, cardinal-prétre du titre 
de Saime-^SAbine , qui mourut à Orvîette, en 
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1263. Hugues de St-Cker sut joindre la modéra- 
tion à la ferineté,et dans son épitaphe on inscrivit : 

quâsa mort la sagesse ataii souffert une éclipse* 
Dès le XUl** siècle t les religieux Carmes 
s'iotroduisirent en Europe; le pape Eugène IV 
adoucit et développa leitr régie* On les divisa en 
conventuels ou chaussés , en observanls ou dé- 
chaussés ; ces derniers conservaient la règle au- 
stère de Tantique Carniel , renouvelée par lear 
sainte réformatrice Thérèse d'Aviia. 

Pieire du Rivai! , seigneur de Liea-Dico , 
grand-onde d'Aymar du Rivail , qui laissa une 
histoire manuscrite des AUobroges • publiée en 
lS4/i, par notre savant compatriote M. de Terre- 
basee, fit draationi en 1394 1 de sa maison de 
Vienne et de ses dépendances aux grands Car- 
mes s pour qu'ils y élevassent un monastère. 
Pierre de la Porte , seigneur deTemay, afin d'à* 
grandir . cette communauté, se dessaisit d'une 
bètellerie spacieuse, appelée le logis delà Pierre, 
et les premiers Carmes qui Thabitèreat se nom- 
mèrent les PP. Carmes de Notre-Dame de la 
Pierre. Joannin, frère du seigneur de Ternay , 
leur donna remplacement oii ils omstruisirent 
leur cloître. Après les dévastations de 1567, on 
y voyait encore son blason â la craw d'or au 
champ de gueules. 
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Les Carmes rogardaieftt le prophète Elle cofli- 

meleur fondateur et leur modèle, parce qu ainsi 
. qu'Elisée, son disciple, il avail vécu sur la mê- 
me montagne qu'eux , qui tirent leur nom do 
moDi, Carmel , ea Syrie. Ils préieBdaient que des 
ermites babitèrem ce mont depuis Elie jusc[a*à 
la venue du Messie , el qu'alors ils embrassé- j 
rent avec ardeur la religion chrétienne et resté- 1 
reatea ce lieu jusqu^à Tépoque où les conquêtes | 
des Sarrasins les obligèréut h ftiir leur retraite; 1 
qu'en 1176, le croisé Berthold de Calabre , qu'on | 
regarde comme le premier général de cet ordre, 
éleva 9 non loin de la grotte du prophète Elie , 
quelques eabaves po«r lui eC ses compagnons, 
qui devinrent la souche de cet institut^ auquel, ; 
tm le père Albert patriardie latin de Jéru- 
salem , arrière-petit-neveu de Pierre THermite, 
• donna une règle ti^ès-sévère. Ces moines étaient 
vêtus d une robe brune ^ ils portaient par-dessus 
un manteaa blanc coupé par des bandes noires* 

Le Jésuite continuateur de l'ouvrage des Bol- 1 
landistes , Daniel Papebroch » traita de diimère I 
la grande antiquité des PP. Carmes, et soutint j 
qu'il n'y avait point eu de solitaires sur le I 
monl Carmel avant le XII"' siècle. Ces religieux 
tâchèrent I par divers écritSi de venger la gloire 
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de leur ordre qu'ils croyaient attaquée. Les cou- 
testatioDs devinrent si vives, qu'elles furent por- 
tées devant Innocent XI et devant Innocent XIL 
Ces deux papes ne décidèrent rien sur Tauthen- 
ticité des documents produits par les disciples 
du prophète £iie. Cependant un bref dlnnocent 
XII ^ daté du 28 novembre 1698 , défendit d'a- 
giter cette question à Tavenir. 

An milieu du chœur de Téglise des Grands- 
Carmes de Vienne, sous une pierre élevée , était 
autrefois le tombeau de Pierre du Rivail » leur 
fondateur^ au côté gauche de ce sanctuaire , ou 
remarquait celui de Pierre de la Porte , leur 
bienfaiteurj à droite reposaient les restes mor- 
tels de Madeleine de Loras , leur bienfaitrice , 
dont Pierre de Boissat fil Tépitaphe; Joannin 
fut ifihumé dans le préau. 

Simon Guerin , religieux de cet ordre , a laissé 
des exercices spirituels pour tous les jours de 
Tannée et de curieuses recherdhes sur la fête de 
Pâques. Vienne^ 1686, in-12, en689, td. id. A 
Tépoque de la suppression des communautés re-* 
ligieuses^ on vendit le monastère des Carmes, 
qui fut reconstruit en partie , et sur son empla** 
cément existe maintenant une de nos principales 
mauufactuires de draps. 
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L'archevêque Humbcrt III deMontchenu, mou- 
rut au mois d'août ia05. Tkibaud de Rouge- 
mont, évéque de Maçon , lui succéda et, le 8 
décembre de la même année • prêta , entre les 
mains du reclcur de la collégiale de Sainl- 
Sévère , le serment de maintenir notre cité dans 
ses privilèges et libertés. Après celle formalité 
on revêtit le nouvel élu des habits pontificaux, 
et avec le plus grand appareil, un cortège nom- 
breux raccompagna à Téglise métropolitaine où 
il fit son entrée solennelle. 

Le 14 octobre 1400, Charles VI rétablit Thi- 
baut de Rougemont dans tous les droits dont on 
avait frustré son devancier. L'humeur belli- 
queuse de ce prélat lui fit paribis oublier le 
caractère auguste dont il était rcvélu et la 
violence lui paraissait Tunique moyen de com- 
mander Tobéissance. Ainsi , la garnison que le 
gouverneur du Dauphiné avait établie dans le 
cbftteau de Hantaille , ayant refusé de Téta- 
cuer » il sortit de Vienne avec 4es troupes « 
attaqua ce château , le prit, planta au sommet 
de la plus haute tour la bannière de Saint-Mau- 
rice 9 et revint le même Jour dans sa ville ar- 
chiépiscopale où il rentra à la clarté des flam- 
beaux. Thibaud n'hésita pas davantage à essayer 
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de soumettre per la forée des armes Jean de 

Torchefellon et Jean d'Urre qui refusaient de 
Itti rendre bommage. Ces deux seigneurs s'in- 
surgèrent et appelèrent sous leurs drapeaux une 
foole de mécontents » et , de concert^ commirent 
d'affreux ravages sur les terres de Téglise. Nous 
ne retracerons point ici ces luttes sanglantes ni 
leurs déplorables résultats, à la suite desquels 

tre archevêque » éprouvant un découragement 
profond , renonça au gouvernement du diocèse 
de Vienne pour celui de fiesanvon, A ïbibaud 
de Rougemont^ qui semblait avoir la gu^re 
pour élément » succéda » en 1405, Jean de Nant» 
ecclésiastique de caractère tout différent , qui 
entreprit la tâche toi;yours si4i0iciie de réforma- 
teur I aSécta un air austère , et ^t à Fégard de 
ses administrés une conduite sévère et dure. 

JeandeNant, promu au siège arcbiépiscopsi 
de Paris, en 1&23| eut pour successeur Jean de 
Norry , qui^ pendant quinze ans, administra le 
diocèse de Vienne, qu'il laissa à Geoffroi Vas- 
sal! , que remplaça Jean VI de. Poitiers, aupara* 
vant évéque de Valence et de Die. A la suite 
d'un traité passé en 1450 , entre ce prélat et 
Louis XI, qui n'était encore que Dauphin , eut 
lieu la réunion à la France de la ville de Vienne 
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et de son comtés celte réunion enleva à notre 

puis&aote égUse les prérogatives et les droits de 
suzeraineté dont elle avait été investie depuis 
Tan 1032. Le clergé comprit quHI serait Inutile 
d'essayer de résister aux volontés d'un prince 
aussi absolu que le prince Louis , et que d'ail- 
leurs il ne pouvait plus compter sur TassistaDce 
des Viennois, découragés par les longues dif- 
ficultés auxquelles donnait lieu rexercice d'ua 
pouvoir 4ui n'était pas suffisamment limité. De- 
puis cette période, notre église défendit pied à 
pied ses antiques privilèges ; mais elle finit par 
snccÔDiber, ne conservant de leur$ débris qu'une 
juridiction subalterne. 

La peste, cette maladie meurtrière, à laqiielFé 
notre malheureuse cité paya une si large part 
commençait alors k sévir. Les auteurs de la loca- 
lité mentionnent y comme une des premières vic- 
times de ce fléau, une sainte fille nommée Phi- 
lippe de Chantemilan, qui succomba le 15 octo- 
bre 1451. Les habitants de Vienne , qu^avaient 
édifiés ses vertus , se portèrent en foule à ses 
obsèques. Elle fut inhumée dans le cloître de 
St-Maiiricc, devant la chapelle de Notre-Dame, 
où pendant sa vie elle priait avec tant de fer- 
veur ; les fidèles se rendirent avec empressement 
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à son tombean , où Ton dit même que , par son 

intercession , plusieurs miracles s'opérèrenu 
Cette année-là, Jean de Poitiers passa à nne vie 
meilleure; après lui, Antoine de Poisieu , abbé 
de St-Pierre , gouverna dix-neof ans le dio- 
cèse et abdiqua en faveur de son neveu Gui de 
Poisieo f qui prit possession le 15 août 1473. 
Asiorge Ainr.eri , du siège de Sainl-Paul-trois- 
ChàteauXt fui promu à celui de Vienne, en 1490, 
et il décéda au bout d'un an et quelques mois 
d'épiscopat. 

C'est vers le milieu de ce siècle, que Laurent 
Coster et Jean Guttemberg inventèrent la typo- 
graphie , une des plus importantes découvertes 
de Tesprit bumain $ par elle , grands hommes 
et gra/ndes €ho8e9 échappent à VoubK. Dès 1469, 
cet art s'introduisit à Paris, oii Louis XI Ten* 
toura de toute sa protection. En 1&73^ Buyer 
rapporta à Lyon -, en 1477 , Jean de Barre et de 
M<NreUi à Angers ; en-HTS , Jean Lerougeà Cha- 
blis^ en 1479, Jean Teutonicus à Toulouse, et 
en 1481 , Jean et Pierre Schenk dane notre cité ; 
ainsi Vienne est la sixième \ilie de France où 
8*établit nue imprimerie , et où cette industrie 
fit des progrès rapides. 

Angelo Cattho Supino de Bénévent , en grand 
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crédit auprès de Louis XI, par le double em- 
ploi de médecio et d'aumûmer » en 1480 , (ui 
élevé à rarehevèché de Vienne. Ce prélat eon- 
naissait plusieurs langues, était savant en ma- 
théoiaiiques » en astrologie et en médecine ; il 
protégea les arts et les sciences ; à sa prière, Phi- 
lippe de Cominet eomposa ses mémoires, qu'il 
lui dédia. Dans cet ouvrage , Comines , en ra- 
contant la fin malbeoreuse de Cbarles-le*Ténié- 
raire, dit : que le jour même où le duc de Lor- 
l'aine et le duc de Bourgogne se livraient ba* 
taille à Nancy, le 5 janvier 1477, Angelo Caltho 
célébrait la messe en présence de Louis XI, 
dans réglise de St-Manin-de-Tours; se tournant 
vers le roi, il lui présenta la patène à baiser^ di- 
sant t Quia eanmnmakim esif et ajoutant : Stre, 
votre ennemi le duc de Bourgogne est mort et 
«on atWe eft en pleine déroute* Quelques jours 
plus tard , un courrier, dépécbé à Louis XI par 
Kéné II , duc de Lorraine , confirma cet événe- 
ment. La mort de Charles-le-Téméraire éteignit 
la seconde et dernière maison des ducs de Bour- 
gogne , ce prince ne laissant qu'une fille, Marie, 
qui épousa Maximilien , fils de Tempereur f ré- 
déric III , et porta à rAntricbe la sonveraineté 
des Pays-Bas et de la Francbe-Comté. 
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Angelo est le second de nos prélats qui per- 
mH d'admetire roliirier&iiarjm cbwoi- 
ses de la «létiropole, car jusgu'silors on consi- 
dérait les digftilés cléiicale^ cpvme l» pa|ri- 
«oine esdosif de la noblesse » ei tandis que 
les câBunaiidaiaires de nojble lignée s'empa- 
raicBl des titres eeclésiastiques , laissant lou- 
tefois.de câté tes devoirs qu'Us impoisaîent» les 
églises demettraisiit sans iiasteuris ei les abbayes 
abandonnées étaient sans direcyteurs et spks4is« 
cipliae. On osBoatc asass les tristes wites de 
ees vocaiions obligées ; il n'entre point dans 
notre plan .de les* décrire id. 

Louis XI porta les coups les plus terribles au 
régtme féodal, nédulsAt la noUsase, jiisques là si 
rebellOi et la plia à sa voloaté* La force armée 
mien dîeeîplmée et pltts soumise à raiitoriié 
roydle, augmenta prodigieusenicint sa puissance. 
Airec le ceniedtt règae de çe 'prince nous lais- 
sons derrière nous le moyen-age, période qui 

eMpte plus de ikk .siècles et sépare la cbuie 

de Tempire romain , tombé soi(S Jes coups des 
bordes bartafes , .de V^ve inodiamie appelée aussi 
ère de la renaissance. £n eShXf tout concourut 
alors à Ja- ouUufe des seienoes.» des lettreis et 

des beaux-arts. L'industrie se réveilla; Chris- 

7 
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tophe Colomb découvrit l'Anràrique. La mnU 
galion fil de grands progrès ^ les universités 
devinrent célèbres, et les fraadi aeignears eoi- 
mêmes qui , si longtemps , se glorifiant de leur 
ignorance» rq'eiaient avec mépris tout ce qni 
relève rintelligencei revinrent peu à peu de leur 
erreur. La scnlptnre , la gravnre , Tardiiteccare 
et la peinture i prirent un essor sublime ; la 
peinture surtout passa rapidement de Tenfanee 
de Tart à Tâge fait, grlee à Jean Van-Eych, 
plus connu sous te nom de /mni de Bruges t 
qui , en apprenant à délayer les couleurs avec 
rhuile, obtint un coloris plus beau et Tavau" 
tage de donner le clair obscur. La plume et le 
pinceau continuaient à reproduire sur le par* 
chemin les souvenirs historiques et religieiuti 
car l'art de Fimprlmerie était encore peu ré- 
pandu^ et jamais le luxe de bibliomanie n'avait 
' été porté plus loin f les missels et les livres de 
prières, composés dans le 16*« siècle, sont en* 
core les plus précieux ornements de nos biblio* 
thèques et prouvent évidemment que les œuvres 
de nos antiens artistes peuvent, même aujour- 
d'hui , servir de modèle à nos jeunes peintres; 
afin de convaincre de la vérité de ce fait^ 
voici ricouographie de deux heures manos^* 
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criles en vélin , ornées de miniatures coloriées. 

Le premier de ces livres , qui est aussi le plus 
beau, a 22 centimètres de hauteur et 13 de 
largeur; le texte est latin, récriture mixte go* 
lhii|ue. Les lettnes majuscules sent en or et feu* 
ronnées. Chaque phrase est séparée par un trait 
ondulé. Ou ne voit pas une rature dans ces nom- 
breuses pages, tant était grande raltenlion des 
pemonnes qili se lieraient à ce genre do travail , 
qui fait honneur à leur patience et à leur habi* 
ieté. 

Dans le calendrier, œuvre très^remarqoa-» 
bie, rartiste a peint avec un vrai talent les signes 
éu Zodiaque et les travaux propres à chaque 
mois de Tannée. Des lettres capitales et même 
des noms entiers en or y sont répandus avec 
abondance » et , après plus de trois siècles , cet 
or parait aussi ferme et aussi brillant que s*it 
venait d'y être incrusté. 

Ces taeores rmiferment dixi-neuf miniatures. 
Nous signalerons, comme ayant particulièrement 
#xé notre attention : la salutation angélique ; 
^annonce aux bergers; Tadoration des mages; 
la présentation, au temple^ le couronnement de 
la Sttt-Vierge ; Tarlire généalogique de la maison 
de Jessé; la Visitation i le Calvaire -, la descente 
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du Saint Esprit sur les apAtres; le patriardie 
Job et le roi David. Tous ces personnages oq^ 
on type spécial qui les distinpie et les classe , 
ils sont revêtus des splendides costumes de l'é- 
poqoe de Béné d'Anjon et de Charles VH, 
source féconde d'inspiration. L'effet d'ensemble 
dôme un grand intérêt k œs belles et riches 
compositions, cfQt ont tant d'harmonie et de 
perfection dans les moindres détaUs.* Cbacune 
de cet miniatnrea mériterait une description 
particulière qui serait trop longue pour trouver 
place dans cette briève chronique. 
• 11 y a encore dans ce magnifique manuscrit 
un grand nonri^re de fort jolies peintnres de 
ô centimètres de hauteur sur 4 de largeur, 
dont le moêit est tiré du texte qn^elles encadrent 
ou qu'elles précèdent et dont elles sont le com- 
fllément. 

Toutes les pages de ces heures sont entoa- 
rées par d'élégantes bordures variées et d'un 
fini irréprochable» Ce lont des cornes d'abon- 
dance , des fleurs» des fruits» des rinceaux de 
reoilingee , dont les riches OMlenns reseortent 
sur des fonds d'or et d'argent; des anges, des 
amours pinçant de ki lyre et Jouant de divers 
instruments -, des lévriers» des singes» des cigo- 



Digitized by Google 



1» 

gnes » des grae& , des perroquets el d'autres oi- 
seaux aux ridies coideofs; des libellulines , 
des papillons et une fouie d'êtres emblématiques 
el ftiitiastiques aobèvMl la déeoratloa de ce chef-* 
d'œuvre de go&t et de patience. 

En contemplant ces trufaux du génie et- de 
l'imagination, qui usent si promptemeni Texis* 
tencé , on épronre un sentiment d'admiration 
pour leur modeste et savant auteur qui, eu 
compensation de tant d'étndet et de peines, 
n'eut pas même la satisfaction d'inscrire son nom 
sur ce précleox Toluine* 

Le second manuscrit est également sur vélin , 
le texte est latin et réeritnre noM paraît de la 
même époque que celle du précédent. Le calen- 
drier est alternativement écrit en lignes rouges 
et en lignes bleues, au milieu des bordures qui 
Toment sont les signes du Zodiaque. Tous les 
feuillets de ces heures ont leurs marges embel- 
lies de fleurs , de fipuits et de feuillages vert , 
azur et or, se détachant très-nettement sur un 
champ d'argent; elles renfermât vingt-huit 
miniatures d'une hauteur de douze centimètres ; 
voici la description de celles qui nous parais- 
sent les plus remarquables. 

1" Sous les yeux d'une multitude d'hommes ie 
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géant GaliaUi , armé et bardé de fer à riostar 
del preux de moyeii*âge , est taé à coups de 
froade par David encore adolescent. Le futur 
monarque est vélu d^nne tuniqufe bleue» dehauts- 
de-chausses rouges et de guêtres jaunes mou- • 
tant au-dessus des geneux. 2^ Dans la riante 
vallée d'Hébron , non loin d'une habitation pria- 
cièrot Eiizabeth , épouse de Zaebarie , vient au* 
devant de la vierge Marie ^ sa parente, et se jette 
h ses pieds. Un donjon posé comme un nid 
d'aiglons^ sur un rocher à pic , couronne ce siie 
grandiose. Un bœuf et un Ane regardent 
très aitentivement le i^dempteur des hommes 
qui vient de naître et repose dans une crèdie^ 
proche de laquelle veillent agenouillés Marie et 
Josepb. 4»' Des p&tres surpris par la voix d'un 
ange, leur annonçant la naissance du sauveur , 
ont des attitudes et des physionomies lout-à- 
fait ébahies. Le paysage où cette scène mémora- 
ble se passe a sa plus haute région couronnée 
d'un diftteau-fort, et , à mi-*coteau , paissent de 
nombreux troupeaux. 0°"^ lies Magea apportent 
h Jésus enfant , reneens , Tor et la myrriie ; ils 
sont à genoux. Le plus âgé p/'ésente son of* 
fraude I c'est un vénérable vieillard dimt les 
cheveux blancs retombent sur la longue et ample 
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robe de Bysse. Ces savaou personnages ont 
tous trois Tempreiate d*an profond sentiment 
religieux ; mais leurs âges, leurs types et leurs 
costumes difèrent absolument. 6"* Le grand- 
prétre Eléazar » en mitre blanche lamée d'or, et 
enrobe de Un d'une remarquable blancheur, 
tient sur ses bras Tenfant Dieu. Marie et Josophi 
aifenottiUés doTant Ini t offrent deux colombes ; 
derrière eux se tiennent debout le saint vieillard 
Siméon» Anne la prophétesse et une foule d'hom- 
mes et de femmes. 7°"' Saint Jean* Baptiste dans 
le désert » assis snr un quartier de roche , a sur 
lui un livre ouvert et paraît méditer. 8°»<* Le 
Christ m croix t latéte ceinte d'une couronne 
d'épines surmontée du nimbe crucifère. A droite 
de Tarbre ensanglanté est la reine des martyrs 
et les saintes femmes, groupe de cinq person- 
nes i de Tautre côté un seul disciple i saint Jean, 
contemplant dans rabattement les souffrances 
du rédempteur des hommes dont les regards 
sont fixés sur la sainte Vierge. 9°* Marie , ies 
maintes femmes et les âpôtres » sont réunies dans 
le cénacle ; pshr une longue et étroite fénétre en 
voussure pénètrent des rayons lumineux au 
centre desquels parait la colombe divine; 10"* 
Environné d'anges et de martyrs i le Dieu sau* 
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veur pose sar la léte de sa oière la eaoroime d'im- 
mortalité; il porte le nimbe crucifère orûé de 
rayons sans nombre -, la sainte Vierge est à 
genoox , ea longue robe et son manteitt Ueos 
niellés d'or sont drapés avec Tadourabie eoteote 
do moyen-àge. 1 1"^ Le fèpos de la Viei%e ; Marie 
a la tête ceinte d'une couronne royale et d'un 
nimbe ^ sa chevehire blonde fetonube ondoyante 
sur son vêtement azur et or; elle trône environ- 
née d'anges , tenant danè seabras l'enfant Jésos*^ 
l^*"* Saint Jean dans Hle de Pathmos écrivant 
l'Apocalypse > cet évangéliste a pour nimbe un 
simple filet d*or , devant lui est un aigle portant 
un foudre , symbole des sublimes.élans de Tâme 
Contemplative^ iV^ Satni Lue faisatit te por- 
trait de la sainte Vierge. 14"* Saint Mathieu, un 
geliott à terre, appuie sur Tastre sa main gauche 
qui relient un rouleau en parchemin, mais avant 
de rendre ce manusorii dépositaire de ses pèn« 
sées, il consulte un livre ouvert que lui présente 
nn ange, lô"* Saint Marc, assis devant une table, 
tient à la main un calamus et se dispose à écrire; 
un lion » symbole de force et deooûrage, veille à 
eAté de révangéliste, qui a les yeux teés snr lai. 
IQmi L'archange saint Michel , en planant dans 
les airs, traverse d^one longue pique la tèle d'an 
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Aragon aux serres d'aigle , aux aMes de cbaute- 
souris, à la queue recourbée. 17"** Saint Pierre 
et saiot Paul et une masse de peuples regardent 
Simon le magicien qui , après s^étre élevé dans 
les airs , retoad>e rapidem^t de la hauteur 
prodigieuse où il était parvemi. Les léles der 
deux apûires et ceUes de quelques autres per* 
sennages, sont magnifiques d^expression* 18"* 
Un clergé nombreux et une longue iUe de moines 
se dirigent ters l'entrée d^ime diapelle gotiii* 
qne ; au milieu d'un champ de deuil on remarque 
çà et là 4e^ earcophagest des tombeaiux , des 
pierres tun^ulaires. et de modestes croix. Deux 
immes creusent un fosse , «on loin d'eux 
est un groupe de curieux. 19"* Unjeune homme 
de la lanille de Menon» en prière $ sa physio- 
nomie et son attitude sont pour ainsi dire le 
spécimen 'de sa. devise s ATiifeiiitt né \/o»e. Près 
de lui est un écusson blasonné d'or, au chardon 
bénit 4$ pourpre^ fwilU U tii^ de sinopkt 
mouvant d'un croissant montant de gueules ^ 
. tt de dêux autres ide mêim- m chef. . 

Noos atonà^dionné riconographie des minta- 
mres que renferment ces Jbeures ai^ on intérêt 
d^avtant plus vif qu'elles futent frites ponrvne 
famitie du ¥ieniiois« Comme xieuvre d'art et 
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se montre oa rare talent artistique, mériteraiett 
une descriptiou plus méditée et plus détaillée. 
An noble caractère de ces tètes m reconaitt 
rinspiration de Técole F^rentine > celles des 
vieillards sartont ont une grande dignité. Daas 
de jolis lointains et de pittoresques paysages, od 
retroufe les images fidèles de oes ohftteaax fnris 
du moyen-àge , dont les majestueuses ruines 
paraissent encore aux sonunets de nos monts et 
de nos rochers alpestres, et attestent la puissance 
des générations qui noua ont préoédési. 

L'archevêché de Vienne vaquait depuis la mort 
d'Angelo Cattbo ; jnais dans le courant de ranaée 
1500, en vertu d'une réserve, le Pape y nomma 
Frédéric de Saint «Séverin , cardinal, diacre du 
titre de Saint-Michel, originaire du royaume de 
tapies. A la même époque I le obapitre de notre 
métropole élisait oanoniquement • Antoine de 
Qermont, cbaaoioe-offîcîal de Saint-Maurice, 
dont le saore fut différé , è oanse de la. concur- 
rence de Saint* Séverin. Antoine II » que ses dio- 
césains vénéraient et ehérisaaieat comme on 
père, ne les régit que peu de temps > car, pour 
plaire à /Louis XU, qui désirait se ménager 
les bonnes grâces de Jnles II , le 5 mai 1506, le 
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parlement de Grenoble rendit un arrêt adjugeant 
A réitt du Pape le gom?eaiemem de la métro- 
pole Viennoise. Antoine de Clermont, qui con- 
serva le Utre d'archevêque , céda sageaiœt aux 
exigences du pouvoir, et avec Testim^ de ceux 
qae la providence avait confiés à ses soins, il 
se retira à Lyon, où il mourut^ en 1509, extré- 
nement regretté» 

Frédéric de Saint-Séverin ne résida dans notre 
cité que le temps nécessaire pour prendre pos** 
session de sa charge. Drouet de Haupertuis dit 
que ce prélat avait beaucwp plm d'ambûion que 
de dévotûmt 9t nwnêra que dSm bon eourHsm 
ou ne saurait jaipmi» faire quun marnais ■ 
ieêque. 

L'archevêque de Vienne fit partie du conci- 
liabule de Pise , réuni pour déposer Jules II , 
et, armé de toutes pièceSi il prit une part active 
à la bataille de Ravenne, gagnée^ le- 11 avril 
1512, p^r Gaston de Foix, duc de Nemours, 
sur les troupes papales et espaipsoles ; mais 
dans cette journée glorieuse et néfaste , ce jeune 
héros termina sa courte et brillante carrière , 
laissant le commandement de son armée à des 
généraux que Tenvie et la haine divisaient, 

La même année, le concile de Latran, que 



présidait le Pape , e^Lcommunia les cardinaos 
qul| illégalemettC, avirfeni osé se réunir à Pise, 
et spécialement Tarchevéque de Vienne» leur 
légat. Gepettdanl Jules II lear pardontià en mou- 
' rant , à condition qu'ils ne prendraient aucune 
part à i'éleciicm de son eoècesëettf. BoSat ^ 
1515 , Frédéric de Saint-Séverin se démit de 
rarcbevécbé de notre cité» en Cmiir de soft 
neveu Alexandre, qu'une lettre de François I*' 
enjcîgnU au chapitre eapiMilalre de reconnaître» 
recevoir et installer. Ce nouveau prélat passa 
procuration à Jean Palmier ^ vi-bailli de Vienne, 
et à François Nigri, chanoine deHflan, poor 
prendre possession en son nom » et BarthéleiDjf 
du Luc^ évéque vnpartibusA^ Troyes, remplit 
^es fonctions archiépiscopales. A la fin de 1527 » 
Alexandre de Saint^Séveri* mourut à Casali sM 
aivoir jamais passé les monts. 

lie eenoerdat de 151 S n'ayant pas absdIuMst 
eaboli dans le Viennois les élections canoniques» 
que les firéqnetttes iféscn^ves des eoiltevakis pea- 
lifes rendaient presque illusoires, François K 
ftt'prenenttr au chapitre qu'il robtît^it en éU- 
sanipour archevêque sondoyen, Pierre Palmier, 
abbé de Aebaia, dans Je diocèse de .Alesint. Les 
chanoines acquiescèrent d'autant plus volonlicrs 
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au désir du roi » qu'il eut été difficile de trouver 
on sujet t>lQ9 d$$foe s'assieoir sur le siège de 
noire primatiale -, il fut intrônisé le 28 octobre 
ISS8. 

Pierre Palmier, aussi ferme que courageux, 
étnit animé d'un grand sMe religieux et sut s*op^ 
poser au vice y armé de la puissance ou autorisé 
pttr la coutume ; il tieba de rétablir dans son 
diocèse la sévérité de la discipline et la ré$;ula* 
rité des mœurs que. le ridicule et chimérique 
gouvernement de ses deux devanciers , avait 
laissé se perdre ou se corrcmipre. Dans ce but » 
en 1533, il convoqua à Vienne un concile pro- 
vincial où se rendirent les évôques » ses suffra- 
gants; leH abbés de Saint Pierre, de Saint André- 
le- bas» de Saint-Chef, de Saint- Antoine , de 
Cruas , de r Abondance et de Genèvè , ainsi que 
les délégués des cathédrales et des collégiales de 
tonte la- province Viennoise. 

A cette époque, un grand nombre de confréries 
s'établirent à Vienne: cellea du Sahii*-Sacrement 
ei de Saint Luc se consacrèrent spécialement 
an serffee des pauvres éi des malades. Le sa* 
medi, 3 décembre 1552, Pierre Palmier établit 
une pmcessléb du corps de Dim, àfin d'obtenir la 
délivrance de notre cité , envahie par une peste 
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affreuse, qui apportait tant de douleurs et de 
souffrances , que Toa ne peut encore envisager 
qu'avec effroi cette désolante période de nos an- 
nales. Dans ces jours d'angoisses et d'espérance, 
nos pères se lièrent , sans doute , par une 
promesse solennelle , et quittèrent leurs ancien* 
nés armoiries pour adopter celles de la ban« 
mère du Saint^Sacrement» où Ton voyait on 
orme de sinople • chargé d'un ciboire d'or, sur- 
monté de la Sainte hostie d'argent, et la devise 
Cinitas Vienna Saneta. Les Viennois sjouièrent 
pour timbre la couronne comtale et pour sup* 
poris deux aigles ^ souvenir de leur impériale 
domination. 

Palmier eut la gloire d'achever et d'embellir 
réglise de Saint-Maurice. Ce docte prélat ai- 
mait et protégeait les savants ; il en attira plu- 
sieurs à Vienne , parmi lesquels nous remar- 
quons le malheureux Michel Servei qui , vic- 
time delà vengeance et de la haine de Calvin, 
fut supplicié à Genève en 1553. 

Après un long apostohil et une vie austère et 
sans reproche» notre archevêque^ en 
pour se préparer A la mort, se retira dans son 
abbaye de ftebais , oii il décéda avant la lin de 
cette même année. 
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Charles de Mariilac t aaecessear de Pierre Pal • 

mier, est le. premi^^ qui parvint à la dignité 
d'arcbevéqne de Vienoe • en esécotion du con- 
cordat de 1515, et d'après uu brevet du roi 
Henri II daté da 1556. Mariilac naquil à Qer- 
mont, en Auvergne^ son père éiait contrôleur 
général des finance» 4tt duc de Bourbon. Il fil 
d'excellentes études, devint ensuite avocat au 
parleoient de Paris^ où il se distingua par son 
éloquence. François l^' lui confia plusieurs am- 
bassades imporiaaies. Il fut maître des requêtes , 
chef du conseil privé ;;^et, sans avoir le temps d'en 
connaître les obligations i passa promptement 
des occupations du cabinet aux saintes fonctions 
de répiscopal. D'abord^ abbé de Saint-Pierre de 
Melun , il parvint à l'évéché de Vannes , et enfin , 
au jsiége aiMi^biépiscopal du primat des primats. 

Le règne si court de François II est remarqua- 
Ue par les progrès de rbérésie de CaWin, dont il 
faut aiiribuer la marche rapide plutôt à la politi- 
que de Catherine de Médicis qu'à la conviction 
religieuse. Mais on doit aussi le dire , la trop 
grande opulence de Téglise» la multiplicité de 
ses riches monastères , avaient fait naître un 
excessif relâchement dans la discipline ecdé* 
siastique, dont les conciles provinciaux cher- 
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chaieni vainement à rétablir la régaiarité t en 

s'occupanl d'une réforme pkis réelle que celle 
des novaienra. D'un antre e6té , Genève inondait 
nos contrées d'écrits dans lesquels on employait 
contre notre religion Vanne dn ridicule. 

Les premiers mouvements des armées pro- 
testantes eurent lien en Danpbiné ; elles s'empa- 
rèrent de Valence et des prêches eurent liea 
publiquement dans TégUse du couvent des Corde- 
iiers. Une foule de nobles armés accompagoanl 
les prédicateurs réformistes fK>nr les préserver 
de toute insulte. Romans , Moniélimar et plu- 
sieurs autres villes suivirent reienq[>!e de Va- 
lence. 

Dans rassemblée des notables tenue à Fon- 
tainebleau, le28 août 1 560, Tarchevêque de Vienne 
prononça un discours très-remarquable eu il 
développpaît les moyens propres à prévenir les 
troubles qui menaçaient la France. Deux mois 
plus tard I rapproche des maux qu'il redouiait 
le mettait au tombeau* à T&ge de cinquante 
ans; il mon rut dans l'abbaye de Saint-Pierre- 
de-Melun oii il fut inhumé. Charles deMariliac 
laissa des mémoires manuscrits dont les copies 
sont très- rares. ' > - 

Jean Y de la BrossOi abbé de Fontenay eu Bour- 
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gogne, entra solûiuieUrausiii à Viemie, le cUroier 
jour de juillel 1561, et au mois de mars de 
ranoée auivaiite t il en âortaii fuyant devaat le 
baron des Adrets. A peine cet archevêque était* 
il éloigné d'une jgurnée de métropole , que 
rarmée protestante y pénétra. Des Adrets se ren- 
dit de suite à Lyon, laissant la commandeoient de 
la place de Vienne à son lieutenant François du 
Xerrail, sieur de Bemins, qui permit que ses 
soldats se Hyrassent , dans notre cité , à toute 
espèce d'excès et de cruautés. L'effervescence 
s'étant peu-à-peu calmée, Jean de la Brosso 
revint àu milieu de ses diocésains au mois de 
septembre 1562 et demeura parmi eux jusqu'en 
1667 , oii de nouveau Forage des guerres civiles 
le renvoya dans sa solitude de Fontenay. 

A cette triste époque , nous voyons que notre 
ville , prise et reprise plusieurs fois^ eut beau- 
eoap à souffrir des fiéatix politiques auxquels se 
joignirent les fléaux naturels , la disette et la 
peste. Les réformés , sous la conduite de MoUr* 
vans , ruinèrent les monastères de Sainte-Blan- 
dine, de Saint-Just» de Saint-Romain et Termi-^ 
tage de la recluserie ; brûlèrent les églises de 
Saint «Jean, de Saint-Yineeni / de Salnt-Sympbo^ 
rien, de Mavout et de Saint-Laurent-les-Cloitres , 
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les édifices religieux, existants imra muroSf 
auraient subi ie même sort, èi Ton n'eoi craint 
que la ville entière ne devtot la proie des flan^-^ 
mes» et les Calvinistes se contentèrent de les piller 
et de les plus ou moins dévaster. 
/ De sa retraite Jean de la Brosse ayant appris 

h désolation de Vienne et ne se sentant pas 
assez puissant pour efibcei* ses pertes , se démit 
de sou archevêché en faveur de Vespasîen Gri- 
baldi^ dont les richesses et la faveur pouvaient 
tourner à Tavanlage de son église chérie , lui 
laissant toutefois une somme assez considérable 
pour commencer les réparations de la cathédrale 
et du palais archiépiscopal qui avaient été sac- 
cagés. Gribaldi entra dans notre cité le 17 juillet 
1569. La prudence de ce prélal et celle du gou* 
vemeur de Gordes préservèrent nos contrées des 
borreursde la Saint -Barthéiemy. 

Pendant la maibeurense période des guerres 
religieuses, dont nous ne pouvons donner ici 
qu'un rapide aperçu , sans vouloir déprécier le 
mérite de nos pontifes , on peut dire qu'ils n'é- 
taient pas doués du courage qui engendre les 
martyrs religieux et politiques, courage qui a sa 
source dans un caractère ferme et persévérant 
qui feit braver les obstacles ainsi que les dan- 
gers. 
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Les troubles el tes cal2Maiiilé& désolant son dio^ 
cèse , où rbérésie et la discorde civile avaient 
depuis peu fait de déplorables ravages, déta-* 
cbèrent Vespasien Gribaldi des iiooneurs terres* 
très. Eu 1575^ après un apostolat de six ans, il se 
démit de rarcbiépisoopat , abandonna de riches 
bénéfices et se retira dans le prieuré de Quiers, 
sa ville natale, située en Piémont. 

Henri III nomma pour régir le siège do Vienne 
Pierre de ViUars» évôque de Mirepoix, qui prit 
possession le 30 juin 1576. Pierre de Villars , 
adonné de bonne heure aux études sérieuses, 
ayant fait son droit sous André Alciat et Hugues 
de Boncompagno , qui devint pape sous le nom 
de Grégoire XIII , reçut à 23 ans le bonnet de 
docteur » et embrassa l'état ecclésiastique , au* 
quel rappelait une véritable voeation , exempte 
de vues ambitieuses. Cédant aux pressantes sol- 
liciuitiona du cardinal de Tournon > il accepta 
révéché de Mirepoix. 

Les avantages accordés anx calvinistes par 
rédii du 9 mai 1576 servirent de prétexle aux 
mécontents catholiques qui se déclarèrent contre 
Henri III, et, en s'associant, songèrent à se 
créer un gouvernement à leur gré. Le duc de 
Guise fut le chef de ce parti , qui prit le nom de 
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ligue saiiUe et bientôt enlaça toutes les provin* 
ce» da la Frande. Vienne Aevhit nue des places 
fortes des ligueurs » qui achevèrent sa ruine en 
y soutenant utt long siège. 

Au commencement de Tannée 1588, Pierre IV 
déposa entre les mains du roi sa charge d^arehe* 
vêque , et obtint la permission de se retirer chez 
les Pères Cordeliers de MontoalUer , près de 
Turin. De cette solitude » il faisait chaque année 
diatribper la moitié de ses revenus aux pauvres 
du diocèse de Vienne. Ce pontife passa quatre 
ana dans les exereices de la pénitence et moarut 
le 14 novembre 1592. Son neveu et successeur, 
Pierre V de Villars, loi ferma les yeux ; et 6ri- 
baldi , qui Tavait précédé sur le trône du primat 
des primats, vint de Quiers pour lui rendre les 
derniers devoirs et présider la cérémonie des 
fonérailles. Yespasien Gribaldi décéda dans un 
ftge fort avancé , car , le 8 décembre 1602, il sa- 
cra saint François de Sales , évéqne de Genève. 

Quand Pierre Y de Villars s'assit sur le siège 
de notre antique métropole, il y avait longtemps 
que les évéques ne se montraient plus en chaire; 
mais ce docte prélat, surnommé le bon , se fit vu 
devoir de prêcher souvent , et même de catéchi- 
ser les personnes les plus simples. Il était re- 
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éloquent prédicateur de cette époque. Pierre V 
aimait et protégeait les savants, et une tendre 
amitié l'unit à eaiot François de Sales au 
cardinal XoUet età Baronius, que Ton appelle le 
Père des am^nahi $€ôl4nmstu/tiês. 

Aprèi s'être rendu » par ses discours et par ses 
m?reS| le oMdèle de 9m troopeaa , quMJ goa* 
verna pendant onze ans » notre pieux archevê- 
que se déchargea du poids de Tépiscopat sur 
Jérôme de Villars* son flrère, et» en 1598.» le 
jour de saint Jean TEvangéliste, il le sacra lui- 
même dans réglise de Saint-^Maurice. 

Le 8 juin 1601 , Jérôme de Tlllars annonça 
aux consuls qu'ils venaient de céder à des Capu- 
cins Tancien palais supérieur , afin qu'ils y éta- 
blissent un monastère t et, effectivement, dix* 
iunt de ces Pères en prireni possession le 1^' sep- 
tembre' 1604. 

Après la Satnt-Barâiélemy, Charles IX et Ca- 
therine de Médicis demandèrent au pape Gré- 
goire XIII la permission d'introduire en France 
Tordre des Capucins , se flattant de trouver dans 
ces moines un sûr moyen de diriger le peuple. 
UeRecollelSti^ Picpus, les Observantins, les 
Capucins , tous enfants de Thumble François 
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d'Assise , différaient beaucoup entr'eux pour 
l^abii el la faiçoa de vivre. Les Capacins avaient 
la léle rasée , la barbe longue , les jambes nues 
et portaient des iiandales aa lieu de souliers-, Ib 
ne se servaient pas de linge , et leur ample robo, | 
en grosse laine marroii dair, était serrée à It ^ 
ceinture par une corde et lorsqu'ils allaient ea 
viUe ou se meuaiett en qaéle • ils se couvraient 
d'un manteau court de même couleur orné de 
rimmense cafiucet^ cause d'une longue guerre 
entre les Cordeliers. Lia mendicité était une des 
obligations imposées à cet onlre Bmastîqfle; 
mais nous ne savoos pourquoi on y avait adopté 
le ns^UenieiU» 

Lorsque la fièvre noire reparut dans notre j 
cUé , les Viennois eurent liest de se féliciter de 
Tarrivée de ces nouveaux religieux , qui se dé- 
vottière^ au servie» des malades avec le zèle qne 
donne la foi ; plusieurs périrent victimes de leur 
cjiaritéf et Us survivants no discoDMnttèreBt pas 
leur pénible et sainte tâcbe. 

L^ réforme protestante eut sa période d'an*- 
trainement et de vogue dans le Viennois ; pendant 
plusieujrs apnées les disciples de ce système non* 
veau furent même plus nombreux que les catho- 
liques romains ; mai^ au débuit du nvp* sii^ i <^ 
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ne voyaii déjà plus à Vienne que dix ou douze 
familles professant le caliKaisme « ei» loin d'ac* 
croître, les adeptes de ce culte dimiQuèreol encore 
chaque jour. 

En 1607, à la suite des fléaux qui avaient dé« 
ûmé ses babitanu,la population de notre cité se 
rédaisait à six ou sept mille ftmes ; cependant ses 
pontifes y comptaient encore un clergé riche et 
puissant. Le chapitre métropolitain se composait 
de cent membres ; c#lui de Saint-Pierre avait un 
abbé, un doyen , ^ingt-deux chanoines » un enré , 
quatre prêtres et quatre coHégiés. A Saint-Martint 
le beau prieuré de Saint-Ruf renfermait quinze 
religieux -, le couvent des Pères Carmes, douze; 
edui des Dominicains » dix ; la oommanderie des 
Antonins , quinze ; et vingt-cinq pères Jésuites 
dirigeaient le coHége.depuis 160&. 

Les communautés extra muros ayant été rui- 
nées pendant les guerres civiles et religieusesip 
le clergé ne permit plus qu'on en élevât d'autres 
hors des murs d'enceinte; alors une multitude 
d'ordres cénobitiques, soutenus par le crédit de 
aos archevêques» envahirent Tintérieur devienne^ 
tnalgré les vives réclamations de nos consuls , qui 
se plaignaient que les trois quarts du territoire 
intra muros étant , par ce fait , exempt^ d*impdtSt 
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on en rejelait impitoyablement lout le poids sut 
les feads oon-prÎTtlégiéft» 

Au commencement de 1608 , dix religieuses 
du noble chapitre de Sainte-Claire, dont le mo* 
nastère était précédemment à Sainte-Colombe, 
reçurent Tautorisation de s'établir à Vienne « ou 
elles achetèrent sne partie dn loeal appelé Char- 
nevoM* 

Le 16 août IMS, Pierre V de Villars décéda an 
château de Saint-Genis Laval , entre les bras de 
Jérôme de f niara , son frère et anceeeaeur. n 

demanda que son cœur fut inhumé dans Téglise 
des pères Capu(^$ de Tienne et son corps dam 
celle des Jésuites de la même ville » et légua sa 
bibliothèque anx disciples de Saint-Ignace -, Vvm 
d'eux, le père Arnaud , prononça à Saint-Maurice 
roraison funèbre de ce saint prélat. 

Le 2 mai trente religieuses ursulines , 

demandèrent à être reçnes à Vienne ; on y coo^ 
sentit ù condition que leurs bâtiments et jardins 
seraient seuls exemptés dt$ taillei. Ce menas- 
1ère fut élevé à Toccident de Tabbaye de Sainl- 
André-le-Haut et à l'orient du collège i mes 
entre deux. ' 

Après un épiscopat de M ans, Jéréme de 
Villars mourut à Vienne le 18 janvier 1626. Sou 
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cttur réani à cdoi de Pierre-^le^Bon , fut placé 

devant le grand autel de la chapelle dei Pères 
Capncins et recooTert d'ime plaque en marbre 
blanc portant cette inscription ; 

FftATRVM. P£TRI. £ï M1£R. D£ VILLÂRS. 
ARCHIEP. VIENN. CORDA HIC. 
SEPVLTA JACENT. 

On déposa le corps de ce pontife dans le beau 

mausolée qu'il s'était préparé lui*méme à Saint- 
Maurice» dans la chapelle de Saiol-Théobald* dès 
les premières années de son installation. Pierre 
VI de Villars, coadjoteur et parent da déftint 
arcbevêquei s'assit sur Tillustre siège du primat 
des primats» le «8 février 

Le 27 juin 1630, on informa les autorités 
▼ieiiBoises de la procbaine arrivée de dix reli*- 
gieuses Bernardines. Le 17 juillet» les consuls 
s'opposèrent à leur installation, parée gne le 
nombre des communautés existant à Vienne était 
déjA trop grand ; mais ces dames les flécMreni 
en promettant de ne point mendier et d enseigner 
grstnitenMnt les|eunes filles pauvres. Ce nonvean 
monastère s'établit entre la rue Cuvière et la 
place des Capvcfns, dans le local oii sont actnel- 
lement les sœurs de Saint-Charles. Le 22 août 

S 
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16S5, les Bernardines demandèrent à être dis- 
pensées (le payer les inipols. 

Le 16 mars 1634, douze religieuses de Sainte- 
Marie, connues sous la dénominalion de Sœur$ 
de la Protidence ou de Saint- Joseph, solliciiè- 
rent Tautorisation de s'éiablir dans la maison 
de M. de Laporte, au dessous du fort Pipet. Ce 
couvenl était destiné à servir de refuge on de 
prison aux filles ei aux femmes de mauvaise vie. 
Les consuls approuvèrent sa fondation, et après 
le démantèlement de notre citadellOt les sœurs 
de la Providence prirent possession de loat le 
terrain au-dessus des fortifications, et s'en fireai 
un enclos. 

Dix religieuses Annonciades ou CeUsUs bUm, 
ordre fondé en Italie par Marie-Vicloire Siraia, 
le 30 novembre 16A5, présentèrent une requête 
pour avoir la permission de se fixer à Vienne; 
mais craignant d'éprouver de Topposition, elles 
arrivèrent le même jour ei s'installèrent dans 
une maison qu'elles avaient fait acheter procbe 
de Taucicn palais des Canaux, cl, en mai 1654, 
obtinrent des lettres -patentes qui les affranchis- 
saient de toutes contributions. 

Le 14 avril 1640, une confrérie s organisa sous 
le nom de Pénitenls blancs de iV.-Z). de Confalmr 
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sa chapelle et ses dépendances furent élevées à 
roccident du collège et M sud des roinesde Fan- 
cien prieuré de St-Blaise« Les statuts de cette 
assoeiation portent pour titre : Miroir du Péni^ 
Uni blanc; ils ont été imprimés à Vienne, chez 
Aimé Pansard^ et forment un volume in-12 dédié 
i Pierre YI de Villars. 

En 1644', dix religieux de Saint- Augustin solli* 
citèrent instamment leur admission dans Vienne 
sans pouvoir Tobtenir. L'année suivante* ils or- 
donnèrent les réparations de la maison formant 
rangle de la rue des Clercs et de la Boucberie. 
parce qu'ils voulaient la transformer en commu- 
nauté ; mais les consuls leur signifièrent de suite 
une opposition, notifiée aussi à Tarchevêque, au- 
quel ces magistrats représentaient que« depuis 
quarante ans, diverses corporations monacales 
possédaient plus d'un cinquième des habitations 
de la Tille, ce qui était hors de toute proportion 
avec la population civile; que le collège tenait un 
vaste emplacement, dont il avait fallu expulser 
les possesseurs ; que les Capucins, les Bernardi- 
nes, les Bénédictines, la Providence, les Ursuli- 
neset les Cai mes, occupaient la plus grande par- 
tie de la haute ville » sans payer les taxes précé* 
demment imposées sur leurs pi^opriétés ; que les 
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chanoines de Saint-Maurice, de Saint-Pierre cl 
de Saioi-Sévàre, avaient également de beaux en- 
clos et de nombreuses maisons pareillement tf- 
francbies des tdiUe&; qu 'enfin il existait déjà dix- 
neuf églises, dont sept seulenient étaient érigées 
en paroisses, tandis que toutes les autres appar- 
tenaient à des cbapitres ou à des monastères; ils 
terminaient leurs remontrances en priant les Au- 
gustins d'aller diercher fortune ailleurs. Uinsii- 
tut de ces religieux tenait le quatrième rang 
parmi les ordres faisant profession de ^ivre d'an- 
moues journalières^ et les Pères Capucins, que 
leur arrivée inquiétait* adressèrrat d'bumblei 
supplications aux consuls pour obtenir que leur 
congrégation eût seule le droit de mendier à 
Vienne. Toutefois les Augusiins, soutenus par 
TArcbevéque» ne se découragèrent pas, et leur 
persistance fut couronnée d*un entier succès ; car 
ils reçurent de M"'' de Su2e*Meximieux un legs 
assez considérable pour qu'ils pussent vivre ssm 
recourir à la cbarité publique. Alors les Capucias 
se rangèrent de leur c6té ; les justes doléanoei 
de nos autorités restèrent sans effet» et ces reli- 
gieux , arrivés le 30 décembre I6469 s'instaliè* 
rent dans une maison qu'ils avaientacbetée proche 
de rbôtel-de^ville aauel et remplissant ïwpi» 
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?ide aojOQrd'Iiiii entre les deux façades UlArales 
de ce monument et même une portion du terrain 
str leqvel sont élevées ces mêmes ftçades. 

Ne laissons pas de mentionner les noms d'Adrien 
Serves, religieux Augustin, natif de Cessieu -, de 
Cyprien de Ste-Nalhalie, de la Côte-St-André, et 
de Jean d'Anthon, de Beaurepaire, abbé de Lan- 
gle eu Poitou, chroniqueur et poète de Louis XII ; 
dont on conserve les manuscrits A la bibliothè- 
que royale. 

Malgré les avantages qu^en devaient tirer les 

ennemis du catholicisme, d'inconveiiantes bouf- 
fonneries se mêlaient encore à la plupart des cé- 
rémouies religieuses. Pierre YI modéra, combat- 
tit et détruisit autant qu'il put ces momeries ridi- 
cules. Après avoir noblement porté le fardeau 
épiscopal» ce vénérable doyen des églises de 
France, frappé d^apoplexle, mourut à Tupin, 
près de Condrieu, le 25 mai 1662. Rapporté à 
Saint-Maurice, ainsi qa'il Tavait demandé, sans 
aucun appareil fastueux, on déposa son corps, à 
neuf heures du soir, dans la chapelle de Saint- 
Théobald, auprès de celui de Jérôme de Villars. 
Le 27 juin de la même année, Henri de Villars, 
neveu et coadjuteur de Pierre YI, fut solenneU 
lement intronisé. 
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Trente quatre ans s'éconlèreot sans que de 
nouvelles corporations religieuses se présentas- 
sent à Vienne; mais, en 1670. huit sœurs de 
N.*0« de la Miséricorde obtinrent Tenregistre- 
ment de lettres- patentes qui leur avaient été ac« 
cordées Tannée précédente, autorisant leur éta- 
blissement dans cette ville, où elles élevèrent qb 
couvent sur les débris de l'ancien prieuré de 
Saint*Blaise. local que leur donnèrent les demoi- 
selles Thevenin et de Sauvignes; cet emplace- 
ment s'étendait delà place des Capucins jusque 
vis-à'Vis les Pénitents blancs. L'habitation, à peu 
près conservée , sert actuellemeol de logement i 
plusieurs familles. 

La première maison de la Miséricorde ou des 
Béates avait été fondée à Aix» en 1637, par Marie- 
Magdeleine de la Trinité et le Père Yvan, pour y 
recevoir les filles de qualité sans fortune^ qui s'o- 
bligeaient à quêter au profit des pauvres hon- 
teux, dont elles s'occupaient spécialement 

En 1681 , Henri de Villars posa la première 
pierre d'un vaste séminaire, qu'il mit sous rio- 
vocation de saint Mamert. Il plaça à la téte deeet 
établissement quatre oratoriens ; de ce nombre 
était Massillon , qui fil à Vienne ses essais dans 
Tart oratoire , pendant qu'il y enseignait la tbéo- 
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logie. Les oraloriens reconnaissent pour fonda- 
teur saint Philippe deNéri ; mais c'est le cardinal 
Pierre de Bériille qui les introduisit en France. 
Suivant Bossuet. dans leur célèbre congrégation, 
où Ton n'est lié par aucun vœu • on obéit $an$ 
dépendre e$ on gouverne eans commander. Les 
Jésuites trouvèrent dans cette institution de re- 
doutables rivaux comme professeurs religieux et 
littéraires. Une partie du séminaire sert mainte- 
nant de demeures particulières , d>ntrep6t et de 
magasin de fourrages. 

Sous Tancien régime , ainsi que nous l'avons 
déjà remarqué , le clergé jouissait de préroga- 
tives qui n'étaient pas du droit commun • et la 
plupart des monastères oblenaient facilement 
rannibilation de tout tribut. Toutefois , malgré 
les exemptions accordées aux corporations cé- 
nobitiqaes fixées à Vienne, le nombre des feux de 
la ville ne diminuait pas, et à chaque éiablisse- 
ment de nouvelles communautés religieuses , les 
propriétés des laïques éprouvaient une surcharge 
d'impôts. Les autorités viennoises se virent alors 
obligées de prendre le parti d'acheter les mai- 
sons et les terres dont les possesseurs annonçaient 
vouloir se défaire ; elles les revendaient ensuite 
à des personnes n'ayant pas de privilèges et qui 
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prenait rengagement de ne les céder ni à de» 
nobles, ni à des gens d^église ou de main-nortie. 
Le factotum que Ton employait ordinairement 
peur ces aequisitions et aliénations se nsomiîah 
Gargat. Le domaine de Grange-Meuve, situé au 
hameau de Yimén9f confinaiti an niidit le clos de 
l'abbaye de St-Pierre {aujourd'hui le Champ-de* 
MuLfê) et s'éieudaii » ep kngeant le Rliône « jus* 
qu'au-delà du cénotaphe. Les ctianohies de Saint- 
Pierre aTaient Tintention d'egouter à leurs biens* 
fonds la loialilé de cette terre, mise en vente par 
le sieur Mardin. Gargat « prévenu à temps , ra- 
cheta pour la ville , qui la revendit en parties 
brisées et aux conditions que nous venons de 
mentteiiner. Gargat en acquit vue portion qui , à 
raison de la victoire remportée sur le noble cha* 
pitre , fut appelée Oargalie. 

Les Minimes éprouvèrent plus d'empêchements 
pomr se fixer à Vienne , qo6 les antres ordres ma* 
nastiques. Dès 1525 , dans le but de s'y faire ad- 
mettre , ils présentèrent une demande aux ma* 
gistrats de cette cité, promettant d'élever à leurs 
frais la chapelle de leur eoiif ent , de payer ks 
impositions, et observant même qu'ils seraient 
pea à charge aux habiunts» parce que leur saisi 
t'ondateur, outre les trois vœux de religion, avait 
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impose à ses disciples, celui de ne manger ni 
viande , ni œub , ni beurre , ni fromage , ni lai- 
tage. Ces considérations , à certains égards, n'at- 
tendrirent point les consnla, qui , d'accord avec 
les Pères Capucins « repoussèrent unanimement 
les disciples de saint François de Paule. £n 1636, 
les Minimes se représentèrent encore ; mais les 
trois ordres réunis rejetèrent leur requête. Nul- 
lement abattus par ces écbecst ils s'adressèrent à 
Louis XIII et reçurent de ce monarque , par 
lettres - patentes , la permission de s'établir à 
Vienne^ à condition qu'ils diraient la messe à 
kuis-clos t sans sonner les cloches , et acquitte- 
raient les tailles. Armés de ces pouvoirs , ils ar- 
rivèrent aussitôt; mais voyant que. clergé, no- 
blesse et tiers-état, étaient prononcés contr'eux , 
ils prirent le sage parti de se retirer , attendant 
une époque plus favorable. En 1683, à plus d^un 
demi-siècle de distance, ces moines obtinrent 
enln Tacqulesoement désiré si longtemps , avec 
la close formelle qu'ils ne feraient aucune quête 
et se conformeraient aux ordonnances prescrites 
par le roi. Toutefois , nous avons la preuve évi- 
dente que rentrée de leur oratoire fut bientôt 
permise aux fidèles , car Henri Oswald de la 
Tour^d' Au vergue, archevêque de notre cité, dans 
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un mandement de i725| le désigne pour une des 
stations du jubilé. 
L'austère ermite de la Calabre , saint François 

de Paule , par humilité • imposa aux religieux 
de rinstitut qu'il fonda en ii35 , le nom de 
Minimes ou de derniers entre tous , et leur donna 
pour devise le mot charité. Mais les gens do 
monde , qui admiraient beaucoup leurs vertus 
évangéiiques » les appelaient bom hommes. Plu- 
sieurs de ces buns hommes , malgré Textrême 
rigidité de leur règle, méritèrent, par de savants 
ouvrages, une place dans nos biographies. Parmi 
ceux de noire province , on remarque : Jean 
Gbapot , qui écrivit la vie de sait François de 
Paule ; Auctoul de Romans , qui a laissé une 
chronologie latine , intitulée Epoea mundi: el 
Uilarion de Coste , auteur de Téloge des Dau- 
phins du Viennois, d*un traité sur la noblesse do 
Dauphiné • d'un catalogue des gouverneurs de 
cette province , de Thistoire religieuse du XVI* 
siècle, des éloges des rois de France^ de ceux 
d*un grand nombre de dames illustres et d'une 
vie de sainte Elisabeth, reine de Portugal, etc. 

Le vêtement des Minimes dénotait la simplicité 
et la pauvreté. Us portaient un long froc d'étoffe 
grossière en laine naturellement noire, chaperon 
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et ceinture à cinq nœuds de même maiière et de 
semblable coulear , et paur chaussure des san- 
dales de cordes ou de joncs. Ces Pères habitaient 
ici daos la Graad Rue, vis-à-vis Téglise de Saint- 
Georges. ' 

Âu début de sonépiscopat, Henri de Viiiars se 
montra libéral et magnifique , mais ensuite la 
bienfaisance dirigeant ses démarches et présidant 
â ses œuvres , il régit sa fortune en fidèle éco- 
nome^ non pour lui seul» mais pour les indigents 
à qui il venait en aide avec une tendre compas** 
sioni et pendant une époque de disette il leur 
donna chaque jour huit quintaux de pain. Ce 
prélat s'imposa l'obligation de résider dans sou 
diocèse » et n'en sortit que comme député de sa 
prevince, pour assister aux assemblées générales 
du clergé. Il travailla avec ardeur à déraciner les 
abus qui, si souvent, avaientexercé le zèle de ses 
prédécesseurs. 

Le règne des de Villars lient une large place 
dans les nobles souvenirs de notre vieille cité. 
Henri est le cinquième et le dernier de cette 
illustre famille , qui occupa le siège des Mamert 
et des AvU. Après une administration de trente- 
un ans et six mois » il mourut dans son palais 
archiépiscopal, le 27 décembre 1693; son corps 
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foc enferré dans la ebapelle de SaînI-ThéoMd. 
Massilion prononça le panégyrique de ce pontife, 
et il obtint tous les suffrages , immense socoè» 
qui engagea le Père de la Tour, alors général de 
Tordre , à appeler le jeune oratenr à Paris. Les 
armes des de Viliars sont d'azur d trois moleUea 
d'or^ au chef durgeni chargé d'un lion pasitaU • 
léopardé de gueules. 

Armand de Montmorin gouvernait depuis sept 
ansTéglise de Die quand, le 16 avril 1694, Loui^ 
XIV le nomma Primai des Primais; il fut mis en 
possession de celte haute dignité ecclésiastique 
le 30 novembre suivant. 

En 1702 , le Père d'Anlhon , chanoine de la 
maison de Saint-Barthélemy de Vienne , recevait 
de Tarchevêque de cette ville, avec le titre d*abbé 
général des Antonins > la consécration abbatiale. 

La même année» Clément XI ^ à la sollicitation 
du roi de France, délégua Mgr. de Montmorin, 
les évéques du Puy et de Valence, pour faire une 
recherche exacte des actes de la vie de saint 
Jean-François-Régis , missionnaire de la eom« 
pagnie de Jésus. A la suite de longues fatigues 
et de macérations quotidiennes , le dernier jour 
de 1640 , à Tàge de 43 ans , Régis mourut à La 
Louvesc , petit village situé dans les agrestes 
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montagnes du Vivarais , à Tune des extrémités 
du yuBte diocèse de Vienne. Ce saint fut béstifié 
le 7 mai 1716 , et canonisé le 7 avril 1737. 
Alors La Louvesc devint un lien de dévotion très- 
révéré et très -fréquenté. Aujourd'hui encore, 
de toiis les points de la France et même de i'é* 
tranger , de nombreux pèlerins vont acquitter 
quelques vœux près du tombeau de l'apôtre du 
Veiai et du Vivarais. 

Nous possédons deux mandements d'Armand 
de Montmorin ; Tun, en faveur des Quinze-Vingts, 
porte in date du 6 octobre 1705 ^ Tautre, relatif à 
la canonisation du pape Pie V, est du 26 juin 
1713 ^ il parut trois mois avant le décès de notre 
archevêque pour qui l'éternité s'ouvrit le 6 octo- 
bre suivant. Le 9 » on Tinhuma solennement à 
Saint-Maurice, dans la chapelle de Saint-André, 
et le 17 novembre 1713 i le Père Jean<Claude 
Basset, religieux Jésuite du collège de Vienne • 
prononça Toraison funèbre du pieux Montmorin, 
cent quatrième pontife de l'église viennoise. 

Après un an et quelques mots de vaeance , 
François de Berthon de Grillon, évêque de Vence, 
succéda à Montmorin le 30 décembre 1714. Ce 
nouveau prélat était ferme et sévère par carac- 
tére f et les ctroonstances où il se trouva rendi- 
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renl , peul-êire, sa sévérité nécessaire. Il pos- 
sédait d'aitleiirs les qualités les plus éminentes 
et gagoailà être connu. Un accident imprévu le 
mit au tombeau le 10 octobre de Tau 1720 , i 
râge de soixante-quinze ans. Il s'écoula un assez 
long intervalle entre la mort de François de 
Grillon et la nomination au trône archiépiscopal 
de Vienne du prince Henri Oswald de la Toor- 
d^Auvergne , dont la consécration eut lieu le 20 
août 1722 » avec l'imposant appareil qu'exigeait 
cette cérémonie religieuse. 

Lundi matin 29 janvier 1729 , dans le chapitre 
dé Teglise primaliale de Vienne où étaient as- 
semblés , au son de la cloche et à la manière 
accoutumée , révérends seigneurs et messieurs 
Charles de Rosset de la Martillière, doyen; 
Pierre-César de Vellein , Aimé-François de Cor- 

• 

beau , abbé de Saint-Ferréol -, Claude-Didier 
Dubarry, Barthélémy Tholon, Pierre de Cha- 
boudy capiscol ; Etienne Colomb, Laurent Carnet, 
Jean Pasquet, Geoffroy Pellerin , Pierre de Cor- 
beau-de-VaulxserreS| sacristain; Annet Tous- 
saint de la Baume , Jean - François Argoud , 
réfectoriers ; André^ Boiron , ; vicaire général ; 
Pierre de Loras » précenieur ; Joseph Penin , 
Jacques Guillot , Joseph Riondet , Ennemond de 
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Gère - MalvitMix , Pierre de Brèves , Tuillier , 
secrétaire ; tous chanoines capitulants; 

Messieurs François de Pérouse et Braysset . 
théologal , nommés par délibération capitulaire 
du 3 du même mois, pour régler, avec Tarche- 
véque de notre ville, la forme d'un service an- 
nuel et perpétuel que sa grandeur désiraîl fonder 
et pour lequel elle offrait dix mille francs au 
chapitre , ont lu le rapport renfermant les Inten- 
tions de monseigneur de la Tour-d'Auvergue qui 
demandait que, tous les ans, à Tépoque anni- 
versaire de son décès , il fut fait à Saint-Maurice 
un service commémoratif • c'est-à-dire, que dès 
la veille les vêpres des morts seront chantées 
après celles du jour ; pendant Tofflce on sonnera 
l'oseille, ainsi que le soir après la saluiation an- 
gélique. Le lendemain on dira matines des morts, 
la grand-messe, le lihera, Tabsoule et les sept 
psaumes. Au milieu du chœur on élèvera une 
estrade snrmontée d'un dais ; sur cette estrade 
sera placée une représentation entourée de douze 
flambeaux portant les armoiries de son altesse ; 
ces mêmes armoiries décoreront les cierges du 
grand-autel , ceux de la crédance et les quatre 
pans du dais. Le saint sacrifice devra être célébré 
par le doyen des chanoines on le vicaire général. 
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Les hebdomadiere ou les archidiacres remplironi 

les foacUoas des diacres et sous-diacres, les 
précenceurs composeront la chantrerie* les coad- 
juteurs chanteront le graduel,, et les deux plus 
aadens membres du chapitre, le trait et de suite 
la prose. Messieurs les chanoines supplieront les 
poDtifes successeurs du prince de la Tour-d'Au- 
vergne d'assister à cette cérémonie funèbre et de 
faire Tabsoute. Les cinq consuls de Vienne, le 
juge archiépiscopal et les officiers de la justice, 
y doivent âtre invités trois jours d'avance et 
auront leurs places réservées comme pour le Te 
Deum. Le chapitre métropolitain, adhérant aux 
propositions présentées, remercie rarcbevéqoe 
par Torgane de ses délégués et lui promet, ea 
outre, qu'un service de même ordre sera égale- 
ment célébré pour M. de Montmoriu. 

Mgr de la Tour-d* Auvergne fit avec succès ses 
études à Strasbourg. Quand il les eut achevées, 
il embrassa Tétat ecclésiastique , fut successive- 
ment chanoine et grand prévôt de la cathédrale 
du chef-lieu du Bas-Rhin, abbé général des 
bénédictins de Cluny et de tous les monastères 
observant la règle de cette congrégation; vicaire 
général de monseigneur de Montmorin, il devint 
archevêque de notre diocèse, et, en 1737, le 
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pape CtémailXIl le promnl à la dignité de prince 

de réglise. Ce prélat, savant et érudit, parlnii 
l'aUemand et le latin ttec la même Cnoilité que 

Je français. 

Le cardinal d'Auvergne, dès Tannée 1740, 

reçut de Rome les dessiqs et le devis du mau- 
solée qu'il voulait élever à la mémoire d'Armand 
de Montmorin, mais les caisses eonienant les piè- 
ces de ce cbef-d'(Buvre n'arrivèrent à Vienne que 
troie ans plus tard , parce que la iotte anglaise 
commandée par l'amiral Matbev^s faisait alors 
croisière. Lorsque Parchevéque Henri Osvraid 
3'aperQut que la beauté du monument qu'il pla** 
çait dans Fabside de la métropole et la simplicité 
du maitre-autel étaient une discordance peu 
convenable avec Pimposante majesté de Téglise, 
rempli de magnanimité et d'affection pour cette 
épouse bien-aimée et voulant de nouveau con- 
tribuer à son embellissementi il demanda à Slodtz 
de lui envoyer le modèle d'un autel en marbre de 
différentes couleurs où le jaspe et Talbàtre fussent 
employés comme ornement. 

Arrivé à cet âge avancé où Ton dirait qu'à 
vesure que le corps se courbe vers la terre, Tâme 
s'élève vers le ciel, notre vénérable ponllfe éprouva 
le besoin , avant de disparshre de la scène du 
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monde , de se reposer et de se recseUlir quel- 
ques instants. Le mercredi 17 mars 1745, il 
quitta Vienne après avoir entendu la messe s 
Si Maurice et prié sur la tombe de Montmorin, 
laissant an chapitre le soin de faire poser le 
magnifique autel qu'il .venait de lui donner , et 
son cbapeau de eardinal qui , à son décès , devait 
être appendu à la voûte du sanctuaire. Ce prélat 
mourut à Paris le 82 avril I7&7, âgé de soixante- 
seize ans. Le duc de Bouillon envoya à Strasbourg 
le cœur de son digne oncle pour qu'on le déposlt 
près du tombeau du prince de Turenne , neteu 
à la mode de Bretagne du cardinal d'Auvergne, 
dont le corps apporté à Vienne, ainsi qu'il eo 
avait exprimé la volonté • fut inhumé dans la 
cbapelle de St-Joseph de l'église de St Sévère, 
où il resta jusqu'au 28 mars 1748 , jour où Ton 
desceadit solennellement ses restes mortels et 
ceux de monseigneur de Montmorin dans le 
caveau du magnifique mausolée qui décore si 
grandement notre antique basilique. Sur la pierre 
qui les recouvre on grava ces mots : Mens una, 
cinis unni. 

Christophe de Beaumoot du Repaire , né en 
1703 , au château de la Roque , près de Sarlat, 
dans la Dordogne, deviqti à Tàge de 38 ans» évé- 
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que de Bayonoe. En 1745 , Louis W nomma ce 

prélat archevêque de Vienne, et. sept mois plus 
tard^ archevêque de Paris ; mais des qaerelles 
religieuses le firent bientôt exiler de la capitale. 

Le 6 février 1747 , un mandemeoi du chapitre 
de Saint-Maurice prescrivit les formalités à ob- 
server pour la récepiioD de Jean d' Yse de Saléon. 
Ce nouveau pontife, natif de Grenoble , était évé- 
que de fihodez lorsqu'il fut promu au siège ar- 
chiépiscopal de notre cité. Son zèle ardent contre 
Us Jansénistes causa sa prompte élévation. M. de 
Saléon a composé un grand nombre d'ouvrages . 
parmi lesquels nous remarquons ses mandements 
sur Tusure et sur les confesseurs trop fiiciles , et 
son grand catéchisme diocésain. Cet archevêque 
austère et érudit expira le tl février 1751 ; on 
riuhuma dans la chapelle de Saint-Théobald. Il 
eut pour successeur Guillaume d'Hugnes^ évéque 
de Nevers, qui fut intronisé le 31 décembre sui- 
vant. C'est soos son pontificat qu'en 1761, Claude 
Charvet , chanoine de Saint-Donat, ancien curé 
deSaint-André-le-Bas, chanoine archidiacre de 
Téglise de St-Maurice , du titre de la Tour, fil 
imprimer à Lyon» chez Cizeron, VHiHoire de la 
sainte église de Vienne , en un volume in-&*. 

Après plusieurs années de discussions , le 21 
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juillet 1773, Uément XIV donna le fameux bref 
qui prononce Textinciion de la compagnie de 
Jé6U6 dans toute la chrétienté. L'ambition » les 
envahissemrats politiques et la puissmœde cette 
savante corporation causèrent sa perte. Le dio- 
cèse de Vienne a fourni à Tinstilut des Jésuites 
des religieux d'un rare mérite , parmi lesquels 
nous pouvons nommer : Claude Brenier , Claude 
Basset , Louis-Antoine de Chàteauneuf et Barthé- 
lémy Baudraod , qui naquit dans noire cké en 
1702 et y décéda en 1787, Les bibliothèques chré- 
tiennes doivent à copieux prêtre: LAmeilevét é 
Dieu par les réflexions et les sentiments ; VAme 
êur U Calvaire trauvani au pted de la Croix la 
consolation dans ses peines ; L Ame éclairéepar les 
oracles de la sagesse; VAme contemplani les gran^ 
deurs de Dieu ; VAme affermie dans la foi ; Les 
Fanégyriques des Sainis , e$e. 

Déjà , depuis 1762 , les disciples de saint Ignace 
ne dirigeaient plus le collège de V ienne » oii ils 
avaient fait des élèves distingués , dans le nom- 
bre desquels nous ne pouvons omettre de men- 
tionner: Pierre de Boissat, Denis«>Salvaing de 
Boissieu t liicolas Cboriery Jean-Elie Lérigetde 
la Paye , Jea»-Françoîs Léri^el de la Faye> An- 
toine Gachet d'Artigny et Barthélémy Baudrand. 
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Goillaume d'Huguc» mourut en 1774» laissiiit 

une grande réputation de venu et même de sain- 
leié ; peu de mois après» Jeaii*Gcorges Lefranc 
de PompignuQ le remplaça. 

Leiiranc de Pompignan reçut le jour à Mon - 
tauban , le 22 février 1715. 11 commença ses étu- 
des à Toulouse et les continua à Paris « au collège 
Loois-le-Grand , et fit sa théologie au séminaire 
de Saint-Sulpice. L'abbè Couturier, directeur de 
cet établissement , reconnut en ce jeune prêtre 
une profonde piètè et un véritable talent ^ et il 
ne cessa de le protéger. M. de Pompignan devint 
bientôt chanoine archidiacre de sa ville natale » 
premier aumônier de Louis XV, et, à Tâge de 
29 ans, évéque du Puy. Il fut sacré le 11 août 

M. de Pompignan s'aperçut avec tristesse que 

Taniique ferveur religieuse qui distinguait le 
Velay y était .presque éteinte , et » pour la rani* 
mer, il appela à son aide le Père Bridainc , mis- 
sionnaire doué d*un zèle ardent, d'une riche 
imagination et d'une éloquence naturelle et su- 
blime. Bridaine possédait aussi Tart si difficile 
d'attirer et de soutenir l'attention de ses audi- 
teurs. Quelquefois il les égayait pieusement; 
mais bien plus souvent il faisait couler leurs lar- 
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mes. M. de Pompigoan prit part à tous les exer- 
cices spiriluels, donna loi^méme des conférences, 
prononça plusieurs discours , et entin obiini le 
changement qu'il désirait opérer dans les halntu- 
des et les moeurs des habitants de son diocèse. 
Ce vertueux prélat , profitant du loisir que loi 
laissait le gouvernement de ses ouailles , se plui 
à combattre les ennemis de la foi ; il écrivit plu- 
sieurs ouvrages en faveur du christianisme , qui 
lui valurent la haine des sophistes et Tadmiration 
des catholiques. Louis XVI venait de ceindre la 
belle couronne dont les brillantes fleurs ca- 
chaient encore les douloureuses épines , lors- 
que , pour récompenser les utiles travaux de 
révéque du Puy, en 1775, il le nomma archevé* 
que de Vienne. M. de Pompignan prouva qu'il 
méritait cet honneur, et n'en fut point ébloui, 
il ne négligea aucun des .devoirs Imposés par 
cette baute charge; personne n'aima plus que 
lui à soulager Tinfortune. Il ne discontinua point 
ses travaux littéraires et rédigea Tavertissemeni 
aux fidèles et un excellent catéchisme» moins 
volumineux et plus intelligible que celui de M. 
de Saléon. En 1781 , il fit un mandement contre 
les œuvres de Voltaire , qui défend aussi la lec- 
ture de celles de ftaynalet de Jean - Jacques Rous* 
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seau. Ce mandement lui alUra un grand nombre 
d'iojnres de la part des admirateurs de ces au- 
teurs , alors fort en vogue. M. de Pompignan 
présida avec une noble dignité les états provin- 
ciauiL , réunis à Aomans , et mérita d'être député 
aux états généraux. Partisan de la liberté du 
peuple et séduit par de fausses apparencesi il se 
réunit au tiers-état avec rarchevéque de Bor- 
deaux, et les évêques de Coutance , de Chartres 
et de Rbodez. Au mois de juillet ^ il fut élu pré- 
sident de l'Assemblée nationale , et , peu après , 
désigné pour foire partie du conseil royal , il de- 
vint miuiâitre de la feuille des bénéiices. Ne pou- 
vant plus résider dans son diocèse i il donna sa 
démission du titre d'archevêque de Vienne. Le 
lOjuillet 179a Jorsqne la msgorité de T Assem- 
blée nationale adoptait déjà les articles de la 
constitution civile du clergé , Pie VI envoya à 
M. de Pompignan une bulle blâmant ces nou • 
veaux décrets , et le chargea de défi)urner le roi 
d'y apposer sa sanction. Notre pontife craignit 
peut-être de commettre une imprudence en pu- 
bliant ce document, ou n'en eut pas le. temps. 
Quelques historiens lui reprochent avec amertu- 
me cette omission et son inactioUi oubliant que, 
le 17 aoâl suivant, il fut atteint d'une grave 
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maladie , qui ae lui permii plus d'assister au | 
ooDseil royal, et le mil an loi»beaii le 29 décem* 
bre. Aien n'est plus difficile que de foire la pari | 
des eircoBStaûces et de peser a^ec une eiaoïe '| 
équité la conduite des hommes politiques obligés 
de traverser les orages populaires ; et toute per- | 
sonne célèbre est alors destinée à recevoir Téloge 
ou rimprdbation de ceux qui jugent ses œuvres 
ou ses principes. Fervent catholique, orateur dis* 
tingué, habile écrivaiOi iMé par les uns, dépré- 
cié par les autres , souvent victime de la calom- 
nie 9 le sage et savant Pompignan , qui fut tou- 
jours digne des saintes fonctions épiscopales, 
laissa d'honorables souvenirs. 

C'est au milieu des agitations populaires et 
des conflits de nos discordes civiles , quand la 
dignité royale éprouvait une décroissance pro- 
gressive et lorsque le malheureux Louis XVi 
s'acheminait à sa perte et la bâtait môme par sa 
faiblesse, que, dans les derniers jours de 1799 , 
Charles-François Daviau du Bois de Sanzai. vicaire 
général de Poitiers, fut préconisé arohevéque 
de Vienne, et^ le premier janvier suivant, sacré 
au séminaire de Saint-Sulpice par Mgr Deg&anjr. 
nonce du pape. Le 1'^ mars, Mgr Daviau entra 
solennellenientdans sa ville archiépiscopale. Le 
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clergé, les coofrériet» les séminarUtes, le prin- 
cipal, les régents, les élèves du collège et di- 
verses Gorporatioas allèrent au-devant de Sa 
(Grandeur jusqu'à Bon-Accueil. Le maire « les 
échevins ei toutes les autorités civiles, Tattén- 
daient à la porte de la cité sainte. Le maire le 
complimenta» ce magistrat et tous les autres 
fonctionnaires se joignirent an pienxoortége qui, 
au bruit des fanfares de lagarde urbaine, uni aux 
joyeuses volées des clocbest accompagnèrent le 
primat des primats jusqu'à Saint-Maurice. A 
rentrée de cette antique métropole» il fut reçu par 
M. De Grandval« remplissant les fonctions du 
doyen absent. Ce chanoine conduisit Mgr jus* 
qu au siège primatial , noble héritage de tant de 
saints et illustres pontifes. 

M. Daviau. tout entier auit devoirs de son mi- 
nistère, par sa vie simple et sans faste autant que 
par la vivacité de sa foi , était digne des siècles 
pieux ou vécurent saint Mamert. saint Léonicn et 
saint Isique ; mais, sans déprécier ses belles qua- 
lités , on peut dire que ce prélat avait des senti- 
ments et des idées peu en harmonie avec les 
besoins et les exigences d'une époque de réforme 
et de crise sociale, car son âme ardente ne pou- 
vait dissimuler , surtout quand elle croyait les 
intérêts de la religion compromis. 9 
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Après avoir vainement essayé de toutes les res- 
sources du pouvoir absolu pour remédier aux. 
abus de Tancien régime et coqjnrer la tempête, 
les trois ordres réunis avaient procédé à Télec- 
lion de l'assemblée nationale ; assemblée qui , à 
force de travailler à ratlranchissement du peuple, 
hâta sa ruine. Une illusion et une panique géné- 
rales fascinant alors les esprits , les conduisit 
fort au-delà du but qu'ils croyaient atteindre ^ 
des cardinaux et d'autres membres du haut 
clergé, des nobles de la plus antique lignée» de- 
mandèrent, les uns, non-seulement la suppression 
des dîmes, mais encore celle des vœux monasti- 
ques et la vente des biens d'église ; les antres , 
Tabolilion des titres, des blasons, des servitudes, 
enfin de tout ce qui rappelait le système féodal 
et lesprit chevaleresque. Ces offrandes et ces 
abandons furent acclamés avec transport « et 
pourtant peu de jours s'étaient à peine écoulés, 
que le repentir courait vainement après des sacri • 
fices dont quelques uns, quoique nécessaires, 
étaient intempestifs ou imprudents» et de tous les 
points de la France clergé et noblesse protestaient 
inutilement contre des désistements , fruits du 
délire ou de l'irréflexion. 

On chargea quelques membres de la munici- 



Digitizea by Google 



199 

palité viennoise de se rendre dans les différentes 
communautés de notre cité, pour annoncer à leurs 
paisibles habitants quel bénéfice de liberté leur 
accordait la loi du 13 février 1790. £xcepté les 
Pères capucins, les autres moines, peu nombreux 
alors à Vienne, profitèrent de la permission qui 
leur était offerte. Quant aux religieuses , elles 
montrèrent presque toutes un sincère attachement 
pour la vie cénobilique, en restant héroïquement 
dans leurs pieux asiles jusqu'en 1792. Ces per- 
sonnes, que le monde regardait comme des vic- 
timest à peu d'exceptions près, étaient contentes 
de leur sort et s*estimaient heureuses; leurs 
pensées élevées vers une autre patrie , leurs es- 
prits occupés de pratiques de piété et des devoirs 
de leur état, s'égaraient rarement hors des murs 
deFenceinte claustrale. Mgr Daviau, le 22 août, 
dans une lettre pastorale au clergé régulier el 
séculier et aux fidèles de son diocèse, leur adressa 
des exhortations dont voici quelques fragments : 
« Ne vous laissez point ébranler par les per^ 
« sécutians qui vous arrivent ; vau^ n'ignorez 
« pas que nous y sommes destinés. Ames reli- 
« gieuses, donnez une attention spéciale à ce que 
« vous dii ici le saint apôtre. Ce fut pour vous 
« un beau jour» sans doute, quand vos vues et 



Digitized by Google 



200 

a voft affections, vous élevant aa-de&sus de& 

tf choses du siècle . vous lui dites un éternel 
« adieu. Les prédicateurs de 1 évangile s'empres- 
« saient de monter à la tribune sacrée pour célé- 
« brer ce magnifique triomphe » et ils ne maa- 
« qoaient pas d'en attribuer Tbonneur à la foi. \ 
« £b bien ! si votre gloire alors et votre bonheur 
a furent de vous montrer attachées a Jésus-Christ 
c par une foi sincère, vos avantages se sont ac- 
« crus; aujourd'hui il ne vous est pas seulement 
« donné de croire en lui » dit son apôtre » mm 
« encore de souffrir pour lui. Point de raurmu- 
tt reS| point de plaintes, sinon de celles qui s'a- 
<r dressent à Dieu et n'ont rien d'amer. Cenx 
« qui vous prodiguent les mépris et vous bais- i 
« sent, aimez-les. Ne vous laissez point vaiBcre I 
« par le mal, vainquez platôtle mal par le bien. » | 
Le 8 septembre, M. Daviau adhéra, avec j 
presque tous les prélats français, à la motion de 1 
M. de Boisgelin . archevêque d'Aix. établissanlle I 
droit de propriété da alergé ainsi que Tintérét de 1 
la nation à la lui conserver, et demandant la | 
réunion d'un concile national. Le 11 novembre, 1 
dans un avertissement au clergé et aux fidèles, j 
Mgc Daviau protesta contre la constitution ci- 
vile, et cette protestation lai attira ranimadver- 
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sîM do pani qai domimil alors. Dès le 17 du 

même mois, rassemblée départementale réunie 
i Vienne signtia à ce pontife le décret sanctionné 
par le roi , qoi supprimait son diocèse, et , en lui 
imimant Tordre de cesser ses fonctions épisco • 
pales, frappait également d'interdit les chapitres 
de ta ville. Le 25 du même mois, une foule tumul- 
tueuse envahissait l'archevêché elune visite domi- 
ciliaire y fut rigoureusement exercée; le lendemain 
vendredi , on ferma et scella les portes de notre 
antique cathédrale. Après ces actes d'amère afflic- 
tion pour son âme, Mgr Daviau trouva momen- 
tanément un asile dans la famille Duvivier; 
toutefois il dut songer à s'éloigner non-seulement 
de Viemie, mais aussi de sa patrie, où toutes ins- 
titutions et toutes croyances étaient abolies. 
N'ayant mis dans la confidence de son départ 
que iMM. Bertholet et Brochier , ses vicaires 
généraux , ters le milieu de la nuit du 80 no- 
vembre, notre archevêque et M. Bertholet tra- 
versèrent le Rhône dans un batelet conduit par 
le brave et dévoué Pichat , qui déposa les deux 
fugitifs sur la rive d'Ampuis. En partant pour 
l'exil , le dernier successeur de cette longue 
suite de pontifes Tiennois^ dont les premiers 
touchaient au Christ , et furent , pour ainsi 
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dire, les déposiiaires immédiats de sa doclrine, 
qu^ils sceilèreai de leur sang » eonfia one panie 
de la vive sollicitude dont ses ouailles étaient 
Folyeti aux soins vigilants de l'abbé Brocbier. 
Du château de M. d'Hareugs, notre prélat se 
relira dans les montagnes du Forez et alla ea- 
suite k Lyon, d'oii il se dirigea vers la terre 
étrangère. Nous ne le suivrons point à Saiût- 
Maurice-d^Agaune 9 à Chambéryi à Annecy, a 
fiome et dans les diverses contrées d'Italie qui 
raceueillirent ; mais nous mentionnerons cepen- 
dant que, dans la plupart des lieux qu'il traversa, 
le Primat des Primais recevait une respectueuse 
ovation et une généreuse hospitalité. 

Les biens ecclésiastiques , ceux des associa • 
lions religieuses et de charité , par une loi de 
1790, avaient été aliénés^ le 9 du mois de 
février 1792, leur confiscation fut décrétée et on 
les déclara biens nationaux. D'autres décrets 
permirent ensuite aux municipalités de les re- 
vendre , et c'est ainsi qu'ils rentrèrent dans le 
domaine de la société privée. 

A la législative avait succédé la conventioa. 
Quand cette assemblée, la plus omnipotente qui 
se rencontre dans I taistoire» ouvrit ses séances, 
vendredi 21 septembre 1792, il n'existait plus ea 
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France ni aulorilé ni croyanêe qui eut résisté 

à la faulx révolutionnaire. La convention , à son 
toar, détruisit la vie même de la société : la pro- 
duciion , le commerce el Tindustrie , et nous 
donna Tathéisme pour culte. Nous passons sans 
nous arrêter devant les faits de cette période , 
mélange confus de yices et de vertus , étonnant 
contraste de génies vastes, puissants et créateurs, 
et d'hommes flétris et abrutis par le crime. Du- 
rant les massacres affreux qui souillèrent Paris 
et beaucoup de villes de la province, Vienne eut 
ses jours de terreur et de déplorables excès -, mais, 
par une faveur toute providentielle , les bour- 
reaux ne décimèrent pas ses habitants et aucune 
scène de sang ne souilla son noble et saint blason. 

Il est peu d'épeque, comme la fin du XVIII* 
siècle , qui offre un aussi bizarre assemblage de 
superstition et d'incrédulité ; chaque jour on in- 
ventait un dogme nouveau et Ton niait ceux vé- 
nérés jusque-là. Les Conventionnels^ les Ther 
midoriens ^ le Directoire et le Conseil des Cinq- 
cents , de même qu'autrefois Rome païenne, 
admirent dans la France chrétienne toutes les 
Divinités qu'on leur proposa, excepté le Dieu des 
chrétiens. Lorsque ces législateurs eurent fermé 
les églises , épouvantés de leur faiblesse contre 
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l'orgueil sous le pesant niveau de Tégalilé devant 
Diaa, iln tftehèrent d^éteîAdro an» coeurs des 
Français la vénération qu'inspirait encore la sé- 
¥èto motale de révaogile et les fAles du culte 
catholique, et crurent suppléer à ces solennités en 
iantUnaat dea daoaes et des repas civiques , des 
fêtes patriotiques, des fêtes funèbres et des fêtes 
religieuses. 

Le 20 brumaire 1793, on inaugura dans la 
capiute la dégûtttapt^ £Ste de la raîsoa • et le 
député GKaimiietta êt mettre s«r le fronton dss 
temples celte iikscriptioo ; A la déesse Rmson, 
Au mois de mai I7fi, Haximilien Robespierre, 
cbercbaat a réédifîer ce qu'il n'avait voulu jus* 
qiie^là que détruire » ramena la révolutioA des 
abîmes de la démagogie jusqu'au déisme et char- 
gea Barrère d'aftnoneer son nooreau irian de 

A 

religion, qui restituait à luuivers un Etre suprême 
et à Tbomme une ftme inunoftelle. On effaça donc 

la dédicace des temples, de la raison pour y subs- 
liioer eelle-'Ci : Ls peuple Frmmçmis weeofMsIt 

lexisience de CÊlre suprême et iimmori alité de 
râme. 

Le 16 janvier 1796 eut lieu, à Paris, la première 
réuoiou d'une secte nouvelle » connue sous le no» 
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de Théophilantliropisme. Elle s'empara successi- 
vement de la plupart des églises de la capitale , et 
se proposa de remplacer toutes les croyantes 
par la religion naturelle» dont Tinfluence n'a 
jamais été nuisible et , toutefois , ne safflt pas 
auit peuples civilisés. Lareveillère - Lépéaux 
fut le protecteur et le plus ardent apAtre de 
celle doctrine, dont les cérémonies se bor- 
naient à des discours et à des chants. Prétendus 
déieuseurs de la liberté de penser, les Ihéophi- 
lantbropes se montrèrent pourtant persécuteurs 
fanatiques de cqu\ qui ne partageaient pas leurs 
erreurs , et professèrent, comme leur chef, une 
haine profonde contre le christianisme. Le 8 Juin 
1799, Lareveillère^Lépéaux cessa de faire partie 
du Directoire. Privés de son appui et tournés en 
ridicule , le zèle de ses disciples se ralentit insen- 
siblement et leurs temples devinrent déserts ; car 
à mesure que le pouvoir de Napoléon Bonaparte 
grandissait . les fStes reKgienses de la République 
s'empreignaient de catholicisme et réveillaient 
les antiques croyances de la nation. Déjà le 15 
août 1797, lorsque la France était encore sous 
le régime dictatorial , les évéques assermentés 
ouvraient à Paris un concile national pour ob- 
tenir la pacification de Téglise et le rétablisse- 

9* 
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menl do cbrisUanisme dans notre pairie ; mai» 

alors ils ne purent atteindre ce but. 

Celle même année, quoique les lois de proscri|H 
tien ne fussent pas abrogées. Monseigneur Daviau 
rentra dans le diocèse de Vienne , qu*il parcourut 
secrètement , accompagné de quelques ecclésias- 
' tiques. Il y trouva toutes les anciennes instito* | 
tiens abolies; dans sa cathédrale la croix était ] 
abattue , le sanctuaire sans prêtre et les clochen 
sans voix ; les abbayes et les monastères pillés \ 
et saccagés , privés de la tutelle des lois , avaiest | 
vu disparaître ceux qu'une sainte vocation attirait 
à la vie claustrale. La dévastation et la roiie. 
posaient partout leur sceau destructeur, et les ' 
souvenirs, vivants flambeaux de la traditios, 
semblaient livrés à Toubli ou même au néant. 
Enfin notre ville , où beaucoup de changemenis 
s'étaient succédé , encore environnée des débris 
de son ancienne magnificence . avait subi et allait 
• de nouveau subir de grandes vicissitudes. Pendant 

ses courses apostoliques « Mgr. Daviau instruisait 
les ignorants , consolait les malheureux « encou- 
rageait les faibles et animait les forts, montraot 
à ses ouailles la tendresse d'un père et le dévoue- i 
menl d'un apôtre de la primitive église. 

Napoléon, premier consul, apporta à notre 
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pairie l'ordre el la tranquillité publique. C'est f 
dit-il , une nouvelle ère qui commence : du passé 
je ne sais que lebientfai oublié toui le reste. La 
France entière salua avec entbousiasnie le héros 
des Pyramides et du Mont-Tbabor » et les chré- 
tiens bénirent le vainqueur de Tanarchie qui leur 
rendait leurs croyances, leurs autels et leurs 
pontifes ; car, par le concordat du 15 juillet ISOl, 
la religion catholique romaine fut déclarée celle 
du gouvernement et de la majorité des français. 
Le 29 novembre, Pie VU établit par une bulle la 
nouvelle circonscription de Téglise de France , et 
le cardinal Caprara la publia au mois d'avril sui- 
vant. Notre archevêque était parmi ceux qui 
durent donner leur démission. Avant cet acte, 
ce vénérable prélat rédigea plusieurs mémoires 
en faveur de Tillustre siège du Primai des 
Primais f qu'avec une amère douleur il voyait 
disparaître par suite de la tourmente révolu- 
tioonaire. Ses justes réclamations restèrent sans 
écho , et Vienne • découronnée de son diadème 
ihéocratique » privée de ses pontifes qui furent 
pour elle des protecteurs dévoués , maintenant 
• plus déshéritée que tant d'autres villes , voit 
chaque changement de constitution lui emporter 
un lambeau de sa noble domination, sans lui 
accorder la moindre compensation. 
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On couGâ à MoDseigaeur Daviau le gouverne^ 
ment de réglise de. Bordeaux où U moHnit,yiTe- 
meni regretté , le 11 j^uiUet 1826 . ayant eu avant 
sa mari le boatiear de voir » par déeisie» da coi* 
cordai de 1817, le diocèse de V^'ienne reprendre 
le rang qui» lai était dû; m^s^son égliee , aiaigré 
ce jugement favorable , devait encore rester ve«?e 
de se& pa&teiira , oar M» de Beulogne » nommé 
archevêque de notre cité« ne prit point pessea^ 
sioa, et une buUe de 18â2 supprima de nouveau 
cet illustre siège. 

Napoléon, par un sénatus -consulte, renversa 
la loi des otages et amnistia les proscrits : 80,000 
émigrés , 50,000 prêtres réfractaires • un grand 
nombre de moines et de religieuses , s'achemi- 
nèrent de la terre d'exil vers le foyer domestique, 
et retrouvèrent, à U fois» patrie, famille et espé- 
rance. Le 19 mai 1802, le premier consul créa 
rordre de la Légion d'honneur, ei affieoia deax 
eent mille livres de rentes en biens nationaux 
à chaque coborte« Vienne devint le chef- lieu de 
la 7""% que commandait le maréchal Ney; une 
partie des bâtiments de Tarobevéché fut destinée 
à son logement : c'était celle située au midi et à 
rorient. 

L'emplacement qu'occupait rancinnae rési- 
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dence de no» poalifes esl aiainienaat complèie- 
ment diangé et conlient aujourd'hui plusieurs 
rues. Les preuves subsistantes manquent donc 
xotalMuem ; mus sommes heureux de bous être 
adonné de bonne heure à Téiude sérieuse del'his- 
toire de notre dté , afin d'eu pouvoir rappeler 
que^ue chose. Conrad-le- Pacifique donna à 
révisa de St-Manrice cet antique palais des rois 
de Vienne, pour que les archevêques fussent no- 
blement logés. Jean de Bournin le réédifia. 11 
formait un carré de bâtiments enceignant une 
vaste cour , et avec ses dépendances il occupait 
toat Tespace compris entre la rue de rHôpital, 
le cours Romestang-, Tégiise de St-Maurice . le 
Dofenné et la rue des Serrariers. A Torient, au- 
. devant du palais , sur un sol beaucoup plus élevé 
que la me et lu promenade adjacente , soutenus 
par des murs de terrasse , on remarquait le jardin 
et la chapelle , joli petit oratoire gothique eon* 
sacré à la sainte Vierge. Ce magnifique palais, que 
ravagèrent les protestants, fut rétaMi par les 
soins de Vespasien Gribaldi et des archevêques 
de la maison de VîHars , et plus tard Monseigneur 
le cardinal d'Auvergne TembeUit et le répara 
de nouveau. A If^époque de la rérointion on aliéna 
les ailes du nord et de Toccident ; dans cette 
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dernière se trouvait la salle ClémeD line ^ ainsi 
Dommée parce qu'il s'y tint plusieurs séances du 
célèbre concile de 1311. La portion conservée, 
employée comme magasin militaire , devint m 
dépôt de fourrage et tarda peu à tomber eo 
mine faute de réparations. En 1803, on démolit 
la chapelle ; elle était en belles pierres de taille. 
Les matériaux en provenant servirent à la oons- 
truction des arcades des façades latérales de 
rhôtel de ville; cependant on conserva l'autel 
pour orner une des chapelles de Saint-Maurice. 
Ensuite fut ouverte la rue Clémentine ; elle tra- 
versa la cour de Tarcbevéché du nord au midi. 
Enfin , en 1823 , les restes de cet antique édifice 
tombèrent sous les marteaux des démolisseurs. 
Les massifs sur lesquels il reposait du côté da 
cours Romestang , se composaient presque entiè- 
rement de nombreux fragments de colonnes et 
de blocs de marbre sculptés, d'un fini précieux; 
mais la plupart étaient très-endommagés. On 
trouva également deux inscriptions en Thonneur 
de Caligula qui , ainsi que les débris en marbre, 
augmentèrent les richesses de notre Musée. 

Aucune ville en France , à raison de sa popu« 
lation , ne renfermait autant d'asiles monastiques 
que la nôtre -, et le diocèse de Viimne comptait 



quatre cenl qualorse cures» dont quaire-vingl» 
étaienihors du Viennois, cinquante succursalesi 
quarante-trois prieurés et deux cent quarante* 
cinq chapelles . outre celles de la cathédrale et 
des collégiales. 

Les monastères furent longtenps un refuge 
ouvert à Tinfoi lune, et , au moyen-àge, Tatlrait 
de ces retraites » si pleines de foi et de piété » 
affranchit un grand nombre de personnes de la 
tyrannie, en les rammant de Tesclafage à la 
dignité primitive. A une époque plus moderne , 
on reproche aux ordres religieux l'abandon de 
leurs règles et leurs empiétements, ainsi que 
d^a^oir trop servi les prédilections et Torgueil 
des familles, en admettant dans leur sein des 
victimes sans vocation, pour favoriser les avan- 
tages attachés au droit d'aînesse. Mais en signa- 
lant , avec la rigide impartialité de Tbistoire , les 
abus qui s'étaient introduits dans ces célèbres 
institutions» nous sommes loin toutefois d'ap* 
plaudir aux invectives dont les maisons mona- 
cales ont été souvent Tobjet , car on risquerait 
de se tromper et d'être peu équitable à leur 
égard t en les jugeant d'après les peintures qu en 
font quelques auteurs. Aujourd'hui Tabsence ou 
raffaiblissement des croyances religieuses, qui 
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seules peiTeoi élever Tâme au-dessus des misères 

de la vie, fait qu'on ne va guère puiser des forces 
dans la«Donile évangéliquei ni s'abriter dans an 
cloîlre i mais les soucis, les malheurs, les révo- 
lulions sociales qui enlèvent si souvent les espé- 
rances de Tavenir et même les réalités du présent, 
et la vue des peines échelonnées à peu* de distance 
sur la route épineuse de ce monde, répandent et 
propages! la déplorable «KMiouianie du suicide , I 
entretenue et aggravée par les désordres moraux 
que produit la passiou immodérée des richesses, 
passion qu'avivent des doctrines n'assignant à 
notre courte exisieiiee d'autre terme que le néant 
et à rhomme d'autre bonheur que la satisfactioo 
des sens. 

La majeure partie des ^ifices chrétiens, fou- 
dés à Vienne, ont été vendm ou détruits depais 
1793. Désireux de perpétuer des traditions dont 
on n'a pas respecté les vestiges , et voulant qoe 
nos neveux ne soient pas aussi embarrassés pour , 
en retrouver les traces, que nous le sommes pour 
découvrir celles des magnifiques temples du 
paganisme, apfès avoir médité nos anciens da- 
teurs et compilé d'antiques manuscrits et de 
vieilles Chartres ocmeemani VkMHie» nous avons ^ 
pu , dans le cours de cet ouvrage i indiquer les 
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emplacemeols qu'occupaient quelques cryples, 
rehrge des (idètes pendant les persécutions , et 
ceux où furent élevées les églises ruinées par les 
maures ou les ealvinistes, ou qui changèrent de 
destination pendant la terreur , et avant de ter - 
miner cette chronique , nous donnerons quelques 
détails historiques sur les églises où s'exer.ce 
maintenant è Vienne le culte catholique , et sur 
celles assez bien conservées pour espérer qu'un 
jour elles lui seront rendues, si, comme nous le 
désirons^ et ainsi que tout nous porie à le croire» 
la population de notre cité continue à s^aug- 
menter. 

Il est moralement utile de savoir le passé de 
la contrée qui vous vit naitre, et, nous pouvons 
le dire , la connaissance de son histoire instruit , 
plait et charme; elle produit en nous 1 amour de 
la localité, principe et mobile des meilleures ac- 
tions. Grâce à cette étude , les villes autrefois 
. célèbres se décorent encore de lenr antique splen - 
deur I se repeuplent de leurs grands hommes » et 
les générations vivantes se plaisent à entourer 
ces illustrations d'une sorle de culte et s'hono- 
rent elles-mêmes en honorant ceux dont elles 
admirent les nobles qualités. Par un motif sem- 
blable , les lieux où reposent les cendres de ses 
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martyrs de la foi , de ses pontifes si vertueux et 
si puissants 9 de ses moioes aussi savauts que 
pieux, et celles de ses fervents reclus, zélés in- 
tercesseurs auprès de Dieu pour leur patrie , ne 
sauraient être indifférents aux habitants de 
Vienne la sainie. 
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ÉGLISE PRUITULE DE ST-MAURICB. 



PARTIS H18TOIIIQ0K. 



Nous finies paraître , en 1825 , une notice sur 
réglise primaiiale de Vienne; mais n'ayant eu 
que vingi- quatre heures à consacrer à sa rédac- 
tion , elle est loin d'offrir 1 intérêt d'un travail 
plus médité et plus approfondi. Cependant, à cette 
époquOi elle eut le mérite d'attirer vers ce remar- 
quable édifice Tattenlion du gouvernement, et 
contribua à obtenir pour lui des secours qui déjà 
empêchèrent de graves dégradations. Dans Tou* 
vrage que nous publions aujourd'hui, tout en 
faisant en sorte d'être clair et précis , nous iftche- 
rons pourtant de ne pas dédaigner les détails qui 
peuvent contribuer à reproduire plus complète** 
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• meot le passé d'uae église dont i'bistoire se rat- 
tache si éiroitefnent aux annales de la cité. 

Non loin d'un édifice en ruine dédié autrefois 
au mattre de TOlympe, sous la place appelée 
Paradis ou le parvis du, temple , dès le commen- 
cement de rère chrétienne , les néophites de ce 
culte, qui élevaient volontiers leurs autels près où 
dans le lieu même où avaient été les temples 
inaugurés aux divinités du paganisme, bâtirent 
à Vienne une crypte souterraine dans laquelle 
prêcha saint Paul, assertion admise et tenue pour 
vraie par nos anciens auteurs , et « comme alors 
la religion catholique n'avait pas de saints re- 
CMuos • le grand apôtre mit cet oratoire sous 
riDVoeatioo des sept frères Maèbabées, vaillants 
défenseurs de U loi de Dieu , martyrisés à An- 
tioehe Y%n las avant la naissanee da Christ. Sar 
le même endroit qu'occupait la cbapetle souter* 
raiM, en 718, Eoalde, àf^évéquetfe noire ville» 
dans le but sans doute de transmettre à la pos- 
térité viennoise le souvenir du premier saaetuaire 
et du premier tombeau de ses martyrs,, cons* 
troieit une petite église qui ne différaîi de ia 
crypte qu'eu ce qu eile était sur le sol au lieu 
d*6tre dessous ; il lui donna poar proiectearf 
non-seulemeni les Machabées, mais saint Maurice 
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ei toute sa légion. Ëoalde mourut Tannée 723 ; 
son décès, joint au bruit public de Tinvasion des 
Maures et de leurs rapides conquêtes , suspendit 
les travauit de notre future cathédrale ^ et on ne 
les reprit que sous le règne de Cbarlemagne, 
pendant Tépiscopat de saint Volfère. Sur la de- 
mande de ce pontife 9 Tempereur combla sou 
église de bienfaits et ordonna qu^on la réparât et 
qu'on Tagrandil. A cet eSFet et ainsi que pour 
élever des clotires à un nombreux clergé , il lui 
accorda de nouvelles dolalioQS. En 805, Cbarle- 
magne et Volfère rédigèrent de concert pour les 
membres du chapitre de la métropole de Vienne 
les statuts qu'on suivit jusqu'en 1386 ; règlement 
unique et toul-à-fait particulier à noire province, 
il établit la vie commune pour les chanoines et 
pour les collégiés ou incorporés , sans les assu- 
jettir à aucun vœu, pourvu qu'ils eussent Tàge et 
les qualités requises par la constitution de Téglise 
et les lois de r£tat. Trois cents ecclésiastiques 
liés par des devoirs proportionnés à leurs qualité 
el ancienneté^ formaient ici cette corporation re- 
ligiense, savoir: un prévôt, un doyen , un grand 
archidiacre , quatre grands archidiacres forains , 
un précenteur, un chantre, un sacristain, un 
mistral » un chancelier » deux abbés » six cheva- 
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Hers» avoués ou avocals, un mattre dechœor, 

un graDd chapelain, huit archipréires» soixante 
chanoines t cent collégiés,sixcoadjuteurs» viogt 
diacres , vingt sous-diacres , quarante grands 
clercs ei ving|-quaire petits clergeots. 

On nommait grand chapitre ou chapûre â croix 
la réunion générale des chanoines» des dignitaires 
el du collège . à laquelle assistait le syndic de la 
communauté et que présidait la croix portée par 
un sous-diacre ; petit chapitre, celui où n'étaient 
réunis que les chanoines seuls avec leur syndic 
ou officier nommé réfeciorier , el assemblée dt 
la prévôté t celle des collégiés du prévôt ou syndic. 
Les statuts spéciaux à chaque diocèse faisaient 
loi pour Tadministration ecclésiastique ; les en- 
freindre c'eut été porter atteinte aux libertés 
gallicanes dont nos aïeux se montraient si jaloux. 

Saint Adon éleva à la porte de Téglise de Saint- 
Uaurice une chapelle d après le plan de celle du 
Saint- Sépulcre; sur les dalles de la partie qu'elle 
occupait sont gravés ces mots : hic erat capeUa 
sancti sepulcri. Vers la fin du X"* siècle, nous 
remarquons que saint Théobald « utilisant le 
calme dont jouissait le royaume de Vienne . 
entreprit de donner à sa cathédrale une forme 
plus auguste et plus spacieuse. Ce pontife suppléa 



yu,^ jd by Googit 



219 

à rinsuffisance des ressources locales ea mettant 
k contribution la foi et la charité chrétiennea ; il 
accorda des indulgences à tous les fidèles que 
leur piété intéresserait à sa grande pensée et qui 
conlribneraient à en accélérer la réalisation. 
L*arcbevéque de Lyon et lévéque de Valence , 
jaloux de coopérer pour quelque chose à celte 
œuvre pie, publièrent de semblables indulgences 
dans leurs diocèses, car alors toutes les classes 
de la société étaient généralement animées d'une 
ardente dévotion, dont chacun s'empressait à 
donner des preuves selon son rang , sa fortune et 
ses facultés. On voyait les grands et les riches 
fournir des sommes considérables pour la fonda- 
tion des édifices religieux , pendant que les ar- 
tistes y employaient leurs talents et toute leur 
vie ; les pauvres , non moins généreux , appor- 
taient également leurs tributs ; le^manœuvre sa 
force, l'ouvrier laborieux son industrie, et nos 
rois venaient ensuite » de leur puissance et de 
leurs trésors, seconder ce saint élan. Â dater du 
V«* siècle jusqu'au XIII"% l'art de l'architecture 
n'était cultivé que par des moines ou des ecclé- 
siastiques ; ils donnaient les dessins et dirigeaient 
la partie scientifique des travaux de construction. 
Toutefois la gloire n'entrait pour rien dans leurs 
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chefs-d'œuvre» comine pour attester qu'ils ae 
devaient leur naissaoce non point à on génie 
particulier, mais à la foi universelle» et la plupart 
de ces hommes religieusement humbles, ne noas 
ont pas laissé trace de leurs noms. Cepeodaut 
quelques-uns des artistes français de la haute 
hiérarchie ecclésiastique , peuvent être rappelés 
ici : on conserve le souvenir du célèbre Avit, 
d'Auvergne; de saint Ferréol, de Limogesi 
d'Ebon t de Reims; de saint Germain» de Paris; 
de saint Agricol , de Chalon-sur-Saône -, de Dal- 
inatius . de fthodez ; d'Arnould. d'Orléans; de 
Tabbé Suger, etc., qui, tous, présidèrent à la 
- création d'édifices religieux. 

Le pieux Théobald n'eut pas la satisfaction 
de voir s'élever le temple , objet de sa sollicitude 
pastorale; la mort détruisit ses projets et sus- 
pendit les travaux de construction; on ne les 
reprit que pendant rarchiépiscopat de Léger ou 
Léodgard , appelé au siège primatial de notre cilé 
Tannée 1030. Douze ans plus tard» ce pontife 
dressa , pour l'église entiiiprise sous les auspices 
de Théobald , un plan beaucoup plus en har- 
monie avec la haute puissance du clergé. Le 
nécrologe ecclésiastique de Vienne ne laisse aucua 
doute sur l'époque où Ton en posa les fondations » 
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ei délruîi absolument ropioion que Léodgard se 

coDleola d'agrandir noire basilique. Ecclesmu 
major em à fomiamentis constrmit. Ce prélat 
commença par le chœur» explique le même iié- 
crologe : Presbyterium tapidibuê pretiosissimis 
adornavit. Les pierres dures qu'on y employa 
furent tirées d*un édifice romain, ainsi que celles 
qui servirent à daller les bas cùlés , depuis les 
portes latérales jusqu'au chœur. On peut d'ail- 
leurs observer que les fondements de Téglise de 
Saint* Maurice offrent tout le caractère solide 
propre à une construction monumentale ; et nous 
regardons comme constant qu*ils dûrent éire 
posés sous la présidence même de i'arcbevéque 
Léodgard. Ils s*élèvent d'un ou deux mètres au- 
dessus du niveau de Taire de l'église , selon les 
accidents du terrain , et annoncent un plan parfai* 
(émeut conçu, auquel les successeurs de ce pontife 
n'eurent rien à changer en édifiant sur les bases 
qu'il av^it jetées. Léodgard , de même que ses 
devancierst respecta comme un souvenir vivant de 
la tradition, Tantique église dédiée aux Macbabées 
et au chef de la légion Thébaine , connue sous la 
dénomination de Saint- Maurice-le-Vieux ^ jus- 
qu'à répoque où elle fut comprise dans Ten- 
ceiute des petits cloîtres , et restaurée par Jean . 

10 
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de Boarnin, qui» de nouveau, la béDit,tou* 
jours .sous l'invocaiiou de ses premiers patrons. 
Après Jean de Bournin , Antoine de Louvîer est 
regardé comme le plus généreux protecteur de 
cet oratoire vénéré , où il fut inhumé. Ce savant 
naquit à Revel , diocèse de Vienne ; son habileté 
dans le droit canon le conduisit à la dignité de 
doyen du chapitre archiépiscopal de celte ville, 
et, par une bulle du 18 octobre 1389, Clément VU 
le nomma à Févéché de Maguelone , Tun des plus 
anciens sièges épiscopaux de la province de 
Languedoc. Pour honorer la mémoire de ce pon- 
tife, la chapelle de Saint-Mauriee-le-Vieux pfiU 
à sa mon, le nom de chapelle Maguelone* 

Le parvis de notre métropole compte autaol 
d^années qu^elle : Girard , un de ses archidiacres, 
réleva à ses frais. Ce parvis se compose de deux 
terrasses séparées par le grand escalier; noas 
ignorons pourquoi elles ne sont pas $ur le même 
alignement et s'écartent du parallélisme de h 
façade ; peut-être fut-on contraint à suivre ce 
dessin oblique à cause de la route ou des fossés 
delà ville. En 1834, cette plaie-forme menaçait 
ruine ; le gouvernement accorda des fonds pour la 
rétablir, et le conseil municipal obligea M. Dupuy, 
architecte , à reproduire avec une extrême exac- 
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Ulude, les cordoiis, les moulures, les panneaux 
et toos les ornements qui existaiijpt autrefois; 
ce qu'il acconiplil lidèlemenL 

En 1i07 , le pape Pascal II consacra Téglise de 
Saint-Maurice, son grand autel et le cimetière 
des pauvres; et le il février 1119, eut lieu dans 
ce même édifice une cérémonie non moins impo- 
sante , rehaussée par tout le majestueux concours 
de la pompe religieuse. Gui de Bourgogne , ar< 
cbevéque de Vienne» successeur de Gélas II, 
sous le nom de Calixle II , y recevait la tiare des 
mains de Tarchevéque d'Ostie, assisté d'un grand 
nombre de prélats et de Télile du clergé. Investi 
du ministère de la souveraineté ecclésiastique, 
Calixte n'oublia pas son église bien-aimée , et sa 
munificence, jointe aux largesses de plusieurs 
nobles familles , mirent Tarchevéque et le cha- 
pitre métropolitain dans la possibilité de conti- 
nuer la gigantesque entreprise de Léodgard. Le 
27 avril 1251 , le pape Innocent IV consacra de 
nouveau notre basilique et accorda des indulgen- 
ces perpétuelles en souvenir de cette solennité. 

En 1225, Armand dePolignac, nomméà révé- 
ohé du Puy en Velay , fut sacré à Saint-Maurice 
par Jean de Bourainu 

Â la fin du XIIP siècle s'établirent des confré- 
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ries d'ouvriers architectes , sculpteurs , cbarpeu- 

liers et maçons. Ces sociétés de laborieux arti- 
sans se portaient en France , en Allemagoe ou 
en Angleterre, enfin dans la contrée où la cons- 
truction monumentale se trouvait plus active et | 
plus fréquente; ils s'occupèrent ainsi de géné- 
ration en génération pendant cent cinquante ans. 
En 1395 , les travaux de notre cathédrale étaient 



dirigés par une confrérie de constructeurs , dont 
^ le premier architecte se nommait Ginet de 
l'Arche. 

Le Pape Grégoire X, en venant de présider le 
deuxième concile générai de Lyon , quatorzième 
œcuménique, ouvert le lundi des rogations, 7 mai 
iâ6&,etclos le 17 juillet de la même année, se ren- 
dit à Vienne, où il publia la bulle d'union des évê- 
chés de Die et de Valence, annexe qui dura jus- 
qu'en 1687. Amédée dcRoussillon , gentilhomme 
du Viennois, ancien religieux de Saint-Claude en 
Franche-Comté, abbé de Souvigny , est le pre- 
mier qui gouverna ces deux diocèses. Grégoire X, 
assisté de notre archevêque, Gui d'Auvergne, 
le sacra lui-même à Saint-Maurice, où , depuis 
le 25 mai 1263 , reposaient les restes mortels de 
Gérard , seigneur d'Anjou et de Serrières i frère 
d'Âmédée, 
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En 1285 • lorsque notre diocèse était gouverné 

par Guillaume, de Valence ou de Livron, le 
clergé de la métropole s'affranchit du fardeau de 
la vie commune, et, pour opérer la division des 
rentes de réglise* on nomma trois commissaires, 
Hugues de Chaieauneuf, Boson Potrène, cha- 
noines , et Jean de Meyrieu , membre du collège. 
Deux paris eu fureui formées. Celle à laquelle 
le chapitre et les collégiés participaient égale- 
menl, s appelait mense conimiune el se trouvait la 
plus minime. L^autre, nommée mense capitu- 
laire, était spécialement réservée aux chanoines 
et à quelques bénéficiers, pour, leur en former des 
prébendes. Les fonctions de prébendiers don- 
naient aux titulaires la faculté de percevoir cer- 
tains droits et de jouir de certains revenus atta- 
chés à la cathédrale qu'ils desservaient. Cependant 
parfois quelques prébendes revenaient à des laï- 
ques de haute naissance « car cet office pouvait 
subsister sans le canonicat, tandis que la cha- 
noinie élait alors inséparable de la prébende. 
iMais il arriva qu'après le partage » les revenus» 
de la mense commune devinrent insuffisants pour 
nourrir et entretenir les collégiés; on chargea 
le chapitre, sur une partie des bien^ cédés» de 
leur faire des redevances connues sous le nom 
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de réfusions , et sor Taotre on leur enjoignil de 
les nourrir , charge que les chanoines se divi- 
sèrent entre eux , et ils tinrent auberge pour les | 
prêtres incorporés de la primaiiale, comme les ^ 
commandeurs la tenaient à Malte pour les che- 
valiers j cet engagement existait encore à l'é- I 
poque de la révolution. 

Pendant le pontificat de Clément VU, sous 
Tarchiépiscopat de Humbert III de Monlchenu, 
en 1385, tout ce qui formait, soit le chapitre, 
soit le collège de la primatiale de Vienne» subit j 
une réduction des deux tiers; il se composa, 
savoir : de vingt chanoines y compris le doyen, ; 
(Je deux chevaliers ou avocats, de quatre grands 
chapelains, de six coadjuleurs, de trente coUé- 
giés, de quatre diacres , de quatre sous-diaeres, 
de dix-huit grands clercs et de douze petits 
clergeots. 

' Du XIY^ au XV'' siècle, le clergé viennois cons- 
tamment tourmenté , ou par des divisions intes- 
tines , ou par ses voisins les rois de France, les 
Dauphins et les comtes de Savoie , qui convoi- 
taient la souveraineté de notre ville et de son 
comté , ne fut point en situation de terminer | 
réglise de Saint- Maurice. Mais Antoine deCler- i 
mont I archevêque élu de Vienne, de 1495 à 1509, 
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éleva les quatre piliers les plus rapprochés de la 

façade, et enfin, grûce à la générosité de Tarche- 
vAque Pierre Palmier et à celle de sou oncle 
Guillaume Palmier ; gruce aux dons considéra- 
bles des familles de Costaing-Pusignan et Ri voire- 
du-Palais, l'église métropolitaine eut sa dernière 
pierre posée en 1533 , sous la direction de Tar- 
chitecte Pierre Morodi. Mais vingt-huit ans s'é- 
taient à peine écoulés, quand quelques fanatiques 
sectaires de la religion réformée, établis dans 
notre cité , pour accréditer leurs idées et faire 
triompher leur cause, le 20 mars 1561, déployè- 
rent sur ce ms^estueux édifice l'affreuse haine 
dont un zèle antireligieux était la source, et 
brisèrent plusieurs des statues qui entouraient 
la principale entrée. Toutefois ce n'était là que 
le triste prélude de ce qui se passa une année plus 
tard , lorsque le corps d'armée du baron des 
Adrets, commandé par François du Terrait, se 
conduisit dans le Viennois ainsi qu'en pays en- 
nemi, sévissant violemment contre notre mal- 
heureuse église, dont il mutila sans pitié la plu- 
part des ornements de la façade , cassa à coups 
de fusil les vitraux des fenêtres , vola les plombs 
qui couvraient les clochers , creva les tableaux 
et brûla les riches vêlements sacerdotaux qu on 
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ne put 8oaslraire à soo vandalisme. Au mois 

d'ociobre 1567, les proiestanU revinrent de nou- 
veau dans nos contrées , ayant pour chefs Saint- 
ChamoDd de Saiul-Romain , naguère archevêque 
d'Aix , et le seigneur de Mouvans. Comme cinq 
ans auparavant, leur goût de destruction s'exerça 
largement sur notre belle église ; ses ornements 
pontificaux, sa bibliothèque et ses archives iureat 
la proie des flammes, son trésor fut pillé, ses 
cloches brisées ainsi que grand nombre de slaïues 
échappées à la dévastation de 1562, Nos 'dtssi* 
dents tentèrent même de détruire en quelques 
jours cet ouvrage de plusieurs siècles , et déses- 
pérés de ne pouvoir venir à bout de leur dessein 
aassi prompteroentqu^ils le désiraient, ils roérenl 
le feu à la toiture, et ils auraient peut-éK^ fini par 
renverser notre église, s'ils n'en eussent été 
détournés par les prières de quelques viennois 
qui, tout en partSgeant leur croyance, étaient 
loin d'approuver leurs excès. 

Pendant la période de si triste mémoire ou la 
disette , la peste et la guerre civile décimaient 
notre cité , alors que la ruine et la dévastation 
planaient sur nos édifices religieux, Jean de lu 
Brosse et Vespasien Gribaidi passèrent soccessi- 
vemeni sur le siège du vaste diocèse de Vienne. 
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Gribaldi vil pourtant ensuite s'écouier des jours 
moins sombres -, il en pro$ia pour réparer quel- 
que peu les ravages subis par son église, dont il 
fit enir'auires refaire le vitrail qui est au-dessus 
de la principale entrée. Les chanoines de la 
Colombière, Pulod. Rosset etfiuatier, se char- 
gèrent de la restauration des fenêtres, de Tabside 
et du chœur, et tous les membres du chapitre 
contribuèrent à rexécuiion des réparations les 
plus urgentes. Henri IV, de son côté , prit aussi 
en considération les maux affreux que Vienne 
avait soufferts pendaot ces longues années de 
trouble et d'anarchie ; il lui accorda des octrois 
et des péages dans le principal objet d'aider à 
reconsiruire ou à rétablir ses monuments détruits 
ou dégradés. Plus tard , les Viilars , Montmorin, 
Grillon et le cardinal de la Tour-d*Auvergne se 
montrèrent extrêmement magnanimes envers la 
cathédrale de notre noble et sainte cité , qu'ils 
gouvernèrent comme archevêques. 

10 mai 1739, du consentement de son altesse 
éminentissime le cardinal d'Auvergne, le célèbre 

* 

père .Bridaine ouvrit à Saint-Maurice les exer- 
cices d*iine mission. Dans le cours de cette paren- 
thèse de zèle outré et de pieuse ferveur, beaucoup 

de Viennois se rendirent pieds nus en pèlerinage 
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« 

à Moire-Dame-de-rUe , chapelle vénérée» possé- 
dant de nombreux privilèges et que nos aïeux 
avaient enrichie de dons considérables. Une pro« 
cession générale et la planiaiion de la croix ler- 
minèrenl la mission le iS juin. Disons quelque 
chose sur Tordre de celte mémorable procession 
dont nos graud'mères nous ont souvent entrete- 
nus. Les deux ponis en pierres et les rues qu*elle 
traversa étaient tapissés de riches étoffes et re- 
couverts de tentes très-élevées ; des militaires 
formaient la haie le long du parcours. Tous les 
assistants tenaient une crdix bleue à la main. Les 
filles» vêtues de blanc, ouvraient la marche, por- 
tant en triomphe une magniflque statue de la 
sainte Vierge, en argent -, les femmes suivaieut 
ayant devant elles une statue de sainte Anne. Les 
hommes et les confréries de pénitents précédaient 
le clergé régulier , savoir : les Révérends Pères 
Augustins, Minimes, Capucins, Carmes, Jacobins 
et même les Cordeliers de Ste-Colombe. Le clergé 
séculier terminait le cortège avec ses reliquaires 
les plus précieux I ornés d'or et d'argent , par- 
semés de pierreries et environnés de luminaires* 
de gardes et de thuriféraires. Le chapitre de 
Saint-André-le-Bas avait une portion de la vraie 
croix; celui de Saint-Pierre , la sainte nappe, et 
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celui de SaiDt-Maorice , le ebef de ce mertyr ei la 

sainte épine. Vingt- qualre lévitesi en aubes très- 
fines et en écliarpea de couleiirs variées » posées 
en forme de baudriers, précédaient la croix de 
mission , portée par cinquante pénitents de Vienne 
et de Condrieu. Arrivé sur la place de Sainl- 
Maurice, le doyen du chapitre bénit ce signe sacré 
qa^on exalta au carillon des cloches , au son des 
trooapettes et au bruit du canon. M. de Brèves • 
Ticaire général , prononça un discours après le* 
quel la procession rentra solennellement dans 
réglise primatiale, oh le Père Bridaine fit de 
pathétiques adieux aux Viennois, sincères admi- 
rateurs de son éloquence et de ses vertus. 

Les événements qui suivent n'ayant rien d 'm- 
portant pour le sujet que nous traitons , nous ne 
les mentionnons pas et reprenons Thistoire de 
Saint-Maurice au 22 septembre 1789, pour y voir 
officier poniiflcalement et entendre prêcher une 
dernière fois monseigneur Daviau. Deux mois 
après, les portes de celte antique basilique étaient 
fermées , et , ainsi qu'au XVI« siècle , elle devint 
le point de mire des dévastateurs. On la dépouilla 
de ses archives, de ses vases sacrés, de ses ta« 
bleauxy de ses cloches, et, en un mot, de tout ce 
qui servait à Texercice du culte. Ces enlèvements 



\ 



18S 

et ets dégâts venadem de Tesprit de vertige et 

des passions qui dominaient alors ^ mais oa doit 
dire 9 A la Jooaige des Viennois^ qoe e'sis ae pa- 
rent éviter la spoliation de leur cathédrale , ils 
earoit le covrage d'empéeber que cet édifice ne 
fût lui-même dégradé. Depuis 1790 jusqu'à 1 e- 
poqueeè on le resdUan calte catholique, il sertit 
tour à tour d'entrepôt de marchandises » de 
dépôt pour les pirisoiiiiters de gaerre dos pre* 
roières campagnes dltalie, et enfin devint un 
flaagasin de ftoorrage. 

Du côté du nord, les cloîtres atlenaient à Saint- 
MaMrice , dans le Imt d^assatnir cette église et de 
décharger la ville d'un entretien trop onéreux; eu 
on reeoorat au déplorable expédient de les 
démolir. Le prix des matériaux provenant de 
leors débris fut employé à refoire ta toiture qui 
tombait sur les combles de l'église et la menaçait 
d^tme mine prochaine; l'emplacememt qo*ils oc* 
cupaient porte aujourd'hui le nom de place Sain^ 
BaiêL 

Nous donneroi» plus tard les épitaphes et les 
faiscriptioBs obi traînes de régUse et des ctotties 
de Saint-Maurice • dans nn ouvrage oii nous ne 
ttmiterons que de cette partie. Ce travail^ noas 
Tespérons, fournira des documents précieux pour 
fixer quelques faits historiques. 
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lieâl septembre 1840 passa dans noire caibé- 

drale, si dépiorablement deshéritée, comme un 
éclair qui , rUlumioani aiesi qu'à l'époque de 
son antique puissance, lui rendit quelques ins- 
lauls ranimation el la vie. Ce jour fut celui oii 
le vénérable évéqoe de Grenoble» Mgr de Bruil- 
lard , y sacra évéque de Valence » M. Chairousse » 
son vicaire général » ancien curé de la prima- 
liale de Vi£jiae« qui avait su, en remplissant celte 
charge , se concilier les sympathies de toute la 
ville par sa piété el la distinaion de son esprit. 
MM. de Belley et d'Amiens assistaient le consa* 
cré. L'arcbevéque de Lyon, les évéques de 
Marseille et de Gap, un nombreux clergé et une 
foule de iidèleSf venus de .tous Jles points du dio- 
cèse et même des dioisè^es voisU» , étaiiMtt fré- 
seuls ù celte imposante cérémonie. 
Saint^Mauricei une des plus belles égUees du 

moyen âge, en attendant qu'une savante resiau- 
ration lui l'eude la splendeur dont la main des- 
tructive des révolutions Va dépouillée, est classée 
depuis quelque temps parmi les vieilles basili- 
ques à la conservation desquelles le gouverue- 
meut veille spécialement^ mais que sou iutériiiMir 
est vide et dénué d'omemeots I Eu faisant le parai* 
lèle du passé et du présent, on peut dire d'elle: 
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quel état et quel état. A la vue de ce fatal abandon, 
tous les Viennois, qui ont la religion des souve- 
nirs, émettent le vœu que, dans un jour prochain, 

on restitue à la première métropole des Gaules 
son siège archiépiscopal. 



ÉGLISE PaiMATULE DE SAINT -MAURICE. 

PARTIE DESCRIPTIVE. 

La façade de Saint-Maurice est tournée à l'oc- 
cident et regarde le Rhône. Le parvis, qui s'élève 

. de 4 mètres 20 centimètres au-dessus du niveau 
de la Grand'Rue, lui sert de base et ajoute beau- 
coup à la légèreté et à la majesté du frontispice. 
Un perron en pierres de cboin , composé de 28 
degrés de 15 mètres de largeur, y conduit; sa 
plate-forme présente un repos d'environ 7 mètres, 

♦ et un slylobate , formant un escalier de quatre 
marches , donne accès dans Téglise. La première 
marche longe toute la façade , et les trois aufres 
commencent au seuil des portes trinitaires droite 
et gauche. Au-dessus des dalles du parvis, le fron- 
tispice de notre basilique se développe sur une 
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échelle de 38 mèlres eo largeur cl de 29 mèlres 
236 millimètres en hauteur. Il est flanqué de deux 
lours ou clochers quadrangulaires qui le dépas- 
sent de 9 mètres, et supportent chacun une petite 
guérite en pierre qui les surmonie de 4 mètres. 
Le faite des deux tours a pour couronnement une 
balustrade laillée à jour, représenianl des espèces 
de palmes » genre d'ornement qui se retrouve à 
celles qui sont au-dessus des portiques et aux 
bords du parvis. Une statue colossale de saint 
Maurice , en bronze doré , était autrefois entre les 
deux clochers. 

La succession des siècles et les révolutions 
humaines ont singulièrement marqué leur passage 
sur la riche ornementation de la métropole de 
Vienne, où figuraient toutes les beautés du style 
dit gothique ; les vestiges oblitérés de sa façade 
éveillent cependant Tiniaginalion des archéolo- 
gues ; el bientôt leur attention est arrêtée devant 
les magnifiques portiques qui la soutiennent et 
divisent en trois nefs Tintérieur de Tédifice. La 
voussure de la porte majeure s'ordonne en trois 
cordons que séparent des guirlandes de feuillages 
délicatement ciselées. Ces cordons étaient occupés 
par une série de quarante-huit statues représen- 
tant la naissance I la vie et la mort du Sauveur des 



S36 

hommes. La baie de ce porlail est partagée en 
deux par ua trumeau sur leq^uel on avait établi 
une niche contenant la statue en pierre de saint 
nilaurice de grandeur naturelle. Les voussures des 
portes latérales droite et gauche sont entourées 
de deux cordoos de seize niches. Sur la porte 
droite était sculptée l'ascension de Jésus-Christ , 
et sur Tautre Tassomption de la sainte Vierge. 
Aux panneaux et aux consoles des antres parties 
de la façade on remarquait plus de trente belles 
statues de prophètes et de saints de r Ancien et 
du Nouveau Testament; mais elles furent abattues 
en 1567. Toutes les niches , les figures , allégories 
morales et bistoriquesi qui existent encore aux 
coflsoles et aux moulures se trouvent de petite 
proportion ; mais elles sont foniilées dans la pierre 
avec une telle délicatesse et un tel fini , qu'elles 
paraissent s en détacher. I^'él^ant frontispice de 
Saint-Maurice est aussi décoré de rinceaux de 
feuillages de pampre, de lierre • de trèfle et d'a- 
• canthe^ des mains votives supportent quelques- 

unes de ces guirlandes. £iMin sur cette belle encj- 
clopédie de pierres les impies et les démons ont 
égalemenileur place.; et ils y sont représentés 
par des animaux et des êtres fantastiques dont la 
plupart sont très-laids et très-grotesques. 
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Dès que la croix parut sar le labarum de Tem- 

pereur Cousianlin, on éleva non- seulement des 
autels t mais on construisit des basiliques où figu- 
rent le Chrisl ei ses armées célestes. Une fois la 
voie du symbolisme ouverte aux cbréiiens » tous 
les actes religieux de leur culte furent marqués 
de ce caractère, et ses représentations s'y multi- 
plièrent pour ainsi dire à rinfini. Au moyen âge, 
Tart graphique et Part dramatique * sous la haute 
direction du clergé , partagèrent avec la religion 
le privilége^de moraliser la société; et les gothi- 
ques églises de cette période nous otTrenl une 
magnifique représentation de leur alliance qui 
d'ailleurs se manifeste avec écint dans toutes les 
œuvres et toutes le& institutions du corps, social 
de cet âge d'enthousiasme religieux. Les patrons 
ou maîtres statuaires des armées d'artisans qui 
parcoururent plus lard l'Europe , possédaient la 
ccHinaissance de cette langue mystique dans la- 
quelle sont écrites avec le ciseau toute la foi et 
toute la philosophie du temps. Aux paissants 
suzerains, aux nobles barons , adx preux cbeva- 
lierst aux pauvres serfs ^ enfin à toutes les per- 
somies impressionnables qui ne savaient pas lire « ' 
les allégories figurées sur nos vieilles églises , en 
représentant les vertus qu'il faut imiter et les vices 
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qu'il faut terrasser, faisaient TolBee d*une leçon 

qui iaslruii ou d'un sermon qui moralise , et arri- 
vaient an cœur parles yeux, au lieu d^y venir par 
Tesprit -, car les œuvres des arts , comme celles de 
la nature I saisissent l'imagination et, bien plus 
(|u'un récit, ont une éloquence et un ascendant 
immédiat sur Tàme. Cependant on doit remar- 
quer que le langage d'images religieuses fut 
quelquefois porté jusqu'à l'étrangeté, et nos 
symbolistes laissent très-souvent le champ libre 
aux conjectures; mais les artistes ont âes licences 
particulières et , comme les poètes , se permettent 
de singulières métaphores. 

En entrant dans la primatiale de Vienne par 
une des portes trinitaires, on remarque dans celte 
église un ton de grandeur et de magnificence 
antique, empreint d'une majesté céleste. L'impo- 
sante et aérienne voAte de la nef majeure saisit 
d'admiration et d'étonnemenl ^ elle compte 27 
mètres d'élévation ; quarante-huit piliers de gi- 
gantesque proportion servent de point d'appui 
aux arceaux qui s'entrecoupent sous les voûtes 
qu'ils soutiennent. Trente-six en marbre antique 
sont travaillés avec plus d'élégance que ceux 
élevés par l'archevêque Antoine de Clermont; 
et leurs chapiteaux à représentations embléma- 
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tiques, à groupes de personnages cl à feuillages 

* d'acaolhes, oat un effet trés-piltoresquc. Entre 
les branches de Togive, celle voûte est azurée et 
semée d'éloiles d*or. Dans ce vaste édifice le jour 
esi distribué avec beaucoup d'harmonie et frappe 
uniformément tous les côtés. Cinq longues et 
étroites fenêtres éclairent le bas étage de Tabside, 
et la partie supérieure de la basilique reçoit la 
lumière par trente -une fenélres, placées au- 
dessus de la galerie qui règne tout à Tentour du 

• sanctuaire et de la grande nef. Les nervures qui 
treillissent ou couronnent les baies et les amor- 
tissements de ces fenêtres , offrent le spécimen 
de différentes époques et semblent indiquer une 
interruption et une reprise de travaux. Au-dessus 
du grand portail est une fenêtre en forme de por- 
tique de temple, divisée en sept lanceUes; des 
meneaux en pierre lui font un couronnement de 
jolis entrelacs. Les portes trinitaires droite et gau- 
che n'ont à leurs timpans que de petites rosaces. 

L'église de Saint-Maurice a dans œuvre 90 mè- 
tres de longueur et 31 de largeur, y compris les 
chapelles latérales. Saint-Jean de Lyon a 79 mè- 
tres de longuenr et 32 de hauteur -, mais la voûte 
est surbaissée vers le chœur, ce qui lui ôle la grâce 

que Ton tronve dans la cathédrale de Vienne. 
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Au bout de la priocipale nef est un escalier de 

cinq luarches qui^ conduit au chœur dans lequel 
esi une chaire moderne t qui serait eù parfaite 
harmonie avec le style de Tégiise de Saint-Louis 
du collège. L'abside s'élève -de cinq marcbes au- 
dessus du choeur. Au pied du grand autel , par 
décision du roi Henri II» en 1547 , on déposa le 
cœur du dauphin François, fils de François I^, 
mort à Tournon le 12 août I&36. La lame de 
bronze qui en contenait l'épiiaphe a été enlevée, 
mais un cœur en mosaïque en indique encore la 
place. 

Le grand autel t œuvre de &éné*Micbel Slodtz , 

surnommé Michel-Ange^ est remarquable par 
rélégance de sa forme, la simplicité et la noblesse 
de ses sculptures. 11 est en marbre vert et jaune. 
On y remarque le monogramme du Christ et les 
armoiries des princes d'Auvergne. Les panneauit 
de derrière sont en marbre de Lybie. Le rond- 
point de Tabside est revêtu de pierres polies , 
dont les assises sont interrompues , en dessus et 
en dessous des fenêtres « par une frise mosaïque 
rouge et blanche • surchargée d^ornements et de 
figures qui nous paraissent sans aucun rapport 
avec le culte chrétien. 
Après avoir jeté un regard sur Fantique siège 



archiépiscopal en marbre blanc de Pabside, diri- 
geons DOS pas du côlé droit de l'autel , pour ad- 
mirer le majestueux mausolée élevé à la mémoire 
d*Armand de Montmorin, Tun de nos plus ver- 
tueux prélats , par le cardinal-archevêque Henri- 
Oswald de la Tour*d' Auvergne. Peu de aïonu- 
ments funéraires ont un ensemble aussi imposant 
que ce chef -d'oeuvre de Réué* Michel Slodtz. 11 
présente une surface de 10 mètres de hauteur et 
de 6 de largeur. C'est un travail plein de vérité 
et de gr&ce ; les figures ont un noble caractère » 
leurs contours sont beaux , leurs attitudes graves t 
les draperies sont souples et vraies et les den- 
ielies et broderies de pierre d'un fini précieux. 
Armand de Montmorin est représenté revêtu de 
la cliappe • tenant dans sa main gauche la main 
du cardinal d^Anvergne, agenouillé devant lui, 
et de la main droite , il lui montre la croix et la 
mitre arehiépisoopales. Derrière Montmorin s*é- 
lève une pyramide, terminée par une urne antique 
exhalant des parfums, et souientie par deux 
piédouches qui portent sur un corps d'architec- 
ture de marbre blanc vdné y espèce de piédestal 
flanqué de deux pilastres avec un avant^corps 
circulaire, posé sur un socle de marbre obscur. , 
Au côlé droit du mausolée on voit un génie à demi- 
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agenooiliét dont le corps et la iéie. légèremeiit 

penchés, sool tournés vers Montmorin. Il parait 
écouler ce que ce prélat dit au cardiual d^Auver- 
gne , et se dispose à écrire sur uu livre ouvert 
devant lui. Ce génie lient de la main gauche les 
armoiries du cardinal; celles de Montmorin soDt 
au-dessous de Tavant-corps qui est chargé de soa 
épitaphe , composée par Claude Gros deBoze, 
alors secrétaire perpétuel de l'académie des ias- 
crlptioDS et bell^-leltres. En voici la traduction: 

Dans l'espérance de la résurrection et de la 

vie éternelle , ici reposent les dépouilles mortelles 
d'Armand de Montmorin , archevêque de Vienne ^ 
primai des primats , gui , remarquable par la 
noblesse de son origine, entra d'abord dans 
l'ordre des Feuillanst et bientôt après dans le 
séminaire des Missions étrangères , btV il se /U 
distinguer par sa science , sa piété t ses mœurs 
et son esprit. De là promu à l'éoiché de Die, il 
combattit 9 en pasteur vigilant, les progrès de 
rhérésie et la réprinus par son zèle et son elo- 
quence. Plein d amour pour les pauvres ^ il les 
secourut encore plus de ses propres revenus 
qu'avec les aumdnes publiques. 
Après sept ans d'épiscopat à Die , il fut életé 
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sur le siège de cette métropole. Il fit de fréquentes 
visites dans son diocèse et présida des synodes 
célèbres. Il conduisit ses ouailles, qu'il connais- 
sait toutes de visage ou de nom^ da/ns des pâtu* 
rages gras et saluhres , et les garantit par de 
très-sages exhortations de la fréquentation des 
pâturages arides et mortifères. Il mourut au 
milieu de son clergés la veille des nones d'oc-- 
tobre^ Fan 171 S , la 70"^" année de son âge et la 
29*** de son archiépiscopat. 

Le prince Henri- Oswald de la Tour^éT Auver- 
gne ^ autrefois vicaire général de ce prélat, 
maintenant cardinal et archevêque de Vienne , 
nourri de la parole 9 des exemples et de tout 
r esprit de celui qui Pavait choisi d'avance pour 
le successeur de ses saintes fonctions ^ a élevé 
ce monument étemel de son respect au mérite 
de son excellent prédécesseur t en attendant qu il 
rejoigne lui-même des cendres a/ussi chères. 

Il mourut à Paris » le 9 des calendes de mai 
1747, âgé de 77 ans. 

Faisons le tour des basses nefs, et arrêtons-nous 
un insuni à cbacuae des chapelles qu elles ren- 
ferment, et dont plusieurs, offrant Tindication 
de différentes phases de 1 école gothique , appel- 



leoi le regard ei réveillem ralteniiOD du moaiH 
menialiste et de rhistorien. A droite , tournée 
vers Torient, e&i la chapelle des saintes reliques, 
en partie conservées pendant la Terreur par les 
soins de M. Benatru ^ alors secrétaire de la mu- 
nicipalité» et qui depuis à longtemps rempli 
honorablement, à Vienne, la charge de greffier 
du tribunal civil. Toutes les chapelles de Saint- 
Maurice avaient de riches dotaiions et étaient pla- 
cées sous le patronage laïque d'opulentes familles. 
Nous retrouvons dans de vieux, titres quelques- 
uns des noms de leurs protecteurs et bienfaiteurs. 
Celle des saintes reliques , autrefois sous le vo- 
cable de Tapôtre saint Jacques, fut dotée par 
Guillaume Remestaing, Vignard et Pierre FillîoB. 
Sa fenêtre conserve les restes d'une superbe ver- 
rière. 

Dans la sacristie acuielie existait jadis un ora- 
toire que le cardinal Amédée de Saluées, évéque 
de Valence et seigneur d'Anthon» en 1417, dota 
et dédia au prince de la milice céleste. Avant de 
descendre les dix marches qui conduisent à lu 
chapelle de Saint-Sévère , donnons un coup d'œil 
, à la belle descente de croix , présent de Louis- 
Philippe. 

En 1438, l'archevêque Jean de Norry, fut in- 
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httmé dans le petit sanctuaire de Saint-Sévère, 
où on iui éleva ud tombeau, vrai chef-d*œuvre da 
sculpture, en marbre plus poli ei plus beau que 
le cristal. Le clergé de Saiul-Maurice en ordonna 
lot-méme la destruction , aSo d^en employer les 
matériaux à réparer le Jubé. Cet acte inqualifiable 
s'accomplU pendant Tabsence de Tarcbevéque 
Jérôme de Villars, qui, à son retour, en témoigna 
son indignation par ces parcries remarquables: 
Le marbre tiré de ce tombeau sera à la postérité 
un orateur exeellent gui, de cette trihtme, déela- 
mera toujours contre la barbarie de ceux qui ont 
procédé si peu judicieusement. Le sonhall de ce 
prélat ne s'est pas entièrement réalisé , car le 
jubé a élé à son tour détruit pendant la révolu- 
tion de 1793, et Ton ignore ce que sont devenue 
ses précienx débris. 11 était orné d'une croix ma- 
gnifique et des armes des Maugiron et des Villars, 
Un y remarquait aussi une chapelle sous le titre 
de Sainte-Croix ^ dont le doyen du chapitre était 
patron , comme curé de la cathédrale. La chapelle 
de Safnt - Sévère , autrefois sous le patronage 
laïque de la maison de Guicbe , comptait, parmi 
ses bienfleiiteurs , Pierre Benêt , Jacques Lotaseo, 
Jacques et Pierre de Sainte-Marie; maintenant 
elle appartient, ù la congrégation de Sainte* 

il 
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. Catherine : Tautel esi celui de raneien oratoire 
de l'arcbevécbé. La protectrice de celles qui , par 
piété , charité et dévouement , renoncent h m 
éiabli&aeiBeat duquel , peiit-ôtre, dépendait leur 
bonheur, pour consacrer leur vie aux soins de 
leura familles et des malheureux dont leurs 
vertus font Tédificalion , et que souvent elles 
ramènent par Texemple idèle des préceptes chré- 
tiens , la docte vierge d'Alexandrie , devait être 
vénérée à Saint-Maurice. Mais pourquoi n'avoir 
pas replacé son image dans le lieu que lui consa- 
crèrent nos pères , ei détrôner pour ^e le saint 
préire qui a tant de droits aux hommages des 
Viennois t 

C'était une ancienne coutume parmi les chré- 
tiens d'établir leurs cimetières près des églises ^ 
et ensuite on accorda même à quelques person- 
nes la permission d'titre enterrées à riatériear. 
Nous lisons dans le diclionnaire historique de 
labbé Bergier : // est très à propos qumani 
d'entrer dans le temple du Seigneur, les fidèles 
aient sùus les yeux un objet capable de leur rap- 
peler l'idée de la brièveté de la vie , les espérances 
d'un avenir plus heureux, un imdre soutenir 
de leurs proches et de leurs amis. Voici la 
porte Gondaisaot au cimetière des pauvres» ornée 



Digitized by Go 

M 



247 

dê bettes eefoMes de marbre grec ; ao-dessos de 

ta voûie jelée sur veslibuJe , était ua oratoire 
élevé en l'booMiir des rois mages et de tous les 
&aial6. On voit encore en dessous de la balustrade 
les statues matilées de ta saiate famille ei des 
aagqâ« Pierre Reaieslaing et Marguerite Rôusse 
farent les priacipanx breofaîieurs de cette eba- 
pelle* 

La deraière aaoée du dixième siècle motif ut 

saint Théobald , Tun des fondateurs de notre pri- 
matiale , qui plus tard reçut la sépulture dans la 
chapelle suivante , qu'on lui dédia ainsi qu'à saint 
Grégoire» la tète de ce prélat « disciple de saîot 
Theudère, fut réclamée par les moines de son 
ordre* £lie ne put leur être refusée, et, en recon- 
nalssanoe d^ime telle faveur, leur principale ab^ 
baye prit le nom de Saint- Chef. £n 1567 les pro- 
testants dévastèrent la chapelle de Saint-Théobald, 
dont le bienfaiteur se nommait Hugues d'Entre- 
monts. Trente- cinq aus après, Jérdme de Villars 
rayant fait réparer, la consacra de nouveau et 
obtint du pape Paul V que des indulgences per* 
pétuelles, applicables aux âmes du purgatoire, y 
seraient attachées pendant Toctave de la fête des 
Trépassés et tous les lundis de Tannée. Il choisit 
ce- lieu pour deraier asile terrestre et y éleva son 
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tombeau. Cel oratoire reçut, ea 1663» les restes de 

Pierre VI de ViUars^ ea 1693 , ceuiL de Ueari de 
Villars; en 1720, ceux de Berthoa de Grillon, 
et en 17ôl, ceux de Jean d'Yse de Saléon. Pen- 
dant la période orageuse de la Terreur , toutes les 
chapelles de Saint-Maurice furent dénudées , et 
après, saisissant contraste de grandeur et d^abaîs- 
sèment t dont durent frémir les urnes altristées 
de nos archevêques , seigneurs suzerains , le plus 
illustre siège de la Gaule chrétienne vit son église 
primatiale devenir une simple cure ; ei M. Roiiin, 
modeste recteur de Saint-André «le-iiaut» avec le 
seul titre d'archiprétre , succéda primats des 
primais. Comme ces grands pontifes, ce digne 
et respectable ecclésiastique mit en pratique la 
maxime des livres saints : Cest un salutaire 
usage de prier pour les morts ; et à ses frais on 
répara ce sanctuaire élevé au culte sacré de la 
religion des tombeaux. Il fit aussi peindre , par 
M. Lefèvre Chalois, alors professeur de dessin 
au collège de Vienne, le tableau du Cbrisi mou- 
rant qui est sur Tautel. 

La chapelle qui joint celle de saint Tbéobald , 
sur les murs de laquelle sont les restes d'admi- 
rables fresques, divisées en plusieurs tableaux, 
représentant à 1 est Saint-Mamert arrêtant Tin- 
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cendiedu palais impérial par la ferveur de ses 
prières ; une procession , un concile d'évêques , 
un autre de cardinaux présidé par le pape. Au- 
dessous de la fenêtre , on lit cette inscription : 
Origine du christianisme en France, par Clo- 
thilde, princesse viennoise. Clovis et Clotilde 
sont représentés à genoux ; ou voit auprès d'eux 
les archevêques saint Remy de Reims et saint A vit 
de Vienne. Sur le mur de Touest sont figurés , en 
quatre tableaux , le martyre de saint Etienne , 
une décollation et deux autres martyres. Cette 
chapelle» autrefois sous le vocable de saint 
Georges et de sainte Christine, est aujourd'hui 
dédiée h saint Mamert. On y remarque le tombeau 
gothique de Tarchevéque Guillaume d^|^ivron , 
son bienfaiteur, et Tun des plus illustres prélats 
qui régnèrent sur le comté de Vienne. Nos histo- 
riens donnent ordinairement à ce pontife le nom 
de Guillaume de Valence; mais dans Tacte de 
fondation et les registres des collégiés , il est 
nommé Guillaume de Livron. Le tableau placé 
sur Tautel représente saint Mamert au moment 
où le feu consumant le palais impérial supérieur, 
il fait le vœu des prières et des processions des 
Rogations. La peinture de cette vaste toile est 
rceuvre patriotique d*an jeune peintre viennois , 
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M. Zacharie; nous souhaitons que ce beau début 
lui porie boDbeor. 

La chapelle de Saint-Joseph était primitive- 
meoi dédiée à sàini Âlbao ; elle eut pour biea- 
faiteurs Gonet Uriginet et Jean Givors. Celle 
consacrée aui apôtres saint Pierre et saini Paal 
fut fondée, en 1499, par Pierre et Antoine de 
Nailiac ; elle eut pour protecteurs laïques MAI« de 
Corbeau. Dans la chapelle suivante, dotée par 
Pierre Charvet, on honorait saint Biaise de Se* 
baste ; là était le portrait , prétendu ineffaçable, 
de Pierre de Saint-Uarc « farouche gouvemear 
que, dans des jours néfastes, Laurent de Maugiron 
imposa aux Viennois. Les apôtres saint Pierre et 
saint P;^ étaient encore honorés dans la dixième 
chapelle , conjointement avec saint Nicolas ; elle 
fut enrichie par André Ulein , Béairix de Saint* 
Genrais ei Jean du Bourg. 

En 1473, Lancclot Liolard , vicaire général de 
Tarcbevéque Gui de Poisieu . dota la onzième ei 
dernière chapelle de la nef latérale sud » et lui 
donna pour protecteurs saint Laurent , saiai 
Maurice et saint Christophe. Après la destruction 
par les protestants de rancienne chapelle deSaint- 
Maurice, située dans les cloîtres, proche du cime* 
itère des pautres , elle hérita de la riche dotation 
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que loi avtil faite Geoffroy de Clermonl. Le jour 

de Pâques 1610, Jérôme de Villars y plaça une 
suuoe de saint Manrioe en vermeil , tenant à la 
maia uu reliquaire reurermaol une épine de la 
conroniie de Nôtre-Seigneur, entourée de saphirs. 
On meilail ordinairement saint Cliristophe aux 
portes des cathédrales , représenté d'une hauteur 
colossale , afin que chaeun Taperçftt en entrant, 
parce qu'autrefois on s'imaginait ne pouvoir 
moorir ni par accident » ni subitement, quand on 
avait vu Timage de ce saint. Voyez d'aùard saint 
ChrUtopke, ei marches ensuite en oêiuranee. 

Ccst dans celle modeste chapelle que, depuis 
le jour de la fâte de saint Maurice, nn 
délégué du prince français , Dauphin du Viennois, 
offrait, au nom de son maitrei un cierge de douze 
livres : cérémonie qni rappelait l'époque où les 
Dauphins reconnurent pour suzerains nos puis- 
sants archevêques, et comme feudataires leur 
devaient hommage. Cette chapelle n'est à présent 
que sous Tinvocation de saint Maurice. Dès les 
premières années du XIX^ siècle, M. le marquis 
de Corbeau de Vaulxserres » membre de la famille 
de son fondaieur, la rétablit el la décora conve- 
nablement. 

Nous arriyons vis*â*vis du revers de la façade ; 
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des nombreuses slalues qui Tornaienl avant ie^* 
guerres civiles et religieuses» il ne reste» for- 
mani console , que quelques figurines, représen- 
tations d*angefl et d'évangélistes. Les deux tombes 
en marbre, qui sont h droite et à gaucbe du grand 
portaili y ont été apportées de l'église abbatiale 
de Saint-Pierre. La première est celle d'Aymar, 
abbé de Saint-Pierre, évéque de Maurienue, 
et après archevêque d'Embrun , décédé en 1 265 
avec la réputalion d'un sainu Louis XI, encore 
Dauphin » fit élever la seconde pour y renfermer 
les restes mortels de Léonien, l'un des plus fer- 
vents reclus dont Téglise d'Occident peut s^'cuor- 
gueillir. En téte de ce modeste mausolée on voit 
le monogi*amme du Christ et les lettres alpha et 
oméga ; deux paons et des (leurs sont sculptés sur 
la face. Nous lisons sur le couvercle ; 

Dans ce tombeau sacre repose l'abbé Léonien, 
aussi ffrand par ses vertus que par sa science. 
Plein de l'amour divin , il méprisa toujours le 
monde el ses attraiis ei vécut panoui pour Dieu, 
servant d'exemple aux moines et dirigeant ceux 
qui Heniouraieut vers les choses du ciel. Abbé à 
Vienne , il fut remarqué par sa sainteté. Né à 
Sabarie en Panonie, il devint prisonnier des 

« 
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barbares qui l'emmenèrent d'abord à AtUun , ti 
ensuite à Vienne où , renfermé dans une étroite 
cellule, il observa une réclusion si rigoureuse 
que son visage était à peine connu de ceux qui 
venaient de toutes parts entendre sa parole. Un 
grand nombre de moines se mirent sous sa 
direction, et il leur imposa une discipline ad- 
mirable. De sa cellule il dirigea plus de soixante 
religieuses qui vivaient recluses dans Vienne. 

La première chapelle de la nef septentrionale , 
patronée par la famille de GroléCi était dédiée à 
sainte Harie-Magdeleine; elle est absolument dé- 
garnie, ainsi que celles de saint Jean-Baptiste, 
dotée par Martin de Mahom, archiprétre , et 
£tienne Gros , et celle de saint Jean l Ëvangélisie 
et do saint Etienne , sous le patronage de la fa- 
nfijUe Garnier-Hodie-Charlieu , qui eut pour 
bienfaiteurs André de l'Œuvre , Jean Chatard 
ec Pierre Gilbert. 

La chapelle de Saint-Martin, que protégeait 
la maison de Châteauneuf, et qui eut pour bien- 
faiteurs Uumbert de Jessan » François Colombier 
et Pierre Bollardi , a clé depuis dédiée aux saints 
Anges. £lle fut fondée par Jean de Baugis ; Tabbé 
d'Ârligny en était recteur. Dans la chapelle sui- 



vanio , jadis consacrée à sainte Caiherine , et 
coaaue tooi le nom de dispelle des Coslaisg , 

puissante famille dont eile avait reçu une riche 
dotation » est ime croix « souYenir de la missioe 
de 1824. Celle chapelle dut aussi une partie de 
sa splendeur aux seigaeurs d'Uaès et à Pierre et 
Jean de Uiol. 

Dans l'ancienae cbapeile élevée par Jacques de 
la Tour et Morodie h sainte ApoUonie, viergo 
qui reçut, comme sainte Caiherine, la palme des 
martyrs k Alexandrie, est répitapbe de Boson, 
roi de Vienne , mort en Ô87« (Voir le 2^ volume 
de V Histoire de Vienne.) La pierre tombale de ce 
souverain devaii être en premier lieu à Sainl^ 
Uaitrice-le^Vieux. Les foots baptismaux sont 
muintenanl dans celte chapelle qui , par une coin- 
cidence frappante • est placée vis^-vis de celle 
des moris, et offre à Fesprit un rapprochement 
naturel entre le berceau et la lombe. 

Au-dessus de la porte iniérieure qui regarde 
le nord était un petit oratoire à rhonneur de saiot 
Anloine, que Pierre Grillet , Berlion Coindoz , 
Pierre de l^inet et Girin Blein décorèrent et eo- 
ricbirent. Sous sa balustrade un bas-relief, repré- 
seaiani lee signes du Mdiaque , attire notre atten- 
tion, qui se porte eneuiie ¥ere les deai eotoanes 
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qui flanqiieni la porle donnant accès sur la place 
Saini-Paul i leur fAi en marbre blanc , cannelé^n 
spirale 9 est couronné de cbapiiaux d'une exécu- 
lioa magnifique : l'un est orné d'une donble goir^ 
lande de roses, et 1 autre de deux rangées de 
lèatUes de pampre. A reiiérieur, nne belle frise 
antique fait le tour du cintre de la porte, et sur 
le linteau nous remarquons des griffons suppor* 
Cant des vases et des flambeaux. 

fientrons dans l'église pour y prier Notre-Dame^ 
de-Pitié» Sa statue est un don de l'abbé de Mably, 
abbé qu'il ne faut pas confondre avec son illustre 
homonyme , frère de Condillae. La chapelle de la 
sainte Vierge était anciennement dédiée à saint 
Etienne , et avait pour protecteur laïque le mar- 
quis de Vallin. Nous y voyons répilapbe de 
rardievéqne Robert delà Tour-dn-*Pin , qui eut 
rbonneur de sacrer roi d'Italie Tempereur Fré- 
déric Barberottsse. 

La chapelle consacrée h la Sainte-Trinité dut 
sa richesse à Guillaume Morvillter et à Etienne 
Contamine. Celle de Saint-André eut pour bien- 
faUtturs Jean Lyatars et Jean Givors. Chorier 
parle de deux autres chapelles, opposées à celles- 
ci , en dehors du cbœur. La première, dédiée au 
Saint-Esprit 9 portait le nom de TabernièrCf dont 
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noire historien donne une fausse étymologie. Sa 
principale doUlion , coosistaot .en vignes , fut 
roBHvre. de Pierre Tabernier. 

Arrêtons-nous quelques instants près du sotn- 
bre mausolée où gUOzanne Lfa^miiuc , petite-file 
du trop célèbre Tristan Lhermiiie, insuumeut 
le phis actif des vengeances de Louis XL Dans 
ce tombeau sont aussi renfennécs les cendi^s de 
plusieurs générations de preax chevaliers r <t 
parmi eux nous ne pouvous omeilrc de menlion- 
ner Gui de Maugicon , houové de l'e&iime et de 
la confiance dè François I*', soa ami el le eompa- 
gnon de sa captivité en Espagne; Laurent de 
Maugîron , décédé le 15 février 1589 , première- 
ment inhumé dans Téglise de Saint-Martin , et 
qui ne reçut la sépulture en ce lieu que le 5 no- 
vembre 1 595. (Voir noire Notice sur les seigneurs 
de Mantléans.) Ce héros pieux, dont Tépée pro- 
tégea la croix , a été le plus ferme soutien du 
catholicisme ea Dauphiaé. Il suiméme» en com- 
battant pour la foi de ses pères , par sa fermeté 
et sa modération, mériter Testiuie des protestants. 
Près de lui repose son fils Timoléon , qui terait 
le blason de sa noble race en livrant Vienne aux 
ligueurs, mais qui racbeta sa déloyauté et mou- 
rut au service de son roi. Les armoiries de celte 
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famille, si airnéc des Viennois , oiU é(é effacées de 
ce monunnent: elles étaient de six pièces, giron- 
nées d'argent et de sable. Laurent y avait ajouté 
pour devise un rocher battu par les ûots et ces 
"fliots : Inffing^t sotido. Le sable signifiait denii 
et tristesse» sagesse et prudence, e( obligeait, 
surtout le samedi , i secourir les eeclésiasti- 
ques , les gens de lettres , les veuves ei les orphe- 
lins. L'argent , marque de franchise et d'espé- 
rance, dictait les mêmes devoirs, surtout le lundi. 

Voici la chapelle de Saint-Clair, abbé de Saint* 
Marcel et de Sainl-Paschase , onzième évéque de 
notre cilé.£lle eut pour bienfaiteur Pierre d'Orioi, 
et pour patrons laïques les comtes de Maugiron. 
Nous faisons des vœux pour qu'un Jour elle ue 
soit pas consacrée à saint Cbarlefr-Borromée ou à 
saiui Vincent-de-Paul, malgré la brillante auréole 
qui les décore, parce qucî noua voyons avec peine 
oublier le culte et détruire les autels dos saints 
dont les vertus édifièrent nos aïeux. Combien de 
fois l'a mère déception s'est emparée de noûs et 
nous a atteint au cceuri en voyant l'indifférence 
locale qui domine Tesprit de la multitude et 
plane sur ce grandiose édifice. Le martyrologe de 
VieMie compte parmi les sainrts cinquante pon- 
tifes « et dans cette enceinte sacrée saint Marner t 
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est seul rappelé. Il compte de nombreux martyrs, 
de saiols religieux , l'esclave Ulandioe ei encore 
la reine Clotllde , pénitente , tons ici négligés. La 
ciié sainie semble avoir periki mémoire de la 
ioule de héros chrétiens qui firent sa gloire. D'oè 
vient cela? sinon de Tignorance de l'histoire de 
notre contrée, méconnue même de ceux pour les* 
quels elle aurait le plus de charmes. Cesl contre 
ce défaut que nons voulons lutter avec iatrépi* 
dite, constance et dévouement, faisant en sorte 
d'attirer sur les remarquables annales de Vienne 
un grand retentissement et une grande sy m paihie. 
liCs historiens des localités aiment spécialemeat 
à perpétuer, par une immortalité terrestre, les 
œuvres ei les actions des personnages célèbres, 
à signaler par quelques vestiges la place qn^ls 
occupèrent, et, quoique Texpérience de tous les 
Jours leur montre ce qui attend d'ordinaire oem 
qui s'intéressent à l'honneur des cités, mettant i 
part des calculs trop personnels» ils se consacrent 
à la terre, oii bientôt reposeront leurs cendres , 
et reprennent courage en pensant qu'en retour 
des fhtigues de leurs pénibles veilles ils laisse- 
ront un souvenir de ceux qui les devancèrent sur 
ce sol Men-Miiié» Aidez-nous ^ns notre teMa- 
live, jeunes artistes viennois dont les talents 



biyiii^ed by GoogI 



259 

précoces sont si pleins d'avenir! Retracez sur la 
uAlt, seulpteK sur la pierre, célébrez dans vos 
odes quelques-uns des sainls qu'a produits noire 
ville natale, depuis le trône jusqu'au dernier 
degré de réchelle sociale j vous eu trouverez une 
iUusire cohorte I 



SfiLISB U SAINT ANBRi-LR'BAS. 

Le duo Ancemond, gouverneur de Vienne t 
pour acquitter un vœu qu'il avait fait à Dieu , 
chargea sa fille &émile*£ugénie d'élever dans 
cette cité un monastère en Thonneur de Tapôtre 
saint André, frère de saint Pierre; et vers l'an- 
née 5A3, les fondements en furent posés dans le 
val des jardins , sur la rive gauche de la Gère. La 
chapelle du nouveau monastère reçut ensuite les 
dépouilles mortelles de son fondaieur. En 736, 
lea hordes sarrasines ruinèrent cet établissement , 
qui se trouvait situé hors de Tenceinle romaine ; 
et alors son emplacement et ses débris firent par- 
tie du domaine de la couronne. Lorsque Boson 
devint roi de notre ville , il releva le monastère 
de Saint«*André| et son oratoire lui servit de 
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chapelle parlîculière que desservaient des cha- 
BOâiie& , recevant des syndics de la cathédrale ce 
qui était nécessaire pour l^offiee divin et pour 
eux-mêmes. Deux années de repos ei de sécurité 
s'écoulèrent rapidement , et une période de ter- 
ribles catastrophes leur succéda ; car en moins 
de temps qu'il n en faut pour voir nattre et mourir 
une généraiiott, des milliers de braves , com* 
mandés par une reine qui avait et méritait leur 
confiance, teignirent de leur sang le sol viennois? 
ei notre cité» malgré leur valeureuse intrépidité, 
tomba au pouvoir de Richard-le*Justicier, duc 
de Bourgogne, et des princes ses alliés, qui la^ 
dévastèrent et la démantelèrent impitoyablement. 
Mais, en 785 , la paix succéda au carnage ; Boson 
revit ses foyers* et, une fois encore^ paisible 
possesseur du royaume de Vienne, il entoura sa 
capitale de nouveaux remparts , renfermant dans 
leur enceinte les ruines du monastère de Saint- 
André. L'empereur Louis-rAveugle , fils et suc** 
cesseur de ce monarque, protégea aussi cette 
maison religieiise. Nous extrayons du riche car- 
tutaire de saint André une charte qui en fournit 
une preuve authentique. £n voici la traduction : 

Le 8 des calendes de janvier. Tan 20 de 



biyiLi^ed by Gi 



S61 

« rempire de noire seigneur Loiiis-Aagusie (qui 

« correspoDd à Tan 920} , à la sainte église de 
« Dieu » construite dans la viUe de Vienne , et 
« qui est dédiée en l'honneur du bienheureux 
«c apôtre André , sous le nom de mouaslère de 
« Sainl-André-le-Cas» située auprès du Rhône, 
« moi Hugues» comte et marquis, au nom du 
« Christ, j*ai vendu et je vends an bienbenreux 
« saint Maxime, évéque de Riez, doot les os soot 
a ensevelis dans ladite basilique» et à son recteur 
u Monseigneur Louis, empereur, et aux frères 
militants dans la même maison , quelques 
tf choses m'apparlenani I lesquelles j'ai acquises 
a dudit seigneur £mpereur, soit en fief, soit 
« en toute propriété, savoir ; Crézancieux , avec 
« le village , avec Tégiise qui y est fondée , avec 
« son presbytère et toutes les dépendances an- 
« ctennes et actuelles dudit village , savoir : des 
« lerres cultivées et des terres incultes , des serfs 
a mAles et femelles de tout âge » des vignes » des 
tf prés, des forêts, des eaux , des cours d^eau , 
« des moulins, tout ce qui est ci-dessus écrit , 
« tant désigné que non désigné. Je vends libre- 
« ment» moyennant trente livres d'argent, à 
«c saint Maxime , évéque de Riez , et & ses com- 
« pagnons » dont les corps se voient ensevelis 
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m auprès du sien • el encore au susaomcné rec* 
« (ear , le seigneur empereur Louis et aui frères 
« qui y desservent digoement Dieu tous les jours. 
« J*ajout€ que je refois des mêmes» ainsi que 
« de saint Maxime , ie Palliiim coofeclionné en 
« or* que nous appelons ordinairement Dossalem, 
a Pour lequel Pallium el trente livres d'argeui t 
« je cède, je iransmels et je transfère au susdit 
« saint Maxime, perpétuellement à ses receveurs 
a et à leurs successeurs , pour qu'ils en . aient la 
« jouissance, à leur propre usage et â celui de 
a ceux qu'ils choisiront pour héritiers « tous mes 
<» droits, juridictions et dominations, tant an- 
i< ciens que modernes, sur ledit domaine de 
« Orézancienx. 

« Et si moi, quelqu'un de mes héritiers, ou 
<K enfin une personne quelconque, voulait s'op- 
« posera la présente vente, venir revendiquer 
a OU inquiéter mes acquéreurs, j'entends qu'ou- 
« tre les améliorations , elle soit tenne à payer 
« dix livres d'or. 

« Signé Hugon , duc, qui nous prie de rédiger 
« cet acte en sa présence ; le seigneur Alexandre, 
« humble évéque de Vienne , qui a signé de sa 
« propre main -, Boson , fils de Guillaume ; Ingel- 
« bert, HugOtti Ricard, Ëbon. ftaimlwU, Atenaifi 
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t Tevdoio ; Maoas&és , par la grâce de Dien , 
« humble archevêque. Moi Ubold , notaire , ai 
« écril la présente vente, d 

Hugues , comte et marquis , est le même qu'où 
nommait Hugues-le-Grand ou Hugues-rabbé ; il 
était comte d'Arles et de Vienne, et marquis 
d*ItaJie » dool il fut couronné roi • à Milan • en 
926. Au bas de celle charte nous remarquons 
aussi la signature de Manassés« archevêque 
d*A?le$. Ce prélat suivtl en Italie Hngues«-le- 
Grand, son parent» qui lui donna lesévécbésde 
Vérone , de Trente et de Mantoue. ( Voyez le 
2* volume de V Histoire de Vienne, page 280.) 
' L^emperenr Louls-fAveugle mourut en 928 , 
laissant de son épouse Egine , fille d'Edouard- 
rAncien, roi d'Angleterre, un fils nommé Charles- 
Constantin. Cinq ans après le décès de son père, 
ce prince fit hommage du comté de Vienne à 
son cousin Rodolphe ou Raoul , (ils de Richard-- 
IC'Justicier, qui régnait alors sur la France et 
sur les vastes états de son oncle Boson. Sa domi- 
nation sVitendail des bords du Rhin, près Schaf- 
fouse « à ceux de la Saône , et le long du Rbdne 
i la Méditerranée ; pourtant Hodolphe ne con- 
fondit jamais les royaumes de France et de Bour* 
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gogne. Le carlulaire de Saint-André contient 

plusieurs Charles de ce monarque , ainsi que de 
Conrad-le-Paeifiqae et de Rodolpbe-le-Fainédnt. 
Voici la iraduciioD libre d'une douaiion faile à 
cette abbaye sous Bodoipbe l^^ : 

« Le roi Rodolphe régnant dans la Gaule. 

a Douatiou par Eldrade et sa femme Ellrude, 
« pour que les moines leur donnent la sépulture 
« d*uue porlion de leur hérédité située in agro 
« stuel. in villa seplimo, in loco qui dicitur 
« pullies,à régllse deSaint-André-le-Bas, dont 
« Hugo est abbé , et où reposent les corps des 
« bienheureux Maxime, évéque de Riez, Vincent, 
« Oronie et Victor^ de Pancrace , martyr, et de 
a Formose , confesseur. • 

Rodolphe 1^'^ en 937, laissa le sceptre aux mains 

de la reine Berilie et d'enfants mineurs. Oihon- 
le-Grand se déclara protecteur de la mère et 
tuteur des enfants. Il emmena en Allemagne 
Conrad le plus jeune, pour le dérober aux périls 
qui le menaçaient et l'instruire dans Tart de 
régner. 

Veuve depuis dix ans, Berthe donna sa main à 
Hugues, roi d'Italie, père de son gendre Lotbaire. 
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Veuve une seconde fois^ Thumble reinei la royale 
filaadière, se fixa dans rHelvélîe romande , pays 
où soD nom vénéré et sa mémoire chérie sont 
encore bénis, même dans les chaumières. Après 
quinze ans de séjour à la cour impériale » Conrad 
prit possession d'une*partie des états de Rodol- 
phe I''^ dont il était déjà regardé comme sou- 
verain depuis la mort de ce monarque; car, à 
dater de celte époque» toutes les chartes des 
provinces formant Tapanage du jeune prince 
s'expédiaieut en son nom. 

L'an de grâce 962 , Berlhe fonda dans le bourg 
de Payerne, en Vaudois^ un monastère de Tordre 
de Saint-Benoit, où. jusquen 1817, ses restes 
mortels reposèrent sous le péristyle de la lour 
Saint-MicheL Conrad , digne fils de cette illustre 
reine , prince pieux et libéral . releva h Vienne 
réglise et Tabbaye de Suint- André-le- Bas, où 
s'établirent aussr les rdigieuic Bénédictins. Il 
mourut à Lyou, et, ainsi qu'il Tavait ordonné , 
on rinhuma à Vienne, dans Téglise abbatiale 
de Saint-André , dans le chœur de laquelle on 
voit encore son épitaphe et celle du duc Anee- 
inond : la première à droite, la seconde à gauche. 
(Voir le 2^ volume de V Histoire de Vienne, 
page 317.) 
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Daat le carmlaire préciié , oo lie ime charte , 

datée du règne de Conrad-Ie-Pacifique , par 
laquelle il fat coaveaa qae le juif Astier, ses ea« 
faots et ses successeurs , seraient chargés des af- 
faires du monastère de Saioi-Ândré. Ce prccieui 
manuscrit contiout aussi des bulles d*Urbain II , 
de Pascal II et de Calixie II. Âfin de donner à 
nos lecteurs une idée de T importance qu^avait 
1 abbaye dédiée au saint martyr de Fatras , voici 
la traduction d^uiie bulte de Calixte II : 

« Le 17 des calendes de mars (t3 mars), iodic- 
« lion IS, If 20, * 

« Calixte » évéque , serviteur des serviteurs de 
« Dieu, h ttotre cher fils en JésM-ChrIst, Galtier, 
« vénérable abbé du monastère de SaiiH-André , 
« sitoé au*de8sas des murs de la ville , et dans 
« réieroilé à ses successeurs régulièrement élus, 

« Il nous convient de répondre favorablemeat 
a à vos justes vœux et à vos prières , parce que 
« nous.sommes les gardiens de la justice et que 
• nous sommes placés en vedette sor le siège de 

saint Pierre et de saint Paul, princes des 
« apôtre&r 

« Avec la permission du Seigneur, nous avoDS 
« examiné que toi notre fila en Jésua-Cbriai , abkc 
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« Gaiiier, lo demandes des choses que nous 

<( regardons , d'après la péliiion de ta bégninilé, 
t. comme ducs au monasiëre de Saial- André que 
« tu présides par la volonté de Dieu et la pro- 
« teclion du siège aposiolique. 
« En conséquence, nous ordonnons et slainotts 
que personne , à Texceplion de la mère église 
â de Vienne , ne cherche à assujeiiir ce monas- 
1ère, nia le soumettre ù la juridiction dune 

• antre église. Ce&i pourquoi nous le confirmons 
f par le présent écrit , dans tout ce qu'il possède 

• ai^ourd'hui LégiUmemeal» savoir : l'église de 
« Saînl-Picrre-entre-Joirs, Téglise de Sainie- 

« Uarie-ouire-Gère , le village de Maisino, une ^ 
« maison 4 Communay , Crézancieux avec son 
«église, Gemas avec son église , Moidieu avec 
ff son église , Téglise d'Estrablin , Vitrieuit avec 
a son église , Saini-Picrre-d Evzin , la chapelle 
«( de Pinet , l'église de Saint-Marcel ^ Téglise de 
t Saint- Symphorien avec la chapelle de Sepième, 
« réglise de Saint-Mariin-du-Bois avec sa cba- 
« pelle , Malleval « Téglise de Saint-Romain-de* 
« Maclas , réglise de Saint André-de- /iumt'/iano 
« avec la chapelle de Larnataeo et la paroisse 
« des Croses et de Vaulx-Serres, Tégiise de Saini- 
< Christophe et ses dépendances , Téglise de 
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€ Domène, la chapelle de Salnl-Laurent-du- 
a Pont « réglise de Pressins avec ia chapelle de 
m Saime-Marie , Téglise de Saiat-Laurenl-de- 

« Chémillio dans le val Da'me , Téglise de Sainle- 
« Marie et de Sainl-Baïidèle. Dans l'évêehé de 
« Hcllei/ : lï'glise de Saini-Genelt l'église de 
« Saint-Maurice avec la chapelle regardant le 
« l'hâleaii , Téglise de Sainl-Laureni , l'église de 
« Sainl-Jean-de-Varay* Dans révéché de Gre* 
« noble : Téglisc de Sainl-Jcan , Téglise de Saint- 
« Uurs f réglise de Saint-Germain , Téglise d'Ai- 
« benc, la chapelle ei le chalcaii de Meyian. Dans 
« Tarchevéché de Lyon : TégUse de Saint-Martin- 
«a de-Lyzieu\ , Téglise de Satnt- Laurent , avec 
« les dépendances de toutes ces églises/ » 

(Suit la sentence d'excommunication contre 
lous ceux qui atlaqucraieni cette buHe. j 

« Moi y Catixte , évéque de Téglise catholique , 
« j'ai signé. 

« Donné à Rome par la main de Guidogoni , 
« diacre de la sainie église romaine , cardinal et 
« bibliothécaire « le 17 des calendes de mars, 
i< indiclion 13, Tan de l'incarnalion du Seigneur 
a liâO, le second du pontificat du seigneur 
« Calixte II , pape. » 
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N'écrivant poiol ici l'bistoire des ordres monas- 
tiques, nous passons « sans aoos arrêter, devant 
les ciiconsiances qui amenèrent dans le monas- 
tère de Saini'André-ie-Bas des moines de Saini* 
Tbeudère ou de Saint-Chef, pour y remplacer les 
Bénédictins, el plus tard la réunion de ces Pères 
avee le chapitre de Saint-Pierre. 

Dès lô67, année où les Calvinistes détruisirent 
réglise de Saini-Pierre-entre^Juifs, celle de Saint* 
André joignit à la qualité d'abbaliale le titre de 
paroissiale , qu'elle ppssède encore aujourd'hui. 
La façade de cet édifice devait , du haut d'un 
perron , dominer la place de la Coupe ou du Jeu- 
de-Paume. Toutefois, arrêté peut-être par la 
tourmente des guerres intestines , on se contenta 
provisoirement de la marquer de fenêtres qui por- 
tent le cachet de l'époque de la renaissance ; depuis 
lors plusieurs centaines d'années Font vieillie et 
dégradée, et, par reflet de la déclivité du terraiUi 
elle est resiée jusqu'ici sans accès possible f on 
ne peut entrer dans Tégiise que par deux portes 
latérales s'ouvrant an nord et au sud. Le plan 
de ce monument est celui de la basilique simple ^ 
on ne trouve point là cette harmonie d'ensemble 
qui ne laisse rien à désirer , rien 4 deviner et 
peu à étudier; au contraire, dans notre vieux 

12 
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temple les archéologues renconlreront des lypes 
bien caractérisés d'époques et de styles ; ses mors 
et son dallage contienneni beaucoup d'inscrip- 
tions tumulaires du moyen âge. Des pilastres , 
en marbre cannelé avec frises et entrelacs et 
découpures du genre mauresque» soutiennent 
les pieds-droits qui supportent les arceaux de la 
voùle, sur Tun de ces pilastres est le nom de 
rarchitecte Guillaume Martin. Les fenêtres, de 
forme ronde, sont flanquées de colonneltes por- 
tées sur des figures à significations théologiqoes. 
Les chapelles ni les restaurations modernes ne 
fixent pas notre attention, qui se porte immé- 
diatement du cAté du sanctuaire, dont la voftte, 
moins élevée que celle de la nef» ne produit 
pourtant point un effet disgracieux. A droite et 
à gauche de l'entrée du chœur sont deux colonnes 
antiques en marbre blanc , ornées de chapiteaux 
corinthiens. 

Les chapelles» autrefois sous Tinvocation de 
sainte Magdeleine et de saint Jean, servent de 
sacristie. Celle dédiée au Saint-Esprit, à saint 
C6me et à saint Damien » Toratoire consacré an 
Saint-Sauveur » la maison de Tabbé, les cloîtres» 
tout a été vendu. La chapelle dédiée au Sauveur 
fut construite » vers la fin du IX* siècle , à Torient 
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d» cloUre et au nord du cimetière. Elle dépeu- 

dait de Téglise, mais en était absolument isolée. 
Dans uoe vaste salle y attenant se tinrent plu- 
sieurs séances du concile de 131 1 ; et c'est là que , 
sur la demande de Tabbé Guillaume de Mirabel « 
les Pères maintinrent définitivement Tinstitution 
de la féie du Corps de Dieu. Cette salle a été 
détruite ainsi que tant d^autres monuments* 
litres de gloire pour notre cité. 

La belle tour du clocber peut être considérée 
comme un calendrier indicatif des diverses épo- 
ques de sa construction ; sa base est du XII« sièclei 
et les arceaux supérieurs établissent les inter- 
valles de travaux du Xll« au XV«. Elle était an- 
ciennement surmontée d^une baute flèche , qui 
fut , à diverses reprises , frappée par la foudre. 
Ces accidents inspirèrent la crainte que son ébou- 
lemenl complet n'amenât la ruine de Téglise et 
des maisons adjacentes , et Ton se décida à ré-- 
duire cétte tour à la hauteur de 28 mètres. 

Dans la galerie royale on trouve une vue du 
cloUre de St- André-le-Bas, peinte par M. Tbierrat, 
professeur à Técole des Beaux- Arts de Lyon , et 
ane , prise de l'angle sud -ouest « dans le grand 
ouvrage de M. Rey, planche VII. On y entrait 
par la porte latérale de l'église sHuée au nord. 
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Ce cloitre eavironaait un préau servant de cime- 
tière aux moines et même anx laïques , pourvu 
qu'ils achetassent ia faveur d'y eue iohumés. Des 
arcs en pierre sans fermeture, supportés par des 
piliers flanqués allernalivemeut de colonnettes 
ciselées et accouplées, au profil gracieux et léger, 
à chapiteaux chargés d'ornements variés du meil- 
leur goût , régnaient tout à Tentour de ce champ 
de deuil et de méditation. Une partie de celle 
belle galerie est actuellement détruite , et Taulre 
se trouve enfouie dans la maçonnerie ; de sorte 
qu'on ne peut se faire une idée de sa primi- 
tive élégance. Çà et là apparaissent, le long des 
vieilles murailles, quelques épiiaphcs de moines ; 
mais aucune ne rappelle des noms que nous légua 
rhistoire j le temps les a tous effacés , tous em- 
portés. La première de ces inscriptions tombales 
date de 1180 ; à Toccident, celle d'Aymon d^Am- 
bronay est de 12*20 , et, à Torient, nous en voyons 
une portant le millésine de 1300. 

En terminant nos investigations autour des 
débris de ce vieux ctottre, nous ne demandons rien 
à Dieu pour ceux dont les restes y reposent, car 
nous les croyons heureux ; mais, reportant nos 
pensées vers Tancienne église abbatiale , nous 
formons des vosux pour sa prompte restauration 
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et son achèvement , dont Tadminislralion locale 
s'occupe actuellemenl 9 désireuse de faire cesser 
le provisoire de plusieurs siècles , en életant unt 
base et ouvrant un portail à la façade de ce 
monument cher aux Viennois , et dont ta conser- 
vation est précieuse pour les arts et l'histoire. 

Différents antenrs attribuent à Geoffroy , prieur 
de Saint-André, le livre intitulé ; De vita Caroli 
Uagni etRolandi^ que d'autres donnent à Turpin, 
archevêque de Reims, qui vivait au VII^ siècle. 
Ânnet de Blaugiron , abbé de Saint-André-le-Bas, 
prieur de Notre-Dame-de-llle, doyen du chapitre 
de Saint-Maurice et comte de Téglise de Saint- 
Jean, de Lyon, fils de Scipion de Maugiron et 
de Magdeleine de Lugoli , s'occupa avec succès 
de la poésie latine et italienne. Il mourut en 1629. 



ÉGLISE DE NOTRE DAME DE L4 VIE 

▲NGIEK PA£I0lg£ EOMAIlf 

L'antique édifice dont nous esquissons This- 
toire ressemble à la Maison -Carrée de Ntmes; 
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il a vu s'écouler biea des siècles • mugir autour 
de lui bien des passions apportant avec elles 
diverses révolutions qui agitèrent un nombre im- 
mense de générations , qui se sont tour k tour 
évanouies. Aujourd'hui le prétoire exige des ré- 
parations urgentes» surtout depuis que l'on a 
compromis sa solidité* en dégageant une de ses 
colonnes. On ne peut se dissimuler qu'il faudra 
de grands talents et beaucoup d'habileté pour lui 
rendre , même en partie , sa beauté première ; 
nous croyons qu*on y réussira difflcilement. 
£spérons cependant; car la science et le génie 
opèrent tant de prodiges! 

Nous lisons dans Irébonius Rufinus : a Sous 
« Tempire d'Auguste , un /brum magnifique fat 
« bâti dans la basse ville : c'est sous les portiques 
« de ce /brum que les grammairiens, les rhéteurs 
(( et les philosophes donnaient des leçons publi- 
u quesy suivies par de nombreux élèves. (Voir le 
« volume de VHisloire de Vienne, page 174.) 
« A l'extrémité occidentale du forum est un roo- 
« nument, formant un carré long, ouvert de tous 
<f côtés, excepté à l'occident. La façade qui 
9 regarde Torient est surmontée par un fronton 
« triangulaire I et les façades latérales sont for- 
« mées par des colonnes isolées , de sorte que , 
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« de rinlériear , on peut voir d'antant plas faci- 
« lement tout ce qui se passe sous les portiques 
« et dans Tenceinte dn forum , que le prétoire 

« est élevé de plusieurs pieds au-dessus du sol 
a de la place, j» 

Les colonnes corinlhiennes qui supportent Ten- 
tablement sur lequel repose la toiture sont au 
nombre de six à Test et de huit sur les côtés , 
y compris celles des angles. Sans nous jeter dans 
des détails scientifiques, nous remarquerons qne 
cet édifice tient plus de rarchitecture grecque 
que de la romaine; ce qui s*explique facilement , 
puisque des artistes Marseillais dirigèrent les 
travaux de sa construction. L^anteur précité dit 
qu^on le nommait prétoire du forum ; que le 
forum était dédié à Auguste et à Livi^ ainsi que 
rindiquait une inscription placée sur le fronton 
du prétoire. Lesduumvirs rendaient la justice en 
ce lieu. L'intérieur en était simple : on y voyait 
une table recouverte d'un tapis brodé d'or ; sur 
cette table un livre contenant les pouvoirs et les 
instructions des juges. La robe prétexte et le lali- 
clave formaient le vêtement de ces magistrats , 
qui avaient pour attributs le glaive, les faisceaux 
et le sceptre d'ivoire; peut-être ces symboles 
furent-ils aussi représentés sur le fronton de la 
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façade, ce qui aurait donné lieu plus lard à la 
faUe de la pomme du sceptre de Pooce Pilate. 

Deux fois par an , un concours s'ouvrait à 
Tienne sor différents sujets d'histoire, de science, 
de philosophie , d'éloquence ou de beaux- arts. 
Les compétiteurs se réunissaient sur la place du 
forum. Les flamines et autres prêtres, les sé- 
Dateurs, les chevaliers, les principaux habitants, 
et spécialement les maîtres et les professeurs , 
occupaient rinlcrieur du prétoire , ainsi que les 
marches de Tescaller qui l'environne de trois c6- 
tés , tandis que le peuple se pressait sous les 
portiques. Les vainqueurs étaient couronnés par 
le prince du Sénat et leurs noms consignés dans 
les registres publics. La lutte et la course à pied 
s^xécuiaient aussi dans Tenceinte du forum ; 
mais alors les édiles présidaient ces jenx. 

Une longue lacune existe dans Thisloirc du 
prétoire viennois; elle se prolonge depuis le mo- 
ment od les bordes barbares du Nord humilièrent 
Taigle des Césars , détruisirent la puissance or- 
gueilleuse des Romains et dominèrent dans nos 
qontrées , jusqu'au commencement du onzième 
siècle. A cette époque, Parchevéque Bnrefaard 
jugea que ce bel édifice pouvait élre transformé 
en église , et il fit remplir avec de la maçonnerie 
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161 ioMnrâlIês qui estetatent dTone oolottne à 

rauire. Les ouvrière employés à ce trayaii brisé- 
rail les camielttres de ces coioDAes pour qu'elles 
ue dépassassent pas lo mur dans lequel ils les 
engageaient i oelles ées angles échappèrent heu- 
reusement à colle dégradalion. Le prétoire, de- 
venu temple chrétien i fut dédié par Burchard à 
Notre- Dame- de- la-Vie ou de V Ancien-Chemin , 
et cédé par ce prélat auK derniers rois de notre 
ciié, qui, ayant fixé leur résidence dans le 
palais de justice actuel, désiraient avoir une 
chapelle h proximité de leur habitation. Notre* 
Dame-de-la-Vie devint plus tard une des églises 
paroissiales de Vienne ; elle fol réparée et embellie 
par Jean de Bournin dans le Xlil^ siècle. Pendant 
les gn erres civiles et religieuses , elle servit quel- 
que temps de corps -de -garde; mais les saints 
eiercices do oulto catholique ne tardèrent pas à 
y être réiablis. En 1770 , on réunit à celle paroisse 
celle de Saiot-Ferréol , ce qui doubla son impor- 
lance. Ses chapelles éiaient richement dotées j 
celle dédiée à sainte Catherine et à sainte Mar- 
guerite avaii une rente, au profit de son recteur, 
sur les terres de Beuryer ou Bois royal, qui dépen- 
dirent plus tard du domaine de Saint-Ignace. Les 
jésuites la payèrent longtemps à M. de Revol et 
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à M. de Gère, soa succe&seur^ mais ensuite ils 
' en eiigèrent le rachat , altendu que le rectorat 
de celle chapelle ue conférait pas les droits de 
seigneur haut justicier. 

Les familles Costaing de Pusignan et Palmier» 
si renommées dans le Viennois, araient leurs 
tombeaux dans celte église. On y rcnfiarquait aussi 
celui de Jean faber, archevêque de Tarse in par- 
tibus infidelium et coadjuteur de notre arche- 
vêque Jérôme de Villars. 

Pendant les orages révolutionnaires de 1708 , 
le club vienooiSy Tun des plus modérés de France , 
s'empara de cet édifice» soumis déjà à de si 
étranges transformations, et le convertit en une 
salte publique , oii les citoyens pouvaient pérorer 
à leur aise. L'ioscription : Société populaire , fut 
inscrite sur le frontispice ; lafixa-t-onà l'aide des 
anciens trous, ou en fit-on de nouveaux? C'est ce 
que nousigaoronsi mais celte inscription pourrait 
mettre quelques entraves au travail des amateurs 
de la méthode Séguier, Alors on changea le niveau 
de Taire : on substitua un plafond neuf à Tancien ^ 
les croisées qui éclairaient Téglise furent con- 
damnées pour en ouvrir de nouvelles , et enfin 
on construisit les tribunes qui font le tour de 
rinlérieur. 
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Après les lois du 17 UieriDidor et do 13 fruc * 

tidor ao VI, qui coordonnaient les jours de repos 
avec le calendrier râpubiicaia» les Vienaois choi- 
sirent Notre-Dame-de-la-Vie pour y célébrer les 
fêles décadaires. Un autel à la patrie y fut élevé; 
des emblèmes civiques décorèrent ses murailles , 
condamnées à ne plus recevoir ceux du christia- 
nisme on y afficha la déclaration des droits de 
rhomme. Ce temple» où tant de générations avaient 
prié avec ferveur et espoir le Dieu du Calvaire ; 
ce sanctuaire sacré, dans lequel s'étaient hum- 
blement agenouillés de puissants monarques, 
retentit d'hymnes patriotiques, et vit la doctrine 
de r£vangile remplacée par celle des théophi- 
lanthropes. On y célébrait aussi les mariages. Nos 
concitoyens, peu touchés par toutes ces céré- 
monies, lui donnèrent le nom de Cour du roi 
Piia%Ml ou de Pétaudière ; mais sous le consulat 
le prétoire fut presque rendu à sa destination 
primitive ; car le tribunal de commerce et les 
deux justices de paix en prirent possession. Ils 
ne purent longtemps y tenir leurs séances, parce 
que rintérieur, très-frais en été, est difficile à 
réchauffer pendant Thiver. Â cette époque , pour- 
tant encore moderne, Notre-Dame-^de-la-Vie ne 
portait pas le titre pompeux de Temple d'Auguste 
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ei de LivU. Tons les âctes des séances d'alors 
sont daiés de iancien prétoire des Romains. 

Spon , dans ses Recherches eurieuies , 9^ dis- 
sertatiou, page 166 et suivanles , imprimées & 
Lyon, cbex Thonias Almauri» rue Mercière, en 
1683j est le premier qui ait émis Topinion que 
cet antique édifice pouvait éire un temple. 
Cliorier, dit-il, croit, à la vérité , que cette église 
a serxii de préioire aux Romains t ce qui n'em- 
pêche pas que ce n'ait été aussi nu temple ^ car 
les Romains rendaient souvent la justice dans 
les temples , afin que leurs jugements fussent 
estimés sacrés et souverains. 

Sohneyder , ainsi que ravait fait Spon , et 
après lui quelques archéologues modernes, ou- 
bliant rédit d'Honorius, exécuté avec tant de 
rigueur à Vienne et dans toute la Gaule, sans 
prendre la peine de nons expliquer par quel mi- 
racle et quelle faveur il aurait échappé à la 
destruction générale qui frappa tons les antres 
édifices consacrés au culte païen , oiu entrepris 
de convenir notre prétoire en un tesiiple. C'était 
là un rude travail. Il est facile de reconnaître que 
Tespace à Toccident, seul côté qui ne fAt pas à 
jour, était beaucoup trop étroit pour contenir 
la ccUa ou sanauaire , mais se trouvait assez 
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vasie pour y placer chaises ciirtiles des 
duumvirs et des édiles. Pfivés de documents 
poar en composer rhtstotre, ite ont r^coovu ati 
témoignage du monument lui-même et lu son 
passé sur ses débris ; méiliode qui pMt produire 
pour résultat des interprétations bien diverses 
et plos tariées que coirraiociintes. Noos cite- 
rons, pour preuve de ce que nous avançons, 
rexplieaiion qu'ils nous e«it donnée de rinscrip- 
Cîon de la frise et de Farchitrave de la façade. 
Dans leur aride recherche » nos savants avaient 
pour guides des trous distribués au hasard et 
sans aucun ordre ; quelques-uns étaient de trop » 
d'antres manquafeiic • ponr former les lettres in- 
dispensables qu'ils désiraient obtenir. Ils prirent 
le parti de ne pas sinquiéter de trouver un em^ 
ploi au& trous dont la présence intempestive les 
gèteU y et de suppléer, par la force de leur vo- 
lonté , à ceux dont Tabsence pouvait faire douter, 
avec raison , de la vérité de leur découverte. Ayant 
ainsi facilement aplani toutes les difficultés, 
grftce à leur bon vouloir, ils composèrent la dédi- 
cace du temple d'Auguste et de Livie. Avec 
d'aussi puissants moyens que ne feront-ils pas 
encore? Voici ce qu'en pense le savant Millin : 
^ Depuis la découverte de M. Ségnier, plusieurs 



c personnes ont vonlu lire riatcriplion du temple 

« de Vieaoej mais, ainsi que j'ai pu m'en assurer 
« par la correspondanœ de M. Ségaier, que l'on 
< conserve dans la bibliothèque Je Nîmes, les 
« trous de cette inscription sont, dans les copies 
« qu'il a reçues, placés de plusieurs manières 
« différentes. 11 y a un très-grand nombre de 
« ces trous dont on ne tient aucun compte. » 
{Voyage au midi de la France.) Nous avouons 
qu* Aymar du Ri vail , Lelièvre , Dubois , Cborier « 
Charveip les deux Bénédiclins, el enfin tous nos 
anciens auteurs , appuyés sur des documents hi8> 
toriques et une tradition constante, n auraient pas 
été d'accord pour nous convaincre que cet édifice 
était un prétoire ^ nous aurions encore manqué 
de foi pour adopter l'opinion de Scbneyder et de 
Séguier, basée sur des preuves si faciles à réfuter. 

Scbneyder a rencontré plus justOi en présumant 
que Tornement de la frise devait être une aigle 
aux ailes éployées ; en cela il est d'accord avec 
Trébonîtts Rufinus, dans lequel nous lisons: 
« Divers prodiges annoncèrent la £n prochaine de 
a Tempereur Auguste ; à Vienne, Faigle de brome 

doré , placée au milieu du fronton du prétoire, 
«c se détaeba, et^ dans sa chute, blessa grièvement 
n une personne qui entrait dans ce monumeot. » 
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Notre-Dame-de-la-Vie , ea ièl'i , d'après les 

iaslaaies sollicitaiions de plusieurs personnes 
amies des arts » réunit la bibliothèque et le musée. 
La bibliothèque renferme les volumes qu'on a pu 
rassembler .des bibliothèques des anciens monas- 
lèrcs, de celles du chapitre de Saint-Maurice et du 
collège, de beaucoup d'ouvrages modernes d'un 
gnnd prix, dons du gouvernemeni ou acquis par 
la ville, et de quelques manuscrits précieux. Le 
musée coniteot la belle collection de marbres 
antiques faite par Schneyder, augmentée tous les 
jours par les soins de Tadministration locide et 
la générosité des Viennois. 



ÊfiLlSfi ABBiTIALfi M SAIKT -PIERRE 

De graves auteurs remontent Torigine de cette 

basilique aux premiers siècles de noire ère , à 
peu près à Tépoque où les Porphyre et les Jam- 
blique disaient que la religion chrétienne n*avmt 
ni culis , ni iemjUe , ni autel ; parce que les ado • 
rateurs du Christ ne célébraient les saiats mys* 
ières que dans des chapelles souterraines. Mais, 
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dès que les peraécuiions furwt moins vives , des 

églises sorlirent de terre , et les cryptes leur 
servireoi de base« Oa éleva à Vienoe celle qui est 
sous rinvocation des apôtres saint Pierre et saint 
Paul. Le duc Aucen^ond et sou épouse Ansleubane» 
en 543 Ja réédifièrem du oomentement du Sénat 
viennois. Ils élevèrent » afin que les reliques des 
saints reposeni « par leur moyen t tani en dehors 
qu'en dedans de la ville, un monastère sur les 
raines du palais impérial exira^^wi^ros 9 palais 
situé dans le lieau-Ckamp j nom que portait le 
lerriioîre entre le Uhône et Beaumm. lis y éta- 
blirent des ermites qui habitaient auparavant 
quelques cabanes isolées» non loin de la cliapelie 
de Saint-Pierre, et suivaient la règle institaée par 
saint Léonien. Bientôt la nouvelle communauté 
compta trois cents cénobites qu'attirait la foi 
ardente et enthousiaste du moyen âge, qui, en 
adoucissant ce que les mœurs avaient alors de 
rude et d'inculte, faisait accomplir des choses 
paraissant presque impossibles aujourd*bui. En 
787, lorsque les Maares apportèrent la désolatien 
et la ruine dans ce menastère , ii renfermait cinq 
cents relifieoi, irivant sous la discipline de saint 
Benoit et la dtreaion d'un abbé. Hugues-le-Grand, 
n'éUDt ennon qM comte de Pmvenee» le mbAtit ; 
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et quand ce prince, dégoûté des faux honneurs 
du siècle, eut abdiqué eo faveur de son fils 
Lotbaire , H prit Thabit monastique dans Tabbaye 
de Saint-Pierre , oii il mourut en 9Zi6. Le comte 
Gérard et le roi Conrad accordèrent de riches 
doiaiioBs à cette pieuse maison ainsi qu'à son 
église. 

En 1179, l'archevêque Robert . de la Tour-du- 
Pin , obtînt du pape Alexandre III que Tabbé de 
Sahit-Pierre eûi le droit de porter la mitre. 

Pendant son séjour à Lyon , en 1215 , Inno- 
cent IV commit les cardinaux Hugues de Sainte- 
Sabine et Guillaume des Douze -Apôtres pour 
relever les corps de saint Hésldiius, saint Naamat, 
saint Pantagalhc, saint Georges, saint Léonien, 
et enfin de saint Phocas, de Stnope« en Asie. Dans 
le but de garder la mémoire d'une cérémonie • 
aussi solennelle , le saint pontife accorda des 
indulgences perpétuelles à ceux qui visiteraient 
l'église des apôtres aux jours commémoratifs de 
cette translation. Le même pape , pienx gardien 
des antiques traditions, concéda d*égales indul- 
gences anx fidèles qui » aux fêles de Pâques et 
de la Pentecôte , viendraient vénérer la relique 
célèbre de la sainte Mantille on Nappe , que le 
Rédempteur portait le jour de la Cène , quand il 
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inslilua le sacrement de rEucbaristie. Cet objet 

sacré , dit Lelièvre , avait été donné par saint 
Pierre à son disciple saint Zacbarie » lorsque » 
après l'imposilion des mains , il l'envoya évan- 
géiiser les chrétiens de Vienne , première métro- 
pole des Gaules. La sainte Nappe , précieusement 
enchâssée, fut révérée jusqu'à l époque de nos 
tourmentes révohitionnaires , et elle disparut 
alors ainsi que beaucoup d'autres trésors. 

Cest dans Tabbaye de Saint-Pierre que , le 1^ 
et le 2 août 1343 , se réunirent le haut clergé et 
la noblesse pour donner leur adhésion à la cession 
du Dauphiné à la France. 

£n 1385 y en reconstruisant les murs de Vienne, 
on agrandit son enceinte et Ton y enferma renclos 
du monastère de Saint-Pierre. L'année 1562, 
époque de nos discordes religieuses , cet établis* 
sèment vît reparaître une ère de vandalisme ^ on 
le pilla impitoyablement , et, à peu de jours de 
distance, les disciples de Calvin, désireux d'ache- 
ver leur œuvre de destruction , y vinrent de nou- 
veau ; mais les moines les repoussèrent vaillam- 
ment. Nous ne nous arrêterons pas à éoumérer eu 
détail les nombreuses vicissitudes qu'éprouvèrent 
ces religieux. Le 9 février 1612, leur institut fut 
sécularisé par Paul V, et ils eurent pour succès* 




287 

seur un chapitre de nobles chanoines dont le 
prieur eut le litre de doyen , et les membres la 
qualité de comte. Michel-Antoine de Chàtillon , 
neveu de Jérôme de Yillars , vicaire général du 
diocèse de Vienne , a été le premier doyen de 
celte nouvelle collégiale. 

En 1777, la chanoinie de Saint-Pierre et celle 
de Saint-Chef, qu'on lui incorpora , n^en formè- 
rent plus qu'une sous le vocable de leurs patrons 
respeciifs saint Pierre et saint Chef, et les litres 
constitutifs réduisirent le nombre des canonicats 
à trente- six , y compris les dignitaires. Les cha- 
noinesi comtes de Saint-Pierre, portaient sur leur 
poitrine , suspendue par un ruban bleu liséré de 
violet, une large croi& d'or, émaillée de blanc, 
ornée de quatre fleurs de lis et surmontée d'une 
couronne comlale. Au centre et de face était une 
médaille représentant saint Pierre avec cette lé- 
gende : EcclesiacomitumS, S. PietrietTkeodorii 
Viennœ. An revers , une autre médaille repré- 
sentait saint Théodore; on lisait sur Texergue: 
Bonis atque honoribus atmt Lud. Les soutanes 
noires de ces ecclésiastiques étaient doublées et 
avaient des parements , des boutons et des bou- 
tonnières de couleur violette. Lors de la suppres- 
sion des établissements religieux , M. Regnauld 



288 

de Belledse était abbé commendataf re } M» de 

Rachais, doyen du chapitre , et M. de CordoB', 
80ua-doyen. M. Gaillermla , notaire » remplimit 
les fonctions de trésorier-archiviste.. Les derniers 
chanoines de cette noble abbaye descendaient des 
premières familles du vaste diocèse de Vienne: 
de Dolomiea, Vavre, Chi valet, Virieu, Meyrieu, 
Dapeloux, d'Harengs de la Condamine, Meffrey, 
de la Porte, de Buffevent, de Corbeau, etc. 

Le grand portail de Téglise abbatiale de Saint- 
Pierre est précédé d'un porche ou vestibule, sur 
lequel s'élève la tour carrée du clocher; le style de 
régliseest celui des anciennes basiliques de Rome, 
et, quoique dépourvue des beautés qu'enfanta Fart 
gothique, on remarque toutefois qu'une pensée 
grande et profonde en a présidé Tarchi lecture. 
Elle a été en partie construite avec des débris de 
monuments antiques , et comme type et cachet 
d^anclenneté, le long de ses murailles, ainsi qu'i 
Saint-Sévère, on trouve un grand nombre d'ins- 
criptions tombales païennes et chrétiennes. Elle 
a trois nefs, ei sa haute voûte est supportée par 
quatorze colonnes corinthiennes, y compris celles 
du choerur, d'un module plus élevé que les autres. 
Toutes les bases et les chapiteaux de ces colonnes 
sont en marbre de Paros, et leurs fèts, d'un seni 
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bloc» en marbre aotiqQe ou cipolin. Au road-poiot 

du saucluaire était le siège de l'abbé ; celle œuvre 
remarquable faîi acluellemeat partie du cabinet 
du roi. Le grand aulel renfermait les précieuses 
reliques d'une fouie de mariyrs » et l*oi^ ne pou- 
mU, dil Chorier, en approcher sans un extrême 
respect , d moins d une extrême impiété. Aiiyour- 
d*haî les souvenirs , et plus encore les mines mys- 
térieuses de l'humanité qui gisent dans ce lieu , 
nous disent : Tout passe , tout s'effùee ! et leurs 
voix OQl ici un écho bien juste et bien imposant. 
Des princes et même des rois sollicitaient Thra- 
neur d'avoir leurs dépouilles mortelles inhumées 
dans ce temple où reposent la plupart des saints 
pontifes de noire illustre église ; mais, en 1215 , 
à cause de la sainteté du lieu , Innocent III dé- 
fendit d'y donner la sépulture à personne. 

LVcbevôque Antoine de Poisieu , ancien abbé 
de Saint-Pierre , fit décorer la Yoûte de Téglise 
d'un lambris orné d'or, d'argent» de ses armoiries 
et de riches peintures représentant le Christ ec 
ses ap6ireS| saint £usèbe et s^int Pontien. Antoine 
de Poisieu donna aussi à cette église son calicOf 
sa mitre» son anneau pontiiical et une magnifique 
tapisserie sur laquellese trouvaient les principaux 
traits de la vie du prince des apôtres. Ce prélat 
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reçut la sépulture dans la chapelle de la Viei^e , 

où il avail fondé une messe quolidienne» et placé 
sur Tautel uoe belle et grande statue en argent. 

Peu de temps avant la dissolniion de son cha- 
pitre, la basilique de Saint-Pierre fut réparée par 
des artistes, très-mal inspirés, qui babillèrent ses 
élégantes colonnes d'un pardessus de briques et 
de plâtre, et appliquèrent nn revêtement de même 
nature sur son magnifique lambris. Mais il faut 
Favouer , tout en les défigurant d'une manière 
déplorable, ce triste travestissement garantit à 
présent ces chefs-d'œuvre d'une dégradation 
qu'on pourrait vivement regretter. 

L'antique abbaye de Saint-Pierre , après avoir 
traversé lant d'ères de vandalisme et de prospé- 
rité, est tombée pour ne plus se relever ; mais il 
n'en est pas de même de son église : on pourrait 
facilement encore lui rendre son culte, sa croix 
et ses autels. Attirés ici par la vénération que leur 
transmirent leurs aïeux, d'illustres voyageurs 
viennent parfois la visiter, et il faut convenir que 
leur stupéfaction est extrême, quand, loin d'y 
trouver le calme et le recueillement, atmosphère 
des générations saintes qui s'y reposent, après 
avoir vécu dans la piété et la justice, en attendant 
réternité , ils y sont accueillis par le tintamarre 
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d une machine à vapeur et tout le brouhaha d'un 
atelier. Héritiers de ce vénérable et aathenliqae 
reliquaire que tant de cités nous euvieut, ne le 
laissons pas , avec une coupable insouciance » se 

dégrader et aller à sa ruine. 



ÉGLISE ET ABBAYE DE SAIKT ANDRÉ LE HAUT. 

Le monastère et Téglise de Saiot-Ândré-le- 
Haut eurent aussi pour premiers fondateurs le 
duc Ancemond et la duchesse Ânsleubane, ainsi 
que le prouve une charte adressée par eux à leur 
iW^jRémile, sous le vocable d'Eugmie; charte 
dans laquelle nous lisons : 

« Nous donnons le palais que nous possédons , 
« non loin du lieu appelé de Mars , ainsi que tout 
«t ce qui nous appartient par droit d'héritage, 
«r soit au-dedans , soit au-dehors de la ville » et 
« enfin tout ce qui nous y revient, d'après les 
« lois » afin que voua établissiez là un monastère 
« de saintes femmes qui vivront sous la règle 
« instituée par saint Léonien , pour le monastère 
9 de notre ville dont notre sœur Eubonne est 
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« abbesse. Nourrie dans l'institulioa de ceile-ci , 
« voos n'hésUeres pas à voaer, comme nons , ce 
u même mooaslère à la mère église de Vieiuie» 
« el à signer les actes rédigés poor que , par h 
« suiie, elle devienne noire héritière. A cet effet, 
« nous vous subsliiuons tout notre avoir » à Tex- 
a ceplion de ce que nous avons déjà légué par 
« testament à la mère église et â Saint-Pierre, 
« ei de ce que nous réservons à nos héritiers. 
« Nous vous concédons tout le reste pour que 
<f vous remplissiez notre vœu , et que , plus par* 
« faite » vous méritiez de plaire à Dieu. 

a Moi , Servilius , par ordre de Monseignear 
a Ancemond et de Madame Aosleubane , ai écrit 
<r et certifié la présente donation , Tan 9 du règne 
a de Monseigneur Clotaire. j> 

Cette date correspond à l'an 543. Chorier dit 
que Rémiie-Eugénie fut religieuse dans le mo- 
nastère qu'elle fonda. Il est présnmable qu'elle 
en a été la première abbesse. 

Le Cbamp-de-Mars occopait le terrain sttoé 
entre Eumédium (Pipet) et Quirîacum (Saime- 
Blandinejt oo sont maintenant le cimetière ac- 
tuel , les jardins et les bâtiments qui dépendaient 
des Dames de Saînt-André-le-Haut, et une partie 
des jardins et des bâtiments du collège. S1I y 



Digitized by Googl 



e 



29d 

avait du douie k cet é|[ard , cette cliarte seule 
suffirait pour en faire tx)Daattre exactement la 
position. Le temple dédié à Mars ei è la Victoire « 
édifice colossal , fut construit en ce lieu sur les 
débris d'un autre temple érigé par les Gaulois en 
rhonneur du dieu Hésus, qui avait chez eux les 
mêmes atiributs que Mars et la Victoire chez les 
Romains. Des fiamines ou prêtres sacrificateurs , 
issus de familles patriciennes, desservaient les 
autels de ces divinités; leur sacer<)oce était à vie ; 
mais ils pouvaient en être pi ivés, s'ils venaient 
à déméri^ier* Cbarvet dit qu'en 1753 les Dames 
de Tabbaye faisant réparer le mur qui séparait 
leurs vignes du jardin» les ouvriers trouvèrent 
uae pierre carrée, dure et polie, où cette ins- 
<*ription était gravj^e en gros caractère : MAKTl 
£&CONT£SSIUS OEDIL; et enfin des colonnes 
brisées» des bases, des fragments d'architraves, 
de' frises , jie cornicbes , la moitié du pied de 
ia statue gigantesque de Mars , la jambe avec une 
partie de la cuisse» etc. Ce mur de clôture avait 
été construit dans le VI** siècle. On fit de nouvelles 
explorations dans s^ fondations» en 1827» et on 
y découvrit encore des morceaux de sculpture 
mutilés» aussi beaux que ceux dont parle Cbarvet. 
L'édifice auquel appartenaient ces ricbes. débris 

13 
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devatl éire magnifique ; et si la loi d'Honorius eût 

soiifTcrl quelques exceptions . n'auraienl-elles pas 
été en sa faveur , plutôt que pour le préteodu 
temple si mesquin d* Auguste et de Livie? Noos 
soumettons cette question à la sagacité de nos 
lectenrs. 

D*aprës ce qui précède » il est impossible de ne 
pas être convaincu qne le temple de Mars et de 
la Victoire occupait précisément la place du cime- 
tière actuel ; court espace qui » par ses destina* 
lions diverses, nous rappelle tout à la fois les 
ères de gloire du paganisme , la ferveur austère 
du christianisme , le peu de durée des œuvres 
humaines et la brièveté de la plus longue vie. Là 
se trouvent réunis , comme une poétique évo- 
cation , pour former un saisissant tableau d en- 

m 

semble , les travaux cyclopéens des dominateurs 

du monde, ceux non moins remarquables du 
moyen âge » de la renaissance et même de la pé- 
riode actuelle; et. pendant qu'ils nous présentent 
les ruines des arts noircies par le temps, peut- 
être foulons-nous sous nos pieds , mêlée à la 
. poussière > la cendre des génies qui créèrent ces 
merveilles. SI vous ne craignez pas les réflexions 
extrêmement tristes, allez au cimetière, et, vous 
dirigeant à droite, tournez, vos regards vers la 
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vieiUe abbaye ; admirez ie rond-poioi de Téglise, 
Doble débris de ce sombre monumeui^ soutenu 
par uQ arc-boulaat qui s^appoie sur une anlique 
muraille, reste majestueux de la force et de la 
grandeur romaine. Un Père de l'église dit que 
rien ne réveille Tâme comme la pensée de la 
mort, et que ce sentimeni lui donne des se- 
cousses qui retentissent Jusque dans Téternité. 
Nulle part plus qu'ici, elle ue peut être profon- 
dément émue ! 

D'après la charte précitée du duc Anceuiond , 
nous sommes porté à croire que le monastère qui 
suivait la règle de saint Léonien devait être celui 
de sainte Blandine ; car » en 543 , c'était la seule 
communauté de femmes existant k Vienne. Selon 
I opinion fondée sur l'expression de la lettre des 
martyrs de Vienne et de Lyon « sainte Blandine 
était veuve; et celte maison fut spécialement des- 
tinée aux veuves. Le duc Ancemond la gratifia de 
biens considérables parce que sa sœur Eubonue 
eu était abbesse. £lle jouissait d'une grande répu- 
tation de régularité et de piété sous le pontificat de 
suint Cadéolde. Nops ignorons la cause et la date 
de sa réunion avec Tabbaye de Saint-André-le- 
Haut. Cbarvet croit que ses bâtiments , situés sur 
l'ancien mont Quiriœum auquel elle a donné son 
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nom aciuel , menaçaient ruine. Chorier dit « an 

contraire , que les religieuses y furent remplacées 
par des moines. Il ciie. comme preuve de ce qu'il 
avance, l'épitaphe de Dodon , oh Von voyait qu^ll 
donna, pour l eatreiien du service divin et des 
frères qui y étaient établis, des vignes qu'il possé- 
dait au territoire nommé Tausieu , in Tausiaco. 
C'est dans une recluserie ou cellule Isolée , cons- 
truite sur le mont Sainte-Blandine, que saint Theu- 
dère acheva sa vie dans des exercices dignes des 
solitaires de la Thébaïde. Un autre prêtre non 
moins vénérable, saint Clair i abbé de Saint- 
Marcel, reçut la sépulture devant le grand aulel de 
l'église de ce monastère » qui était sous le vocable 
de saint Laurent. Quelques siècles plus tard » les 
restes mortels de cet illustre cénobite furent trans- 
portés à Saint-Pierre. La chapelle de Sainte-Bfain- 
dine subsista jusqu'en 1562 ; mais, le 11 juin, 
de Bernins» gouverneur de Vienne, pour des 
Adrets, donna ordre 'de la démolir. On voit encore 
une croix de bois dans le lieu qu'elle occupait, 
au pied de laquelle les nourrices qui ont mal aa 
sein ou qui manquent de laU vont faire leurs 
prières et laissent quelquefois des offrandes; et 
pourtant les reliques de sainte Dlandine qui, 
depuis la réunion des deus communautés, étaieni 
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conservées à Saint- André-le-Hant, soni mainte- 

nant déposées dans la nouvelle église paroissiale ; 
mais la confiance des pèlerins parait pins vive sur 
le monlicule où elles ont élé longtemps honorées. 

L'abbaye de Saint- André*le* Haut 9 après plu- 
sieurs siècles de calme et de prospérité, vit appa- 
raître des jours de. deuil et de destruction , lors 
du sac de Vienne par Richard, duc de Bourgogne, 
auquel la sévérité rapide de ses jugements et leur 
prompte exécution firent donner le surnom de 
justicier. Elle ne reprit sa splendeur première 
que grâce à la générosité de Rodolphe-le-Fainéant, 
ainsi que le prouve une charte datée du 25 août 
1031» insérée dan^ le onzième volume du Becueil 
des Bis'toriens des Gaules, page 335. 

« Au nom de la sainte et indivisible Trinité» 
« Rodolphe» roi par la faveur divine » 

«( Prévoyant la destruction de ce monde qui 
(( dépérit, nous attendons avec grainte la des- 
« truction de toute chair ; c'est par cette raison 

que, pour le soin de notre ame et pour apaiser 
« celui que nous reconnaissons avoir offensé dans 
« beaucoup de circonstances, nous voulons réta- 
« blîr le monastèré situéà Vienne» dédié en Thon- 
« neur de saint André » et nommé anciennement 
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• des filles i à cause de la grande quantité de 
« jeuoes et saintes personnes qui s'y vouaient au 
« service riu Seigneur , monastère autrefois céiè- 
« bre, aujourd'hui en ruines, vraiment négligé 
« par les hommes , mais cher à Dien « ainsi que 
a nous le pensons. » 

A la suile de ce paragraphe est la longue no- 
menclature des biens donnés avec leurs confins » 
dont le monastère de Saint-André-le-Haut a joui, 
en grande partie, jusqu'en 1790. Outre les beaux 
domaines formant leur dotation , ces Dames pos* 
sédaient , à Tenlour de leur demeure , des jardioi 
spacieux ornés de haies de charmilles et de bellss 
avenues d'arbres» et enfin des vignes, des bois 
et des champs. 

Pendant la période si critique des guerres ci- 
viles et religieuses, les Calvinistes n'épargnèrent 
pas cette somptueuse abbaye. Le 20 mars 1561 , 
ils détruisirent les tableaux et les statues de son 
église ei en brisèrent les armoiries ; le 2 juin 1562» 
ils allèrent même jusqu'à en chasser les pieuses 
, habitantes pour y installer le collège ; mais aus- 
sitôt que revinrent des jours plus calmes on les y 
rétablit, et leur maison tarda peu à reprendre 
une haute importance ^ car les puissantes et riches 
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foinilles de ces nobles recluses , surnommées les 

Grands-Dames , se hâtèrent de venir eificacement 
k leur aide. Nos historiens ne nous donnent point 
la date de Tépoque où elles quittèrent la règle 
ausiàre de saint Léonien pour suivre celle de 
saint Benoît , qui tendait à détourner d'une con- 
templation oisive et n^exigeait ni macérations 
extraordinaires, ni efforts surhumains, mais 
ordonnait de joindre à la prière le travail des 
mains. Dociles aux leçons de ce sage législateur, 
les Dames de Saint - Âadré - le - Haut confeciiou- 
naient les plus jolis ouvrages; elles excellaient 
particulièrement dans les broderies de luxe où 
Ter » rargent et la soie s'allient avec grâce. On 
conserve dans la sacristie de Téglise paroissiale 

actuelle des ornements brodés par ii"^^ de Villars» 
sœur et nièce de notre archevêque Henri. Ces 
religieuse^ cultivaient aussi la littérature et la 
poésie. Nous avons quelques-unes de leurs pièces 
de vers qui ne manquent ni de charme ni de 
mérite , et nous pensons que » comme l'abbesse 
Herrade, dont les précieux manuscrits sur vélin, 
ornés de miniatures d'un grand prix, sont à la bi- 
bliothèque de Reims, elles durent également s'oc- 
cuper d'iconographie chrétienne. 
Chorier dit que « l'église de Samt-André-le- 
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<t Hauif difjne d'être vue, témoignait assez par 
« la beauté de sa ctmstruction , la dignité de 
« ce mmasttre et la grandeur de ses fondateurs. 
(« Elle est entièrement voûtée, et rien de ce qui 
« pouvait lui donner de la grâce pour plaire aux 
« yeux et de la forée pour résister au temps n'y 
« a été négligé, i» Cette courte description était 
parfaiiement exacte, et, joignant nos souvenirs 
d'enfaoce à ceux que nous a laissés notre histo- 
rien, nous pouvons ajouter qu'elle était somp- 
tueusement décorée. £lie avait une gprosse cloche, 
appelée Mande-Guerre , nom peu en harmonie 
avec les habitudes des paisibles habitantes de ce 
clottre, qui, tous les soirs, sonnait pour annoncer 
la retraite et la fermeture des portes de la ville. 

Les restes mortels de Julienne de Savoie , ab« 
besse des Grands -Dames, fille du comte Amé- 
dée III et sœur de Humbert-ie-Saint , reposaient 
dans la chapelle de Saint- Joseph ; et pourtant, 
eu 1827, la pierre sépulcrale contenant i'épilapbe 
de celte princesse a été retrouvée dans la SaAne. 

Depuis 1534, époque de la démolition de réglise 
prieurale de Saint-Biaise, celle de Saint-André-le- 
Ilaul joignit à sou litre d'abbatiale celui de parois- 
siale ; et, le 16 avril 1591, le pape Grégoire XIV, 
sur la demande de rarchevéque Pierre or- 
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donna que des bulles fassent expédiées pour y 
autoriser rétablissemeat d'uae confrérie du Saint- 
Sacrement. 

Getle illustre abbaye disparut au milieu des 
violentes secousses de la tourmeute révolution- 
naire qui contraignit tous les ordres monastiques 
i abandonner leur retraite» Madame de Virieu- 
Beauvoir en fut la dernière abbesse. Ces vastes 
bftUments servirent quelque temps d'hôpital mili- 
taire, d'oùleur est venu le nom d'Ambulance^ Le 
peuple parait avoir oublié tous ceux qui rappe* 
laient la sainteté, l'orgueil et la puissance de ses 
nobles recluses , pour ne se remémorer que celui 
que lui donna Tabri momentané qu'y trouvèrent 
la misère et la douleur. Il est fâcheux que l'admi- 
otstration locale n'ait pas conservé celle maison 
pour succursale des hospices» Le remarquable 
portail de la cour d*honneur, élevé dans leXVlI« 
siècle • si bien reproduit par M. &ey, dans son bel 
ouvrage sur les monuments de Vienne , la rendait 
digne d'appartenir à une grande cité ; et on aurait 
pu destiner à une promenade publique les allées 
d'arbres qui ombrageaient les jardins. 

La vie du passé et ses glorieux souvenirs n'ap« 
paraissent nulle part mieux que dans celle portion 
de la haute ville , aujourd'hui si déshéritée ; car 
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ee qui aiteslait chez les Romains le seDtiofient du 
beau I c'était de savoir disposer des lignes d'une 
perspective favorable • ménageant des points de 
vue pour que les muaumeois produisissent tout 
lenr elfet ei forçassent Tattention k se concentrer 
sur eux. Afin que notre cité renfermât tout ce qui 
pouvaii régaler à la capitale du monde et pos* 
sédât les mêmes privilèges , ce qui s'observait 
pour Rome fut observé pour elle. Elle eut son 
sénaCi ses ordres du peuple. Assise, comme Rome, 
sur plusieurs coUiues et sur les deux rives d'uu 
flenve, on Torna des mêmes édifices publics: 
temples, palais, aqueducs, bains, naumachie, 
forum, prétoire, etc. La haute ville, dont le 
magnifique panorama avait enchanté l'empereur 
Auguste , fut la mieux partagée ; on y éleva le 
capitole , le palais impérial supérieur , le tetnpio 
du Dieu des combats,, le cirque, le théâtre et 
ramphiihéfttre. Maintenant que le sonlfle destmc* 
teur du temps et des révolutions humaines a fait 
disparaître toutes ces merveilles , elle conserve 
une vénérable ceinture de ruines ; et , malgré les 
rues étroites et tortueuses qui la déparent, elle 
a encore quelques beaux monuments : le collège,, 
la fontaine lonvenet et ses anciens monastères. 
Si nous affectionnons* Vienne d'un amour filial r 
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nous avouons avoir aussi une prédilection mar* 

quée pour ces quartiers , pour cette paroisse où 
nous sommes né , où s'est écoulée notre vie près-» 
qu'entière , et nous regrettons sincèrement que 
M. de liiremonty cet administrateur si habile , 
n'ait pas eu le temps d'exécuter les plans qu'il 
formait pour Tembellir de nouveau. 



SAINT-LOViS 

HOCYELLE ÉGLISE PiaOISSIiLE DE 
SilNT-AKDBt-LB-HAOT 

A la fin du XVI« siècle , lorsque les consuls de 

Vienne se décidèrent à confier Tinstruction des 
Jeunes gens aux disciples de saint Ignace , on 
reconnut que les bâtiments de l'ancien collège 
étaient insuiBsants. Les Pères témoignèrent le dé- 
sir que le nouveau fut établi de manière à former 
un carré parfaitement isolé. de toute babitation , 
et qu'une vaste place en précédât la principale 
façade. Ils choisirent remplacement qu'avaient 
jadis occupé les jardins du palais impérial supé- 
rieur. Ce local était couvert de plus de deux 
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ceols maisotts , que divisaient plosievra raes^ 
nioiif qui o'empécka pas nos magistrats de pren- 
dre rengagement d'acquérir hi lotaiîté da terraiB 

demandé. Un édit de Henri IV, du 24 février 1604. 
enregistré au parlement et i la diambre des 

comptes de Grenoble, au mois d'avril suivant, 
autorisa les Jésuites ^ se fi&er à Vienne , et, te S9 
juillet i60G, on posa la première pierre du collège, 
dont l'architecte se nommait Etienne Martel- 
Ange. L'église ne fut entreprise que beaucoup 
plus tard; car Chorier, dans ses Recherches swr 
les À7Uiquités de Vienne, publiées en 1659 , dit 
« qu'à ceite époque les fondements n*en^ éiaieni 
« pas encore jetés ; mais qu'une chapelle voûtée, 
« qui sera jointe à plusieurs autres , y est cepen- 
« dant un arriie pour la construction du reste. • 
Iléjàt te 9 juillet IMS, probablement avant le 
eomroencêmeol de cét édiûce , 'M^^* Geneviève 
Pélissou, fiUo de M. Aymard Péllsson « docteur ea 
droit et avocat à Vienne» par acte reçu M« Reeoo^ 

• 

don, notaire, fit don à la sacristie des Révérepés 
Pères de la compagnie de Jeans d'une semoir 
de cent cinquante livres, dont le revenu devait 
être employé à rentretien d'une lampe devant le 
Saint- Sacrement» Cette condition fut acceptée par 
le père Grand ti. 
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Le l*»^ janvier 1662 , Gaspard de Fillion , der- 
nier desceadani mâle de celle famille , avant de 
cfoUter le monde pour revêtir le froc des capu^ 
cias, par acte testamentaire , légua aux Jésuites 
la somme de deux mille livres; elte devait être 
employée à la construclion d'une chapelle où le 
corps de son père , noble Melchior de Fillion , 
beigneur d'Aiguebelles, conseiller du roi et son 
procareor général an parlement du Danpbiné , 
serait enterré. Celle chapelle est celle de la 
Vierge. Françoise de Fillion « venve de Pons de 
la Porte , seigneur d'Eydoche , hérilière béné- 
ficiaire de Gaspard de Fillion , *son frère , fut 
chargée par lui de payer, à mesure que la cons- 
truction s'avancerait; mais elle préféra donner 
en échange un terroir situé h Notre • Dame -de- 
rile. Une transaction eut lieu entre elle et les 
Jésnites. 

11 parait que , bien longtemps avant la date 
précitée , on avait commencé les travaux pour la 
chapelle de Saiut-Ignace et une parlie de Téglise, 
puisque nous lisons dans VHistoire de la sainte 
église de Vienne y de Mauperluis, que a le res- 
« pect qu'avait Jérôme de Viliars pour fa mé- 
« moire de Tarchevéque Pierre, son frère, et 
« la vénératiim religieuse que tout te peuple 
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m vteoiiois lémoignaic poor les dépouilles sacrées 

<« de ce grand homme , le portèrent à laisser de 
« quoi lui éleTer un tombeau dans Téglise des 
u Pères-Jésuites, que la piélé de Tun et de Tau- 
« tre avait commencé à leur bâtir dans Vienne , 
« et qui attend de celle de quelqu'un de leurs 
« successeurs sa dernière perfection. » C'est dans 
cette chapelle que reposent les restes mortels de 
Pierre V; mais nulle inscription n'en indique la 
place. 

Les rois Henri IV et Louis XIII accordèrent 
aux Viennois , pour les frais de construction et / 
d'entretien du collège, un droit de trois deniers 
par livre dè viande ; de quinze sols sur chaque 
charge de vin de pays , et de trois livres par 
charge de vin étranger; ét trois livres par minot 
de sel , vendu dans les greniers de la ville ; du 
treizain du pain et du vingtain du vin ; enfin m 
autre droit de deux sols par charge de marchan- 
dise passant par terre ou par eM dans ou denafU 
Vienne. Celle dernière concession , première- 
ment obtenue le i 6 novembre 1669, fut renouvelée 
en 1673, 1681, 1692, 1709 et 1718. Depuis 1620, 
le tiers du produit de ce péage fut employé aux 
bfttiments de Téglise ; et le 2 mars de cette même 
année , les Jésuites firent Tacquisition , aux frais* 
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delà ville 9 d'aoe maison» dite de la Régiater 

pour la continuation de la nef. Un acte, du 17 
, Bovembfe 1781, constate qu'alors les murailles 

ne s'élevaient encore qu*â 20 pieds au-dessus de 
terre. 

Le 16 novembre 1682, Lonfee de Honrviller. 
fille de ooble Pierre de Mourviller et de Mar- 
guerite Pilléron , donna qnatre cent» livres pour 
aider à racbèvement de Téglise. Cette somme 
devait être spécialement employée A la oons- 
iruction d'une chapelle. 

En 16^1 , la solde des frais , à la charge de la 
ville, montait déjà à /»2,612 fr. Depuis 1692 jus- 
qu'en 1707| ils s'élevèrent encore à 29,780 fr. ; 
et cependant la majeure partie des pierres de 
taille était euraite du palais des canaux. Il restait 
à faire tontes les voûtes de l'église et des cha- 
pelles , plus de la moitié du frontispice » les tri- 
bune» 1 1^8 balustrades » la plus grande partie des* 
bâtiments de la sacristie et la terrasse. Il n'y avait 
encore ni portes ni vitres. M. Rozier, architecte 
viennois , chargé iH3 la direction des travaux, 
dans une note remise le 22 janvier 1708 , évalue- 
la dépense qn'iis occasionneraient encore à plus 
de trente mille francs. 

Enfin cette belle église , le mardi 21^ avril 1 710 ^ 
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par soiie des coaveaiion» amérieureoieBl passées 

entre les consuls et le père Joseph de Saint- 
Eiieone , reciear du collège , reçut le nom de 
' Saint-Louis et une première consécration par 
Monseigneur Armand de Monimorin ; mais le ser- 
vice divin ne put s'y faire régolièrement que 
Tannée suivante , et elle n'a été entièrement ache- 
vée qu'en 1795 ^ et , le S5 août , le prince Henri- 
Oswald de la lour-d'Àuvergne la consacra une 
seconde fois. Ses riches ornements sacerdotaux 
ainsi que ses garnitures d'autels furent en grande 
partie fouruis, brodés et confectionnés par M"** de 
la Poype, abbesse du royal monastère de Notre- 
Dame-des-ColonneSy de l'ordre de Sainte-Claire, 
et M***' Dupuy et DeleussCi religieuses dans la 
même maison. Ces Dames » à chaque change- 
ineni d'abbesse, devaient une rente au prieur de 
Notre-Dame-de-rile , seigneur direct des vignes 
qu'elles possédaient à Sainte-Colombe. Reymonde 
Manfrey, Jeanne Micbaëli, Claudine de llaugiroa, 
Catherine de Torchefélon et Catherine de Dizi- 
mieu» Tavaient acquittée sim^^ssivement sans 
réclamation. Les Jésuites , recounaissauts du ma- 
guilique travail et des dons de M"^ de la Poype, 
ainsi que des autres claristes, pour une fois* ne 
virent pas danger à ne point réclamer ce droit 
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suzerain ; mais le monastère , abusant de celte 
condescendance, voulut s'en faire un titre; et son 
opposition, quoique momenianée, dura assez 
pour donner lieu à une curieuse correspondance 
entre les Révérends Pères et la noble abbesse. 
- Les disciples de Saint-Ignace» pendant leur 
puissance » rendirent tous les ans hommage à la 
ville de Vienne, comme fondatrice du collège; 
et après leur disgrâce, jusqu'en 1789, le principal 
et les régents qui leur succédèrent remplirent la 
même formalité. 

Ainsi que toutes les autres » Téglise de Saint- 
Louis eut à supporter les excès des terroristes 
de 1793. £lle perdit ses riches ornements, ses 
statues et ses écussons ; mais des personnes 
pieuses surent dérober aux modernes iconoclastes 
quelques* uns des tableaux qui décoraient ses 
autels , et les lui rendirent quand , après le con- 
cordat , on la désigna pour Tune des succursales 
devienne. Alors le nom de l'antique abbaye, 
dont la chapelle servait jadis pour les exercices 
religieux de la paroisse , lui fut imposé; et , par 
une autre anomalie , on lui donna sainte Anne 
pour patronne. 

Larchiiecte de cette jolie église n'a point sur- 
chargé son œuvre de décorations inutiles ; l'en- 
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semble est d'un effei simple , mais élégant ; et 
iotérîeurement » elle est la mieux ornée de la ville. 
Sur le grand autel , on voit une adoration des 
Mages , dont un de nos archevêques de la maison 
de Villars avait gratifié l'abbaye de Saint-André- 
Ift-Haui. Les deux antres tableaux, qui soni aussi 
dans le chœur» viennent du couvent des Capucins ; 
ils représentent sainte Elisabeth et saint Laurent. 
Trois de ceux des chapelles latérales, dignes aussi 
tie fixer notre attention » y avaient été sans doute 
placés par les Jésuites • et il est présumable qu'ils 
sont l'ouvrage de quelques-uns de ces Pères; car 
cette célèbre congrégation ne négligeait pas les 
beaux*affts. Dans la première chapelle » à droite » 
est une Âssomption de la Vierge ; dans la seconde, 
un saint Joseph mourant , dans la troisième , 
l'apdtre des Indes, saint François-Xavier admi- 
nistrant le baptême. Dans la première chapelle , 
à gauche » saint Ignace , et dans la troisième , 
l'aputre des pauvres habitants des montagnes du 
Vivarais et du Velay , saint Jean -François-Régis • 
puissant intercesseur auprès de Dieu, auquel 
surtout les Dauphinois et les Languedociens re<- 
courent avec une entière coiiliance. Cette peinture 
ainsi que celle de saint Joseph ornaient autrefois 
réglise de Suint- André -le- Haut. La chapelle 
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qui fait face à celle de Saint-Joseph n'a pas de 
tableau ; une slatue de la Vierge de Citeaux , 
en bois sculpté, peint et doré, en occupe la place. 
Elle est semblable à celle que Ton voit ù la calhé* 
d raie (le Valence. Nos pères la désignaient sous 
le Dom de Vierge proteclrice* Ils étaient persuadés 
que la reine des cîeux ne pouvait rejeter les 
prières qu'on lui adressait aux pieds de celte 
madone privilégiée ; et les mères pieuses s*em* 
pressaient de lui présenter leurs enfants nouveaux- 
nés. Cette statue appartenail primitivement aux 
Bernardines ; et lorsque ces religieuses quittèrent 
leur première résidence pour s'établir dans les 
bâtiments de Tancienne commanderie de Saint- 
Antoine , en attendant de lui préparer chez elles 
un local convenable , elles Teutreposèrent provi- 
soirement à Tabbaye des Colonnes. La terreur ne 
larda pas à régner, se signalant par la proscrip- 
tion de tous les objets qui rappelaient le culte 
catholique; et pour conserver la sainte repré- 
sentation de celle que l'église romaine invoque 
comme Tespérance et le refuge des chrétiens , 
il fallut , en bravant le danger, que le génie du 
bien luti&t efficacement contre le génie du mal. 
Une famille de la rue Cuvière» qui la cachait 
avec soin , fut bientôt soumise à une de c^s rudes 
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épreuves donl les jusies ne soni pas toujours 
exempts , et vit uq de ses membres enfermé dans 
les prisons de Saint- Joseph. Redoutant à chaque 

insiaui des visites domiciliaires, tous les autres, 
placés sous la surveillance active des clubistes , 
durent prudemment chercher un autre abri à la 
Vierge proscrite ; après avoir encore plusieurs 
fois changé d'asile , elle se trouva enfin en sûrelé 
dans le domicile de la famille Perrin , à Saint- 
André-Ie-Ilaut ; famille qui, lorsqu'on rétablit 
les autels de Marie • en fit don à Téglise parois- 
siale où elle est maintenant. 



ÉGLISE DE SAIXT NARTIi^ 

Saint Nizier ou Nicèta , quinzième évéque de 
Vienne , y éleva une église eu Thonneur de Saini- 
Martin , Tun de ses prédécesseurs , qui avait été 
martyrisé la troisième année du règne de Tempe- 
reur Adrien , qui correspond à la cent-vinglième 
de rère chrétienne et au pontificat de Sixte Il 
est donc évident que c'est sous Tinvocation da 
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troisièine poQiife de notre cilé, et non sous ceile 
de révéque de Tours, que Ton plaça Pédifice dont 
nous parlons. Nous n avons remarqué dans aucun 
auteur chrétien, même parmi les plus anciens» 
qu'on eût érigés des temples aux. hommes les plus 
éminents en vertus, tant qu'ils firent partie de 
réglise miliiante. Ur il esi positif que lévc^que 
fondateur de la chapelle de Saint-Martin mourut 
en 395 • et saini Martin de Tours en 400. Sulpice 
Sévère , son disciple et son historien , Grégoire 
de Tours , le P. Sirmon , Moréri et les PP. BoU 
landistes s'accordent sur cette date. 

Les pontifes successeurs de saint Nizier éta- 
blirent un monastère à proximité de Téglise de 
Saint-Martin, et, au VII^ siècle, lorsque Tévéque 
Cadéolde gouvernait le diocèse de Vienne» cent 
cinquante moines y vivaient dans la régularité et 
la sainteté» bel apanage de cette époque du cbris* 
tianisme. Mais un siècle après , ce couvent subit 
le sort des autres établissements monastiques 
situés hors de fenceinte de la ville fortifiée : les 
Maures y exercèrent d*atroces ravages. Il ne s'en 
releva que plusieurs centaines d'années après» 
pendant Tépiscopat de Gui de Bourgogne , qui » 
Tannée 1113, rétablit en prieuré pour Ponce» 
abbé de Saint-Ruf , à cause de la haute répulâtion 
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de vcriu des religieux de son ordre. Arnalde, 
Odiloo, Ponce ei Durand, prêtres a?ignonaU, 
fondèrent celle congrégation dans le comtal Ve- 
naissîn, en 1092; iU élevèrent leor maison sur les 
bords de la Durance, proche d'une église dédiée 
à âaint Ruf » premier évéque d'Avignon , que ces 
moines prirent pour patron; ils observaient la 
règle de saint Augustin» qui les rapprochait 
davantage de la vie claustrale que les chanoines 
des cathédrales beaucoup plus indépendants. Les 
Ruffiens ne possédaient rien en propre ^ leurs 
bénéfices étaient régis par des prieurs- directeurs 
ot maîtres absolus des revenus des collégiées. 
En 1168, Reymond. abbé de Saini-Ruf , au prix 
de deux cents marcs d'argent, acheta, du clergé 
et d'Eudes , évéque de Valence . Tllc Eparvière , 
et y construisit une somptueuse abbaye, que les 
protestants détruisirent en 1562, et alors le 
prieuré de Valence devint chef-lieu de Tordre. 

A la mort de Gui de Bourgogne, pape sous le 
nom de Calixte II , Ponce fit confirmer la donation 
qui lui avait été faite par Pierre P', archevêque 
de Vienne et légat du saint- siège. Les religieux 
de Saint-Ruf devinrent possesseurs de 1 église de 
Saint-Martinet de ses dépendances : moulins, 
battoirs , vignes , terres et dîmes ccclésiastiquesi 
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à la charge par eux de faire célébrer un annuel 
ù la mort de» archevêques et un trentain à celle 
des chanoines de la cathédrale. Parmi les signa- 
taires de cet acte » nous trouvons Humbert II , 
fils d'Amédée III , comie de Savoie, qui régna 
après son père et que nos martyrologes comptent 
parmi les saints, et Gauthier de Balbière, fon- 
dateur du prieuré et de Téglise de Notre-Dame- 
de-rile. Il est fait mention d*un prieur de Saint- 
Martin , nommé Isard , dans des chartes de 1152 
et de 1180, rapportées par Chorier. Presque 
toutes les maisons de Saint-Martin et de Pont- 
* ' Évéqoe furent grevées de rentes au profit de ce 
prieuré , et celui de Saiut-Blaise du inénie ordre 
en dépendait. 

Les disciples d,e Saint-Ruf, possesseurs du 
monastère de Saint-Martin , reconstruisirent Té- 
glise sur un plan assez vaste pour eux . mais qui 
devint insullisanlà la paroisse qu'ils desservaient, 
et déjà , en 1526». on s^en plaignait , quand on 
permit aux habitants d'y établir une horloge, il 
y a longtemps que cette horloge n'existe plus , et 
Ton rechercherait vainement dans Tégiise les 
tombeaux de sou fondateur et de son .patron » de 
même que rinscription destinée à perpétuer les 
dates de l'ouverture et de la clôture du célèbre 
concile œcuménique de 1311. 
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En vertu des bulles du papoQéoieniKlV, du 

juillci 1771 et février 1773, l'évêque de Valence 
sécularisa les religieux de Saiul*Ruf et réunit 
leurs domaines à son église. Le 27 mai 1779, 
Monseigneur de Pompignan prit les mêmes me- 
sures è regard des bénéfices Rnfflens de «on dio> 
cèse; et cette congrégation, autrefois renommée» 
qui donna k la chrétienté trois papes , plusieurs 
cardinaux et un grand nombre de prélats, tomba 
en désuétude. Un curé et un vicaire remplacèrent 
les religieux dans Tadminislraiion ecclésiasliqiie 
de la paroisse de Saint-Martin. En 1844, la solli- 
citude et rinfliience justement méritée de son 
recteur, M. Tabbé Rigat, firent enfin reconnaître 
qu'il y avait urgence de répondre au vœu géné- 
ralement manifesté pour ragrandissement de 
réglise; on l'augmenta en forme de transept de 
tontes les arcades qui renferment le cbœur, et Ton 
éleva une voûte au-dessus de son pauvre lambris. 
Maintenant elle est plus digne de la bu^c^^^ 
culte catholique. Le clocber de cet édifice , na- 
guère un peu mesquin , a aujourd'bui.des propor- 
tions gracieuses ; et nous trouvons que M. Haonr, 
pour la direction qu'il a donnée aux travaux de 
cette restauration , mérite des éloges. Tontefots, 
pour compléter convenablement Tœuvre de réta- 
blissement , il nous semble que la façade beau- 
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coupirop modeste de Téglise demande qi»eU)ii es 
ornemests » qmlqiie;» dicoraiioas. 

Le 8 aoûl 1504, \es consuls de Vienne déci-' 
d^eEt que 9 pour obleoir la cessaiion 4k& ravages 
dè la fièvre noire , oïl élèiferaBt wne cbaf»elle sotn 
Tinvocaiion de «aiai Rovb et de saint Sébasuen j 
elle futbéaieile 39 Aai *60«. L'hiisp toe ^es^Eplee 
et la chapelle qui y aliénait Uiiviiireai.la proie 
dee flamineSt saos qu'on pftisMpçMoer le. natif 
de leur incendie, et Ton donna à Téglise de Saitii^ 
Martin la confrérie qui y étaii élaMie sattA: lie 
patronage de saint RMh, en Tbonneur duquel , 
le 16 août» on fait tqus les ans upe.pra0âfisiâni(*)^ 

■ 

I 

• « 

-- • 

. • • • • 

ÉGLISE PRIUIRIAU DE liOTRE-0A|IIETM 

* 

Xje prieuré df» Noir^-DwKhda*rile» sîlMé à 

quelques kilomètres au midi de Vienne, est un 
tm ^ (uromefuuie £ori ogféM^} '»oi% que i'^an 

. • • ; 

{*} Lorsque M. Mermet est mort, le beau tableau de saint 
Roch . peint par M. Pirouelle , n'était point encore placé 

14 
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suive la grande route ou le joli sentier qui fait 
suite à la rue des Lanciers , ou qu'où y aille eo 
bateau. Il fut fondé, ainsi que l'église, en 1130 , 
sous le pomificat d'£Uenne de Bar , pur Gauthier 
de Balbière , gentilKonime viennois , qui y établit 
des chanoines réguliers^ mais les miaimes reve- 
nus des terres q u*ii leur concéda étaient insuffisants 
pour qu'ils pussent y vivre convenablement et 
y einrcer avec dignité le service divin. En 1202 , 
sur la demande des principaux d'enlre eux, 
demande iqne l'archevêque Aynard de Motrenc 
accueillit avec empressement, parce qu'il les 
soupçonnait de malversation et de négligence , 
ce prélat donna le prieuré de Pile à Falcon , abbé 
de Saint-Ruft dont les moines possédaient déjà le 
prieuré de saint Martin; se réservant toutefois 
l'hommage du prieur, qui restait soumis à son 
autorité et ne pouvait être nommé sans son appro- 
bation^ retenant encore que si quelques ecclésias- 
tiques de l^église de Vienne , chanoines oit clercs , 
à cause de leur âge ou de leurs infirmités, se reti- 
raient dans le prieuré , ils y seraient entretenus 
aux dépens de l'ordre, et, s'ils le désiraient, 
reçus au nombre des ruffiens. 
' Sous ces nouveaux maîtres, la chapelle de la 
Vierge fut embellie et devint un lieu de pèleri*- ' 
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nage très-renommé. Les Viennois la regardèrent 
comme le PalladtoiA de leur ciié« Bien des vœux 
roonlaieni Journellement vers Marie, dans ces 
jours de foi naïve , avec cette ardeur passionnée 
et celle vénéralion profonde , marques disiinc*- 
tives du moyen âge. En compulsant nos antiques 
annales, nous avons souvent remarqué qu'aux 
époques de calamités publiques , lorsque rinteni- 
pérte des saisons menaçait la terrei^de stérilité ; 
lorsque la guerre ou des maladies contagieuses , 
souvent mortelles « portaient le deuil et la terreur 
dans la contrée, c'était toujours sous la protec- 
tion de Notre-Dame-de rUe que se réfu{;iaient 
les habilanls de la ciié sainte et des hameaux 
voisins. Les personnes du dernier rang du peuple 
et celles placées au plus haut de Téchelle sociale 
témoignaient une égale dévotion à la mère de 
Dieu ; et dans son sanctuaire on voyait se pros- 
terner avec la même ferveur le mendiani et le 
grand seigneur. De preui chevaliers , de hauts 
barons se plurent à enrichir ce temple; c'est ce 
que prouvent les armoiries à demi -effacées que 
ron voit encore dans quelques salles du prieuré. 
Plusieurs se consacrèrent aussi au service de ses 
autels , et ron retrouve sur les pierre» tombales 
de ses cénobites les noms des Paladru » des Illins 
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et desCbaponnay; et un illustre prélat, Bournou 
de Voiron » descendit du trône du primat des 
primats pour tenir paisiblement achever sa car-» 
rière dans ce pieux asile. 

Jusqu'à l'époque des guerres civiles et reli- 
gieuseSyriean'interrompitla prospérité du prieuré 
de Notre^Danie-de-rile ; mais lorsque les disciples 
de Calvin, en le foulant aux pieds, nienacèrent 
d'abolir le culte que nos pères a?aîeat suivi peu* 
dant tant de siècles , ils n'épargnèrent pas le 
temple de Marie« Pillé et dévasté, après ces jours 
de deuil » quoique toujours le but de nombreux ^ 
pèlerinages, il porta longtemps la trace des 
ravages qu'ils y exercèrent , et le chaut sacré 
des psaumes ne retentit que rarement sous ses 
voAtes , snrioàt lorsque la voix de la prière aurait 
dû s'y faire entendre avec plus de ferveur , dans 
les moments calamitaux pendant lesquels les 
magistrats de notre cité firent , tout proche du 
prieuré, élever de^ cabanes pour y loger des petr 
tiférés. Déj«n depuis quelque temps les Ruffiens , 
auxquels le service de ce saint It^u était confié , 
préftraient, presque tous, le bruit du monde à 
la retraite, recherchaient les honneurs temporels 
et» avec empressemenit sa faisaient incorporer 
au clergé 4e la cathédrale^ Ainsi, noua voyons leur 
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savant prieur, Annet de Maugirou, unir à ce 
titre modsaie les litres pltts pompeux de doyen 
du chapiire de Saiul-Maurice, d'abbé de Saini- 
André*-(e-Uas et de camte de Téglis^ de baiot- 
Jean de Lyon. 

Enfin, il était dans les décrets de la Providence 
qu'après avoir édifié nos pères par leurs vertus , 
par bien des années de sincère piété et de ;ràle 
<Aréiien , les disciples de Saint-Rnf dtevaient mé- 
riter les méoi/çs reproches adressés jadis aux cha- 
noines lenrs devanoiers. Le jeudi 2S Jntllet t6S6 , 
Guillaume-Ëmmanuel de la Faye» abbé général 
de leur ordre » se rendit en batean jusqu'au 
prieuré cl resta quelques inslanls ravi d'admi- 
raiiott devant le beau portail de Téglise. Le Père 
sacristain qui, saus doute» ne s'attendait pas à 
oeihonnenr» était seul pour recevoir TiMustre 
visiteur. Le révérend abbé trouva la chapelle^dans 
un pitoyable état : les murailles ne pouvaient 

tarder à s'écrouler par suite des dégâts qu'y 
causaient les eaux pluviales t faute de répara- 
tions h la toiture ; une croix et des chandeliers 
de bois garnissaient les autels -, un calice d'étaiu 
et quelques ornements de vil prix servaient pour 
la saint sacrifice^ Les bâtiments du prieuré étaient 
négligés au point que leur.dégnulation en faistit 
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rctlouier la prochaine ruine. Guillaume-Emma- 
nuel de la Faye repartit irès^mécontent après 
avoir visité le cloître, dont la majestueuse voûte 
estt dit-il I souttnm par cinquanU'-nmf pilitrs 
de marbre d'un travail admirable. (Voir le pro- 
cès-verbal de la visite de Tabbé géûérah) 

En 16*28, la peste reparut avec plus d'intensité 
que jamais. Un grand nombre de malades fut 
encore transporté dans les baraques établies aux 
environs du prieuré. Un tel voisinage devait natu- 
rellement éloigner les pèlerins, dont la générosité 
aurait puissamment aidé aux restaurations si ur« 
gentes. L'abbé génét*al, désespérant sans doute de 
pouvoir jamais rendre à cette maison sa première 
splendeur et ayant un pressant besoin d'argent 
pour son abbaye de Valence, consentit à s'en 
défaire. Les consuls de Vienne Tacquirent au 
nom du collège. La transaction par laquelle on 
leur concéda le prieuré et ses dépendances 
est du 3 mai 1628. Elle porte la signature de 
GuiUaume-£mmanue| de lu Faye, abbé général 
de Saint-Ruf ; Révérend Charles Dupinay, recteur 
du collège des Jésuites » ainsi que celles de leurs 
conseils et amis coinniuns. Elle fut successivement 
approuvée par une bulle du pape Urbain VIII» 
datée de la veille des Noues de septembre , Tan 
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de Notre-Seigneur 1629 » et par le roi , le 29 août 
4êa/0. Les Jésoiles se sounirent à ptyer à Tabbé 
de Saint-Ruf 3,600 livres et 2,400 au chapitre; 
mais c'est la ville de Vienne qol solda pour eux. 
Le 19 avril 1630, Jean Jas, dernier prieur 
ruffien de Notre-Dame-de-rile , résigna son béné- 
fice. Le même jour, roflicial fulmina la bulle pour 
la prise de possesûon , cérémonie qui eut lieu le 
lendemain , à huit heures du matin. Voici ce que 
constate le procès -verbal : 

d Mous avons mis en possession réelle le véné- 
« rable Père Girardox , recteur , tant par entrée , 
« sortie de la dicte église et prieuré, aspersion 
« d'eau bénlle, balsement du grand aitel d'icetle 
« église , sonnement des cloches ei autres solen- 
« nîtés en tel cas requises et faictes. Après quoi 
a nous avons fait nos prières au*devant dudict 
^ grand autel ; avons en signe de vraye prinse de ^ 
« possession faict asseoir le dit vénérable Père 
« Girardozi recteur du collège « aux lieu et place 
« du prieur. £n foi de quoi nous avons signé et 
« faictsignerle substitutdenotregreffier etapposé 
« le sceau archiépiscopal , en présence de messire 
<( Joseph Vidon» préire incorporé de Téglise 
« cathédrale de Saint-Maurice de Vienne; de 
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«( M. Sébaslien BeDoit. docieur en droit, avocat. 
« Signés : MBRi«iii, oSàûoÀ délégué; Didier Gi-^ 
il RARDOz , recteur et prieur; André Lescliixbt; 
« >. VipoN { S* liBHoiT , ei TtfiLLi£K , Mibsiiiul du 
u greffier de TofiiciaL n 

Celte prisé de pdseression fbt sohrie éé pinsievrs 
opposiliras de la pari du prieur de Saifti-Marlia, 
syndic général de Vûràré de Seint-Riif , et de 
Claude Pauge» se disant prieur de iNoire-Dame- 
de-rile; mais le conseil privé du roi, par une 
décision du 29 décembre 16^, mainiinl les dis- 
posilions des JellreeilMileales do %9 aeAi 1680» 
elle parlemenl de Grenoble, par jmârfél défiutiif 
dlii 4: âoàt i6Ut» approuva la ceasiM du prîearé, 
qui comprenait dans ses domaines la tour de 
feyaîB ec;seadépeDdaiiees« ainsi que des terres 

el des droits seigneuriaux dans le Lyonnais. 

Le 12 mai lôâO» les^lLévérends Pères dressèrent 
«n preMier projet des réparations à faire à Téglise 
et au pcieoi^é.Le Père J jioque^Geof gesse diargea 
des pJans^ei dévie et- de leur exécoiion. Il s*en 
acquitta admirablemeut. Grâce à son habileté» le 
teiaple dfe la Vierge prit un autre aspect ; il s*en* 
ricl^itd'uA lambris, de peiniures à la fresque et 
de Qoisveaux omeoaleotslf mais les auiela restaurés 
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conservèrent leur ancienne dédicace k la Vierge, 
il sakii Ruf ci 4 saiat Denis. Pour feciliter les 
pèlerinages, les chemins furent mis en bon état; 
de btMb^ pldoiali^mfi de tilleuls ombragèreat ce 
lieu vénéré eilui formèrent une riante avenue. 
Lesi ti'avaux aiarcbaient rapidement , ei pourtant 
ils ne purent être achevés faute de ressource 
péC4iniaire. Cependant , le S octobre de la mÂme 
année , Antoine de Hant-ViHars , recteur du coi* 
iége et prieur de iNûire-Dam^-de-llle, présenta 
au vibailli de Vrenne le compte des dépenses pour 
le faire acquitter. (Voir ce compte.) 
Moins d'un siècle s'écoula avant qu^on nouYcau 
- ii^lbeur ne meqaçat la sainte chapelle. Le 27 
mars 1721, après avoir renversé les murailles de 
l'enclos, les eaux du Rhône renvabirenl. On re- 
doutait à chaque instani sa complète destruction 
ainsi que celle du prieuré, et leur conservation 
fut regardée comme un prodige. 

Autant que dura radminislration des Jésnites» 
Notre-Dajne-de-rile coniioiia a être visitée par 
un nombre immense de fidèles ; la confiance et 
Tespoir en fifarie semblaient redoubler , et son 
temfde s'enrichissait de dons précieux. Les babi« 
tduls du village de Comm.unay y suspendirent 
une magotflqpe laRipe d'argent ; d'mlm patèreat 
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sa sialue de couronnes d'un grand prix. Les 
décors » les garaiiures d'autels» les riches oroe- 
ments laf forent prodigués. 

Après la disgrâce des disciples de saint Ignace, 
Motre-Dame-de-rile, ainsi que toutes les dépen- 
dances du prieuré , reslèreut propriétés du col- 
lège , et le Père Plasson » jésuite , continua i y 
exercer les fondions du ministère ecclésiaslique, 
en qualité de chapelain » jusqu'à Tépoque de la 
révolution de 1793, et le concours des serviteurs 
de Marie ne diminua pas. Monseigneur de Pom- 
fiignan aimait è aller onblier en ce lien le lourd 
fardeau que lui imposaient Tarchiépiscopat et la 
politique : sou^nt il y passait des journées en- 
tières. Naguère encore quelques vieillards se 
rappelaient Vy avoir vu arriver dans un brillant 
équipage, suivi de nombreux domestiques re- 
vêtus d'une riche livrée; et après, frappante 
(•pposilion de fasie ei de simplicité profondément 
gravée dans leur mémoire , ils y avaient aussi sou- 
vent rencontré le modeste successeur de ce grand 
prélat, accompagné d'un seul prêtre » venant se 
prosterner dentnt Tantel de celle qui console ei 
fortifie dans les jours d'épreuves et de douleur. 

Lorsqn^on vendit les domaines qui dotaient 
lei communautés religieuses, les propriétés du 
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collège subireui le même sort, sans égard à leur 
deslinaiion , sauf à impoaar de nouvelles charges 
aux Viennois pour subventionner cet établisse- 
ment. Les lerres du prieuré de TUe furent divisées 
entre plusieurs acquéreurs. Un Lyonnais acheta 
réglise et le prieuré; mais il n^ tarda pas à s'en 
défaire. Alors M. Fabbi Duboucbet, M. Paquet 
et M. Cellard , rachetèrent le chœur et quelques 
bâtiments adjacents er les donnèrent à Thosplce 
de Vienne» tandis que le nouveau niattre de la 
nef en fit un fenii. Cette église , ainsi fractionnée , 
prit déjà un bien triste aspect ; mais le 12 décem- 
bre lSS2t un pen plus d^un siècle après qu'elle 
faillit être entraînée par les eaux du Rhône, un 
autre fléau encore plus terrible la menaça d'un 
entier anéantissement; car le beau cloître , qui 
méritait à tant de titres Tatlentian des artistes et 
des archéologues , devint la proie des flammes. 
Maintenant on ne voit sur son emplacement que 
des ruines et des décombres , près desquels on 
peut méditer sur le néant des choses humaines. 
Quelques-unes des colonnettes 1^ moins endom- 
magées ont été portées au Musée. C'est tout ce 
qui ttOHS reste comme souvenir de tant de ma- 
gnifieenoeM M. Fleury Richard , Tun de nos plus 
ingéniesiX peintres* de genre , a représemé une 
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parile de ce cioiire dans son tableau de Jeanne 
d'Are oomtliaDi r€rmite de Vaticoyleure. 

Ce lieu sacré» malgré toutes ses dégraduiious 
et sa pàumiéy contittoe à être cher aui Viennois ; 
toujours ils vénèrent Notre- Dame-de-rile comme 
inrotearice de leur tité. Pendant le mois de mftl, 
son autel prend encore un air de féie : de fraîches 
guirlandes de Heurs remplacent lea somptueux 
ornements qui la décoraient autrefois ; des chants 
pieux résonnent encore sous ses voûtes^ le saint 
sacrifice y est offert , et , comme au temps de sa 
splendeur, les fidèles recueillis s'empressent 
d^apporteraux 0ièds de la Vierge consolatrice ie 
tribut de leurs vœux et de leurs prières. Espérons 
qae, parmi ces âmes ferventes « un jour il ^en 
trouvera qui pourront aider efficacement à rendre 
sa beauté première à ce monument de i 'amour 
de nos pères pour la Reîiie des cieox. L^an des 
moyens les plus sûrs d'atteindre ce but désiré 
serait d^établtr en ce lieu une suocuraale. Avec 
des offices réguljers et Taccès de ce sanctuaire 
à tCHile heure permiiri; aux eeryiieurs zélés de 
Marie ^ bientôt la chapelle délaissée de JNotre- 
Dame*de«llle ritaliserait avec celle si reDommée 
de Fourvières. Malgré son abandon, n'est-elle pas 
toujours ToLyet d'un saint respect? Mainte fois 
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ne voyous-nou$ pas les bateliers , lournés vers les 
rive» de rempire , le saluer huoiUeMeat comme 

la protecU'ice et Tespoir des malelois , comme 
l'étoile de la mer qui doil lee ooaduire au port 7 
Leur foi ne rappelle- 1- elle pas les jours de 
gloire ei de pro&périté qui brillèreat pour son 
temple. 

Parmi les processions les plus célèbres « faites 
à Notffe«-Dame*de-riie , dont lea annales de noire 
oité conservent le souvenir, nous ne pouvons nous 
dispenser de rappeler ici celles qui eurent Heu le 
mardi 24 juillet et le dimanche août 1554 9 
année pendant laquelle la fièvre noire exerça ses 
plus cruels ravages; celle de 1739 , preuve de la 
piété qn'insfMraii à noa pères l*étoqnence de 
Bridaiue^ ei enfin celle de 1816, qui se fit avec 
riniention d'apaiser la colère de Dmu ei d'otv*. 
tenir, par Tiniercession de su divine mère, la 
cessation de ta £aniine qui désolait la France. 

On ne peut aller visiter cette antique église 
sans remarquer,la plaine oii elle est située . Tune 
des pins belles et des plus fertiles du Viennois ; 
plaine jadis coii verte d'opulentes babitaiions de 
plaisance , ornées de riches mosanques et d*élé« 
gantes sculptures, et dans laquelle plusieurs 
aqueducs conduinaieBi des «uu pures et abon- 
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danies. On s'arrête avssi volOBttora quelques 

instaols pour admirer la pyramide de TAiguille, 
eoiistruile près de rancieoue Foie DomUienne , 
qui portait aussi le nom de Via Magna, aujour- 
d'hui changée en Vitnagtie ou Vûnaine » le long 
de laquelle on a découvert tant de cippeset de 
tombeaux antiques : ce qui prouve que les Ko- . 
mains, et les Gaulois qui les imitaient» aimaient 
à placer leurs moaumenis funéraires dans les 
lieux les plus fréquentés, pane quHIs les croyaient 
propres à les faire vivre longtemps dans la mé- 
moire des hommes* 

Assez de descriptions de cette remarquable 
pyramide ont été faites pour que nous nous dis- 
pensions d^en donner une ici. L'ensemble en est 
grand et majestueux ; son élévation est de 23 mè- 
tres 2&6 mMimètres ; elle repose sur un massif 
solide en pierres dures, dont les assises sont de 
quinse à seize pouoes de hauteur, posées en. 
retraite, de manière à former des gradins sur les 
quatre faces. Gaylus dit qu'en opérant des 
fouilles h Tentour, on en découvrit jusqu'à huit; 
mais il est possible qu'il y en ait davantage. Les 
savants ne sont pas d^accord sur l'époque de sa 
constrocUon , et , conséquemment » il y a diver- 
gence entre eux sur sa destination. 
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Il n'était pas dans les usages des maîtres du 

monde d'exposer à être foulés aux pieds les restes 
mortels des personnes qu'ils bonoraient jusqu'à 
Papothéose; et aussi nous ne sommes point sur- 
pris qu'en 1776» Schneyderi après avoir exa- 
miné ses fondations extérieures et intérieures » 
autant qu'il lui fut possible, n'ait rien découvert 
qui p6t lui faire présumer qu'elle renfermait un 
souterrain. Ce savant , pour s'introduire dans la 
pyramide, fitéter une pierre, qui a été remplacée 
par une porte de fer, et trouva au-dessus du 
plafond un espace vide de deux mètres en carré , 
se rétrécissant jusqu'au seizième rang des assises, 
et, sans doute, destiné à recevoir l'urne sépul* 
erale. Le Père Montftinean croit que ce monument 
est un mausolée. Chorier, Schneyder et M. Re.y 
sont, comme nous, persuadés que c'est un céno* 
taphe. Chorier pense qu'il fut élevé à la mémoire 
de l'empereur Auguste; Nous aimons que Ton 
s'appuie de l'autorité des anciens auteurs, la vérité 
y gagne toujours quelque chose, et Schneyder, 
diaprés un passage de Lampride, a présumé 
qu'il avait été construit en l'honneur d'Alexandre 
Sévère. MM. Rey et Cochard ont adopté cette 
opinion ^ mais M. Vietti , l'un des hommes les 
plua instruits en arcbiteolure et en sculpture an-^ 
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Uques, obserte judkiMfteoMttt qu'il eg| trop 
modeste pour un empereur. TréboiMus Rufious, 
qui M pottTiiii igaorer son origine et le person- 
nage auquel on le desiioaii. nous apprend que 
les Viennois 4'érigèreni pour rappeler à la posté- 
rité les exploits, les vertus, les bienfaits et les 
malbeurs de leur célèbre oompairiote Vnlérins 
Asialicus, mort victime de la stupîde faiblesse de 
rempereur Uande. ils lui donnéreol la forain de 
pyramide , symbole d'immorialîlé, et ce bel on-^ 
vrage» quo^iu'il failnt y employer une immense 
quaniilé de-pîerres taillées « fut fak en trois mois; 
mais.U ne piiiêtiie entièrement achevé, parce que» 
lorsqu'on élail oeenpé à Torner ei à le polir » 
Claude ordonna d'en .suspendre les travaux, 
Totttef6iSt flsalgré le n^anveié vouloir de ce son- 
veraio , ia Providence a permis que cette élégie 
roonniftsiitale iraversli les âges cemme un pré- 
cieux et rare souvenir de gratitude. 

On a bien eherclié à oombaiire Topinion géné- 
rale admettant que la pyramide de TAiguille est 
nn oéttoiapbe.. .Qn a.dîl qu'elle éiaii la première 
pierre milliaire de Vienne , dont elle décorait le 
mîUeu de ranaienne enceinie; que ^ se irouvani 
faire Usée aux quatre points cardinaux , elle servait 
à indiquer les heures sur un qadran.borktonial. 
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On a surtout nié que ce tombeau vide fât élevé à 
Valérius Asiaiicus , privé de sépulture , afin que 
son Ame vint en prendre possession et n'errât pas 
uu siècle avant d'élre admise aux Chainps-Élysées. 
Mais alorSt dans une ville si belle et si puissante, 
où tous les édifices publics étaient de vrais chefs- 
d'œuvre de perfection et de magnificence, pour- 
quoi ce monument, placé là comme un énigma- 
tique sphynx ou un mystérieux hiéroglyphe, 
serait-ril resié sans êlre complètement terminé? 
Qui aurait pu empêcher ou même retarder son 
achèvemenl? Enfin on a essayé de construire un 
cirque à Tentour et de l'établir en ornement de 
la Spina, pour les fondations de laquelle on prend 
celles des murs de soutènement de la voie Domi- 
tienne. Tous ces travaux bercnléens, exécutés 
sans obstacles, ue reposent que sur des conjec- 
tures et des suppositions, bases peu solides qui 
s'écrouleront. 



FIN. 
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